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OPERA. 


Commemoratio Profejforum 
Bur(ügalenûum. 

P R Æ F A T I O. 

Vo s etiam , quos nulla mihi cognatio 

junxit s 

Scd fama , & caræ relligio patriæ. 

Et ftudiufn inlibris , & fedula curadocendi , 
Commemorabo , viros morte obita célé- 
brés, 

fors crit , ut noftros Mânes fie adferat olim * 
Exemplo cupiet qui pius efie meo. 
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D’A US O NE. 


Vers funèbres à la mémoire des 
Profejfeurs de Bordeaux . 

P R É F A C JE. 

J*E ne vous oublierai point, hommes illuE- 
très , dont la mort nous a privé, quoique 
vous ne foyez pas mes alliés , je vous efti- 
*me à eauie de votre réputation , votre 
amour pour la patrie , vorre application à 
l’étude , & votre exaélitude à enfeigner. 
Peut-être qu'à mon exemple quelqu’un me 
témoignera un jour fon affe&ion , & par- 
iera de moi. 

Ai) 



4 ."Œuvres 

Tibcrius Victor Minervius , Orator. ij 

Primus Burdigalæ columen dicere, Minervî, 
Àlter Rhetoricæ Quintiliane togre. 
Illuftres quondam quo præceptore fuerunt 
Conftantinopolis, Roraa , dehinc patria , 
Non equidem certans cum majeftate dua- 
rum ; 

Solo fed potior notnine , quod patria. 
Adferat ufque licet Fabium Calagurris 
alumnum : 

Non fit Burdigalæ dum cathedra inferior. 
Mille foro dédit hæc juvenes: bis mille fe. 
natus 

Adjecit numéro , purpureifque togis. 

Me quoque , fed quoniam multa eft prætex- 
ta , filebo , 

Teque canam de te , non ab honore meo. 
Sive Panegyricos placeat .contendere libros , 
In Panathcnaicis tu numerandus eris. 


REMARQUES. 

f i Ce Minervius profeffa la Rhétorique à Rome 
i’an 319 de l’ Ere Chrétienne , ?u rapport d’Eufébje 
dans fa Chronique. 
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Tibere Viftor Minervius y Orateur, r. 

MinerVius { ï ) vous ferez le premier 
Jonc je ferai mention dans mes vers. Vous 
que l’art de bien dire fit le principal orne- 
ment de la ville de Bordeaux j qui ne le' 
cédiez en rien à Quintilien ( i ) 5 & qui , 
par votre éloquence , fîtes fleurir Rome , 
Conftantinople , & enfuite votre Patrie y 
laquelle eu égard au rang, ne le difpute 
pas aux deux autres' Villes \ mais qui vous 
étoit plus chere qu’aucune d’elles, par cela 
feul quelle étoit le lieu de votre naiflance. 
Que Calahorra fe fafle honneur , autant 
qu’il lui plaira , de Quintilien, auquel elle 
a donné le jour , pourvu que Bordeaux ne 
lui cede en rien à çaufe de Téloquence de 
Minervius , qui a formé le génie d’un nom- 
bre infini de Déclamatçurs : de Sénateurs , 
de Magiftrats, & qui m’a auflî élevé. Je 
tairai le nombre des f charges par lefquelles 
j’ai pâlie. C’effc fur votre mérite particu- 
lier , OSc non fur ce que vous avez eu un 


( 1 ) Marcus Fabius Quintilien étoit natif de Ca - 
lahotra , petite ville d’Efpagne , célébré par la valeur 
de Sertorius qui y foutiur un liège contre Pompée le 
Çrand. 

A iij 
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Seu Iibeat fi&as ludorum evolvere Iitçs, 
Aneipitem palmam Quintilianùs habct. 
Dicendi torrens tibi copia : quæ tamen au— 
rurrr . 

9 c • 

Noa etiam lateam volverct illuviem- 
Et Demofthenicum quod ter prirnum illcr 
vocavit , 

In te lie viguit , cédât ut ipfe tibi. 

An ne & divini bona naturalia doni 

Adjiciam , memori quam fueris animo î 
Audita ut , vel lêfta femei , ceu fixa teneres ; 

Auribus , &. libris ellet ut una tides ? 
Yidimus & quondam tabulæ certamine lon- 

g ° * 

Omnes qui fuerant , enumeraflfe bolos > 
Alternis vicibus quos jfræcipitante rotatu , 


R E M A R Q UES . 


(i) Aufone leur donne le nom de Panathenat’ques r 
pour faire allulîon aux fêtes de Minerve qu’on nom- 
moir aiufi à Athènes , 8t au Panégirique d’Ifocrate- 
à l’honneur de ces fèces , qui elt un chef- d’œuvre 
d’éloquence , & un effort de l’efprit humain. 

(i) Ce fut le plus célébré des Orateurs de la G rcce. 
Les trois chofes qu’il demandoit n’étoit que l’a&ion. 
Quintilien liv. n. de l’Inilitution de l’Orateur. 
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Dilciple tel que moi , que j£ veux fonder 
Votre éloge. Si je veux comparer vos pa- 
négiriques avec ceux des meilleurs Au- 
theurs , il faudra vous mettre au nombre 
de ceux qui ont fait à Athènes des éloquents 
difeours ( i ) à l'honn.eur des fêtes de Mi- 
nerve. Si on veut examiner vos déclama- 
tions , on ne fçait auquel de Quintilicn , 
ou de vous , donner la préférence. Vous 
aviez une volubilité d’éloquence, brillante 
par mille beaux traits , & jamais chargée 
de rien de rampant, ‘ni de puéril* Vous 
avez tellement excellé dans les trois chofes 
que Démofthène (z) demandait dans un par- 
fait Orateur , que vous l’emportiez fur lui. 
Y joindrai-je les talens naturels que te Ciel 
vous avoir accordé ? Parlerai-je de cette 
prodigieufe mémoire , au moyen de la- 
quelle vous graviez fî profondément dans 
votre efprit , ce que vous aviez une fois 
entendu , ou là , que c’étoit pour vous la 
même chofe d'entendre prononcer un dif- 
cours , ou de le lire manuferit. J’ai vu 
autrefois que vous rappelliez fidelemenc 


défendit dans fes harangues. la liberté publique con- 
tre Plnlipe Rai de Macédoine , & s’empoisonna dans 
un Temple de Neptune, où il suçoir réfugié pour 
ne pas tomber encre les mains d’Antiparer. 

A iv 


S CE v v r x s 

Fundunt excifi per cava buxa gradus : 

Narrantem fidoj>er fingula pun&a recurfu. 

Quæ data , per longas quæ revocata mo- 
us. 

Nullo felletibimens livida , tum Taie multo 

Linguadicax, blandis & finelite jocis. 

Menfa nitens : quam non cenforia régula 
culpct : 

Nec nolit Frugi Pifo vocare fuam. 

Nonnunquam pollens natalibus& dape feftas 

Non tapien anguftas ut tenuaret opes. 

Quanquam hæredis egens.,bis fex quinqueny 
nia fundtus , 

Fletus es à nobis, ut pater & iuvenis. 

Et nunc , five aliquid poft fata extrema fu- 
perfir , 

Vivisadhuc , ævi quod periit memincns. 

Sive nihilfupercft , nec habent longa otia 
fenfus , 

Tu tibi vixifti j nos tua fama juvat. 


R E M A. R Q UES. 

( x ) Tl l'emble qu’Aufone veuille parler ici d’une 
partie de Triflrac , fur laquelle on peut voir une 
fort belle énigme dans la Philofophie des images 
énigmatiques au Perc Meneflrierp. io> 
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tous les cougs d’une partie ( i ) qui avoir 
été long-temps difputée , & que vous redi- 
rez de mémoire , le nombre de part 8c 
d’autre que marquoit chaque coup de dez 
qui fortoit du cornet, après y avoir été 
long-temps agités. Jamais jaloux de votre 
prochain , vos difcours étoient pleins de 
bons mots , & vos traits agréables n’olfen- 
foient perfonne. Votre table étoit compo- 
fée de façon qu’elle ne craignoit pas la fé- 
vérité des Cenfeurs ; 8c que la frugalité 
de Pifon , l'eut acceptée pour la fiennc : 
cependant elle étoit quelquefois mieux fer- 
vie le jour de votre naiflance , ou de quel- 
que autre fête , fans que cette augmenta- 
tion de mêts , dérangeât rien de la mo- 
dicité de votre fortune. Vous avez vécu 
foixante ans , & quoique vous foyez mort 
fans avoir lai/Te d’héritier, nous vous avons 
pleuré comme pere , & comme h vous enf- 
liez été à la fleur de votre âge. Si à préfent 
il rcfte quelque chofe de vous après votre 
mort , vous vivez encore par le fouvenir 
que vous avez de votre vie palTée ; fup- 
poCc qu’il ne refte rien de vous , & que 
la mort vous aye privé de toute connoif- 
fance , vous avez vécu pour vous-même-, 
8c votre brillante réputation nous faix infi- 
niment de l’honneur. 

A v 
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Latinus Alcimus Alethius s 'Rhétor. ir 

Nec me nepotes impii filentii 
Reum ciebunt , Alcime. 

Munufqtie dignum , non & oblitum fercn* 
Tuât miniftrum mémorisé. 

Opponit unum quem viris prioribus 
Æ:as recentis temporis, , 

Palma: forenfis , & Camenarum decus , . 

Exemplar unum in lictcris : 

Quas aut Atlienis dofta coluit Graecia» 

Au: Rorna per Latium colic. 

Mores ne fabor , & tenorem régula? , 
Adufque viræ terminum ? 

Quod laude clarus , quod paratus litteris , 
Omnem rçfugifbi ambitum ? 

Te nemo gravior , vel fuit comis magis » 
Aut liberalis indigis , 

Dancfa falute , fi forum res pofeerêt j 
Studio docendi, fi ficholam. 
yWcnt per omnem poflerorum memoriam ^ 
Quos tu facra? famæ dabas. 

Et Julianum tu magis famx dabis , 

Quam feeptra , quae tenuit brevi. 
Salluftio plus*conferent libri tui y 
Quam confulatus addidit. 
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Google 
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Latinus Alcimus Alethius t Rhéteur, i. 

Nos neveux ne m’accuferont pas d’un 
çriminel filence , ils pourront dire , Alci- 
îne , que je n’étois pas digne de leur tranf- 
mettre votre mémoire ; mais au moins ils 
ne diront pas que j 'ai oublié dans mes vers , 
celui que notre âge oppofe à tous les Sça- 
vants des temps palTés ; qui fit l’ornement 
du Parnafle & du Barreau , & qui fut un 
modèle à propofer dans l’étude des Belles- 
Lettres , que la dc*5le Grece a enfeigné à 
Athènes , & que Rome cultive dans tout 
le Pays Latin. Leur parlerai - je de vos 
mœurs, & de cette uniformité de vie que 
vous avez toujours obfervé ? Leur dirai-je 
que quoique vous fudiez d'une réputation > 
brillante , & célébré par les louanges qu e 
votre mérite vous avoir acquis , vous vous 
étiez dépouillé de toute forte d'ambition; 
Perfonnc ne fut ni plus férieux , ni plus en- 
joué que vous,ni plus généreux en faveur des 
nécerfiteux. Si vous fbrtiez , c’étoitpour al- 
ler faluer vos amis ; lï vous entriez en clalfe, 
c’étoit pour y enfeigner avec beaucoup de 
foin. La mémoire de ceux dont vous avez 
préconilé le mérite , palTera à nos derniers 
neveux. Ce que vous avez fait à l’honneur 

. . . ^ v.'.-u ~ . •• / a 

A vj 
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Morum tuorum decoris , & facundiae 
Formatn dedifti filiis. 

Ignofce , noftri læfus obfcquio ftyli- 
Amoris hoc crimen tui eft. 

Ouod digna nequiens promere : officiim} 
colo , 

Injuriofe fedulus. 

Quiefce placidus & caduci corporis 
Damnum repende gloria. 


Luciolus , Rhetor. f. 

Rhetora Luciolum cum difcipulum , atqufl» 
magiftrum , 

Gollegamquc dehinc, na^niamoeftarefer,,' 

■■■ — 

» 

REMARQUES. 

( ï ) Julien aflbcié à l’Empire par Confiance fort 
confin germain , lie régna feul que l’cfpace de dix- 
aeuf moi] j ïafics de Golfius pag. 161 , 
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de l'Empereur Julien ( 1 ) lui établira une 
réputation plus folide , que ne lui en pro- 
cura l’Empire Romain dont il ne jouit pas 
long -temps. Vos livres (1) feront plus 
d’honneur à Salufte , que la dignité de fon 
Confulat. Vos enfans ont hérité de la can- 
deur de vos mœurs , de votre bon air , & 
de votre éloquence. Si la foiblefTe de mon 
flyle ne vous rend pas un hommage allez 
parfait, pardonnez - moi , & accufez-en 
l’eftime que j’ai pour vous; Quoique ce 
foit en vain que je travaille a faire un 
éloge digne de vous , & que je vous rende 
un devoir dont je ne puis pas dignement 
m’acquitter , repofez en paix , & réparez 
ma faute par la gloire qui a toujours- été 
attachée à votre vieilIelTe. 

* / 

Luciolus y Rhéteur. 3 . 

Redites-nous , mes trilles vers , quel 
étoit le Rhéteur Luciolus , qui fut mon 
Condifciple, que j’ai vû Profefl'eur,& qui en- 


( 1 ) Alcimc , dont faint Jérôme parle au/fi -bien 
que de Minervius, fit l’hiftoire de Julien , & y inféra 
les allions de Secundus Saluftius , qui avoir étéCon- 
ful avec Julien dans !e temps que ce Prince étoit Em- 
pereur & ConfuI pour la quatrième fois 3 Golfius loco, 
îup. cit. . 
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Facundum , dodumque virum , feu IcgC 
metrorum , 

Condita feu profis folveret orfa modis. 
Eripuit patri Lachefis quem funere acerbo, 
Linqucntem natos fexui utroqueduos. 
Nequaquam meritis cujus refponderit hæ- 
res , 

Obfcuros quamvis nunc tua fama juvet. 
Mitisamice, bonus frater , fidiflîme con- 
jux , 

Nate pius : genitor, pœnitet, ut fueris. 
Comis convivis, numquam inclamare clien- 
tes , 

Ad famulos numquam triftia verba loqui. 
Ut placidos mores, tranquillosfic cole Mâ- 
nes , 

Et capeab Aufonio munus , amice. Vale. 

r . , _ - ■ 

Attius Patera Pater , Rketor. 4. 

% 

Ætate quamquam viceris dodos prius.» 

Patera fandi nobilis : 

Tamen quod ævo floruifie proximo , 
Juvenifque te vidi fenem. . 

Honore moeftæ non carebis nxnix > 

. Dodor potentum Rhetorum. 

Tu Bajocaffis ftirpe Druidarum fatus , 
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fuite a été mon Collègue ; combien il fuc 
éloquent & habile dans les ouvrages de 
Poëlïe , & dans ceux de Profe. Par un coup 
Cruel , la Parque l'enleva à fa Patrie , laif- 
fant après lui deux enfans de l’un & l’au- 
tre fexe , qui le font honneur de fa répu- 
tation fans avoir fuccédé à fon mérite » 
ni s’être fait aucun nom. Ami complai- 
fant , bon frere , loyal époux , enfant rcf- 
peétueux , je fuis fâché que vous ayez été 
pere. Agréable à vos convives, vous n’avez 
jamais grondé ceux qui étoient fous votre 
proteélion , ni dit do paroles fachcufes à 
vos domcftiques. Mon ami Luciolus , re- 
cevez ce préfent d’Aufone , & que vos 
mânes foient aulfi tranquilles , que vos 
moeurs étoient douces. 


Attius Pacerea » le pere , Rhéteur. 4 . 

Maîtres des célébrés Rhéteurs , ' Ratera 
^ r ),dont i’éioqucnce étoit fameufe, quoique 

— . 

REMARQUES . 

( t ) Patera , dont S. Jérôme parle dans la Lettre à 
Hédibie , fleurit l'an 339 de l’Ere Chrétienne. Son 
nom fignifîe patere , va fe dont on fe fervoit dans kî 
Sacrifices pour recevoir le fang des viâinac J. . , . 


Œuvres 

Si fama non fallit fidem , 

Belcni facratum ducis templo genus : 

En inde vobis noinina : 

Tibi Pateræ : fie miniftros nuncupant 
Apollinaris myftici. 

Fratri , patrique nomen à Phæbo datum : 
^iatoque de Delphis tuo. 

Do&rina nulli tanta in illotempore, 
Currufque tôt fandi & rotæ. 

Memor , difertus , lucida facundia 
Carere cultu praditus , 

Salibus modeftus , felle nullo perlitusy 
Vini , cibique abftettiius , 

Lætus, pudicus, pulcher. In fenioquoque, ut 
Aquiloe fene&us, aut equi* 


REMARQUES. 

( i ) C’étoient les Prêtres des Gaulois. 

( 1 ) Belenus éroit l'Apollon des Gaulois. 

( 3 ) Surnom dû Dieu Belènus. * 

(4) Delphidius , dont nous ferons mention dans 
les vers cpii fuivent , étoit fils de Parera , dont nous 
venons de parler. Il prit fon nom , comme dit Au- 
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yous foyez plus ancien que ceux dont je 
viens de parler , comme vous avez fleuri 
dans le dernier fiécle , & que dans ma jeu- 
nefle je vous ai connu fort vieux , vous 
trouverez une place dans cette élégie. 
Si l’Hiftoire nous dit vrai , vous êtes iflu 
d’une race des Druides ( 1 ) de Bayeux , 
& tirez votre facrée origine des Prêtres de 
Bélénus C z), c’eft dt-la que vous portez 
tous le nom de Parera , ( parce que c’eft: 
ainfi qu’on nomme les Prêtres d’Apollon. ) 
Votre pcre& votre frere eurent leur nom de 
Phœbus ( 3 ) j & votre fils ( 4 ) pnt le fien 
de la ville de Delphes. Perfonne de votre 
temps ne fut auflï ’fçavant que vefus , ni 
ne parla avec plus de volubilité , & plus 
d’ordre. Doué d’une grande mémoire , di- 
fêrc , clair dans vos difeours , vous ne 
vous attachiez pas aux faux brillants de 
l’éloquence ; modefte dans vos railleries, 
fans aigreur contre perfonne , vous étiez 
fobre dans votre manger , & dans votre 
boiflbn j gai, charte, vous fûtes même 
beau dans votre vieillefTe qui fut auflï verte 
que celle d’un aigle , & qui ne vous défî- 
guroit pas davantage que celle du cheval. 


fone „ de la ville de Delphes , qui étoif confacrée â 
Apollon , esc dans laquelle ce Dieu avoir un inagnifî.- 
que Temple. 
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Atticus Tiro Delphidius Rhetor. f. 

Facunde., dofte, lingua & tngenio celer , 
Jocis amarne , ‘Delphidi , 

Subtextus efto flebili threno patris , 

Laudi ut fubibas annulus. 

Tu pene ab ipfis orfus incunabulis 
Dei poiica nobilis , 

Sertum coronæ prreferens Olympia: , 

Puer celebrafti Jovem. 

Mox indc curfîm more torrentis freti r 
. EpoJligafti metricum : 

Ut nullus æqua lege liber carminum 
Orationem nc&eret. 

Celebrata varie cujus eloquentia 
Domi forifque claruit : 

Seu tu cohortis Præfulcm prsetori* 
Provinciarum aut judiccs 


R E M A R Q UES. 

( i ) I/Etnpereur Domiticn fut l’inflitureur des 
)eux Capitolins , qu’il établit à l’inftar des jeux 
Olympiens. On y récompenfoit le vainqueur d’une 
Couronne de chêne ornée de ruban. Ce fut dans ccs. 
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Attius Tiro Delphidius , Rhéteur, f. 

Eloquent, doéte Delphidius , dont l’ef- 
prit , & la repartie prompte , faifoient 
trouver de l’agrément dans les ‘moindre* 
chofes , foyez dans cette élegie immédia- 
tement après votre pere , à la gloire du- 
quel vous ne cédiez rien comme étant Ton 
emule. A peine étiez-vous forti de l’en- 
fance , que , fameux Poète d’un Dieu, 
vous avez remporté la couronne ( r ) olym- 
pique , & avez chanté Jupiter ; femblable 
enfui te à un rapide torrent, vous rangiez 
fi bien toutes les parties d’un poëme épi- 
que , qu’aucun de ceux, dont la variété de - 
l’éloquence a été célébrée différemment dans 
leur Patrie , & chez l’Etranger , n’a aufl* 
juftement diftribué fon difcours. Occupé 
de la défence de vos Clients , dont la vie ,, 
ou la réputation étoit en danger , vous cul- 
tiviez l'amitié du Préteur , & des Juges des 
Provinces. Heureux , fi en vous occupant 


jeux que Stace récita <a Thébaïde pour farisfaire £ 
PemprefTement du public ; il eut le malheur de ne 
pas plaire , & de voir d’autres Poètes couronnés à 
fon préjudice. Delphidius en fit autant , & mérita 
d'être couronné. Jofeph, Scalig. Aufon. Lcd. c. io* 


lo Œuvre? 

Coleres , tuendis additus clientibuÿ,. 

Famsc , & falutis fauciis. 

Fclix : quietis fi maneres litteris. 

OpuS camenarum colens. 

Ncc odia magnis concitaca litibus- 
Armaret ultor impetus : 

Nec inquieco temporis tyrannici- 
Palatio’ te attollerés. 

Dum fpem remotam femper acceltïs tibi , 
Faftidiofus obvise 

Tuumque mavis elle, quam fari bonum : 
Defiderafti plurima. 

Vagus per omnes dignitatum formulas , 
Meritufque plura , quam gerens, 

Unde infecuto criminUm motlx gravi^ 
Donatus ærumnis patris 
Mox Inde llhetor , ngc docendi pertinax , 
Curam fefellifti patrum , 


REMARQUES. 

( i ) Delphius défendit avec tarte d’éloquence la 
canfc des habitants de Narbonne, contre Minervius 
qui en écoit le Gouverneur , qu’il fir le bien du pu- 
blic , 8c s’attira la haine des Grands. Ce fut dans 
cette occalîon que l’Empereur Julien lui dit , & qui 
fera.innocent , s’il ne faut qu’accufcr , parce que 
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au travail des Mufes , vous euïïîez joui 
du repos qu'elles procurent , fi le defir de 
Te venger n’eut pas armé contre vous la 
haine de ceux que vous aviez ofFenfé en 
défendantdes grandes caufes ( i ) & fi vous 
ne vous étiez pas élevé à la Cour dans un 
temps de trouble ( jlJ , pendant lequel on 
afpiroit à la tyrannie.* Tandis que vous 
vous flati.ez d’un efipoir éloigné , vous vous 
dégoûtiez de ce que la fortune vous préfen- 
toit , & vous aimiez, au préjudice du fort, 
de faire dépendre de vous , les caprices de 
cette Déefie : volant de dignité en dignité, 
méritant plus de charges , que vous n’en 
avez eu , vos dafirs n’étoient pas fatisfaits. 
Ce qui ayant fait naître contre vous une 
griéve accufation , vous fûtes pardonné 
pour les mouvements que fe donna votre 
pere. Ayant été enfuite Rhéteur , & n’étant 
pas afiidu à votre devoir , vous avpz trom- 
pé l’attente des parents de vos écoliers. 
Vous devez regarder comme une faveur du 


l’Orateur n’ayant pas alfez de témoins pour prouver 
les crimes qn’il impuroic , lui avoir dit auparavant , 
qui fera jamais coupable , s’il ne faut que nier? 

( i ) Pendant que les enfants de Conilantin fe dif- 
putoient l’Empire entre eux , il s’éleva beaucoup df 
Tyrans , comme Magncntius , Vetianio , Decentins ^ 
Nepotianus , Sylvaaus , & un nombre d'autres. 
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Minus malorum munere expertus Dei , 
Medio quod a:vi raptus es. 

Errore quod non deviantis fîlix, 
Pœnaque Ixfus conjugis. 

Alctkio Minervio Filio , Rhttori. £, 

O flos juvenum ; 

Spes læta patris : 

Nec certa tuæ 
Data res patrix j 
Rhetor Alethi. 

Tu primævis 
Dodlor in annis. 

Et prxceptor, 

Tempore quo te 
Difcere adultum 
Non turpe foret , 

Prxtexrate 
Jam genitori 
Conlatus eras. 

JJle fuperbæ 
Mœnia Romx 
Fama & meritis. 

Inclitus auxit. 

Tu Burdigalæ 
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Ciel , de cc qu’ayant quitté le monde au 
millieu de votre courfe , vous avez éprou- 
vé moins de maux , & de ce que vous 
n’avez pas eu le malheur de voir l’erreur à 
laquelle s’étoit livrée votre fille ( i ) peu 
fage , & le châtiment que fubit votre 
époufe. 

A Alethius Minervius j le fils , Rhéteur. 6, 

Rhéteur Alethius , vous étiez la fleur de 
votre jeuneflfe , & le dateur efpoirde votre 
pere , vous aviez été donné à votre Patrie 
comme une chofe dont elle me devoit pas 
jouir long-temps ; Doéteur de vos premiè- 
res années , vous étiez Profeflcur à un âge , 
où il n’eft point honteux à un jeune hom- 
me d’être inftruit. Vous n’aviez pas en- 


REMARQUE S. 

( i ) Sulpice Stvere nous apprend dans le fécond 
livre de fon Hiftoire facrée , qu’Euchrocie , femme 
de Delphidius , retira dans fon bien 4e campagne 
Prifcillien & fes Se&ateurs ; qu’elle fume l’erreurdes 
Prifcillianiftes , que fa fille Procule fe livra à Prif- 
cillicn , & que par ordre de Maxime, l’une & l’autre 
furent décapitées à Trèyes avec un grand nombre Je 
«ces hérétiques. 


CS. u v r 

Lastus patrix 
Clara cohortis 
Vexilla regens 
PoftNazarium , 
Poftque Pateram , 
Major utroque : 
Non fine morfu 
dravis invidiæ 
Cunfta habuifti 
Commodafati. 

Omnia præcox 
Fortuna tibi 
Dédit & rapuit. 
Solftitialis 
Velut herba folet 
Oftentatus, 
Raptufque fimul , 
Pubere in ævo : 
Deferuifti. 

Vota tuorum. 

Et Rhetoricam 
Floris adulti 
Fruge carentera * 
Et connubium 


Noi^manfuris 
Ornate bonis-' 
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core dix-fept ( i ) ans qu*bn pouvdit vous 
comparer à votre pere , dont la réputa- 
tion ôc le mérite diftingué accrurent le 
luftre de la fuperbe ville de Rome. Con- 
tent de refter dans votre Patrie , vouséciez 
le plus habile des ProfelTeurs , à Nazarius , 
& Patera près; bientôt plus fameux. que 
l’un & l’autre , vous jouîtes de tous les 
agréments de la vie , malgré tout ce que 
l’envie la plus mordante peut dire contre 
vous. La fortune trop complaifante en vo- 
tre faveur , vous combla de biens palfa- 
gers qu’elle vons donna , & vous enleva 
tout a la fois. Semblable à l’herbe qui vient 
dans l’été , vous fûtes auill - tôt enlevé , 
que montré au monde. Etant encore adul- 
te , vous abandonnâtes par votre mort , 
vos parents qui vous regardoient comme 
l’objet de leurs vœux 5 la Rhétorique, 


REMARQUES . 

( 1 ) Il y a dans le Latin, vêtu encore de la Pré- 
texte ; e’étdlt une robe longue , bordée de pourpre 
que la jeunelfe de qualité portoit jufqu’â l’âgede dix- 
fept ans , cufuire de quoi les jeunes gens la quitoienr, 
& prenoient la robe Virile , pour dénoter qu’ils for- 
toient de l’enfance. Les Magiftrats , & les Sénateurs 
Romains, fe revêtoient de la Prétexte lonfqu’ils af- 
éîdoicnt aux jeux pablics, 

Tom. IL B 
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■Nobile fôceri. 

Sine pacc patris : 

Et divitias 
Utriufque domus 
Sine hærcde tuo. 

Quam fatiloquo 
Difte profatu 
Verfus Horati : 

Nihil eft ab omnî 
Parce beatum. 

Leontius Grammaticus , cognomento 
Lafcivus. 7. 

Qui colis lxtos , hilarofque mores. 

Qui dies feftos , joca , vota, ludum. 
Annuum funfti memora Leonti 
Momine threnum. 

Iftc lafcivus paticns vocari , 

Nomen indignum probitate vitz 
Abnuit nunquam : quia gratum ad aurcs 
Effet arnicas. 

Litteris tantum titul’um affecutus, 
Quantus exili fatis eft cathedrz : 

Poffct infertus numéro ut videri 
Giammaticorum. 

Tu mtx femper focius juventar ^ 

t 

!.. • - . . . 
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qui fe vit fevrée des fruits qu’elle attendent . 
de votre jeun elfe j une illuftre alliance, 
fans avoir été pere , & les richelfes de vos 
deux maifons fans leur avoir donné aucun 
héritier. Que cette penfée d’Horace, eft 
d’une vérité fatale. Il n’eft rien de parfai- 
tement heureux. 


Léonce , Grammairien , furnommé le 

lafeif. 7. 

Vous , dont les moeurs font aimables & 
enjouées , qui folemnifez les jours confa- 
crés à la Religion , qui vous acquittez de 
vos vœux , qui afliltez aux jeux & aux 
fpeélacles , n’oubliez- pas dans vos élégies 
annuelles la mépioire du défunt Léonce. 
Il foufFroit patiemment le fur-nom de laf- 
eif. Quoique ce nom ne convint pas à 
l’honnêteté de fa vie , il ne refufa jamais 
de le porter , parce que cela faifoit plaifîr 
à fes amis. Il ne setoit pas acquis dans 
l’étude des Belles-Lettres , plus de réputa- 
tion qu’il en faloit pour profelTer dans une 
chaire de peu de conlidération , & pour 
être mis au rang des Grammairiens. Quoi- 
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Elurîbus quamvis cumulatus annis , 
Nunc quoque in noftris recales medullis £ 
Blande Lconti : 

Et juvat trifti celebrare cura 
. Flebilem cantum v memoris quereix : 
Munus ingratum tibi , dèbitumque 
Carminé noftro.- 

Qrammadds Gnds Burdigalenfibus. Z, 

Romulum poft bos , prius , an Corinthî ^ 
An ne Sperchei , pariterqué nati 
Atticas Mufas memôrem Menefthei 
. _ m ■ Grammaticorum , 

Sedalum cunftis ftudiiim docendi 9 
Fnwftus exilis tenurfque fermo 
Sed quia noftro docuere in xvo, 
Commemorandi. 

Tertms horum mihi non magifter z 
' Cieterx primis docuere in annis : 
jq e forem vocum rudis aut loquendi 
Sed fine cultu. 

Obftitit noftrat quia , credo , mentis 
Tardiot fenfus'.- neqùe difciplinis 
' Àppulit Græcis puerilrs æv,i 
Ntffins crrqr. 

C- 

l 1 
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que vous fuSiez de beaucoup plus âgé -que 
moi , vous itipz to.ujaars , aimable Léon- 
ce j le compagnon de ma jeunelTe , auflî le 
feu de mon amitié pour vous, ne s’eft 
point éteint , ïl convient à mes vers de 
vous rendre un hommage , qui m’eft dé- 
sagréable à la vérité $ mais que ma mufe : 

Vous doit. 

« 

Aux Grammairiens Grecs de la ville 
de Bordeaux. 8 . 

Après ceux dorft je viens de parler , don- 
nerai-je le premier rang à Romulus , <ou 
•élirai - je mention des Mofes Grecques des 
Grammairiens , Corinthius , Spercheus , & 
Son fils Méneftheus. Us ont également eu 
beaucoup de foin d’eiafeigner , on fait peu 
dé fruit & ne le font, pas acquis une 
•grande réputation. Je. dois cependant «n 
tranfmettre le fouvenir , parce qu’ils ont 
cnCeigné ale mon temps. Le rtoifümc 
n’a pas été mon ProfelTeur , les autres 
m’ont inftruit dès mes premières années , 
afin que je n’ignoraue pas la Langue 
Grecque & que j’en puCe parler : je ne' 
potfedois cependant point La délicatefTe de 
cette Langue , -parce que , autant que je le 
crois, la tardive conception de mon efprit , 
m’empêcha de profiter de leurs leçons , & 
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Vos levis cæfpes tegat : & fepulchr! 
Tefta défendant cineres opertos : 

Ac meae vocis titulus , fupremum 
Reddat honorera» 


\ 

y 

Jucundo Grammatico Burdigalenfî , fratri 
Leone ii . 9. 

Et , te quem cathedram temerc ufurpafle 
• loquuntur , 

Nomen Gramraatici necmeruifle putant : 
Voce ciebo tamen , fimplex , bone , amice, 
fodalis , 

Jucunde , hoc ipfocare magjsftudio , 
Quoi quamvis impar nomen tam nobile 
araafti , 

Es meritos inter commemorandc viros» 
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que les nuifibles amufements de l’âge pué- 
ril ne me permirent pas de m’appliquer 
alTez à cette étude. Qu’un léger galon cou- 
vre le toît de Votre fépulture , mette Vos 
cendres à l’abri de toute infulce , & que 
ces vers que je viens de faire , vous ren- 
dent le dernier honneur. 

A Jucundus , Grammairien de Bordeaux , 
frere de Léonce. 9. 

Quoiqu’on vous aye accufé de vous être 
témérairement ingéré dans l’art de profef- 
fer , & qu’on ne croye pas que vous aye* 
mérité le nom de Grammairien , cependant 
je ne vous oublierai pas, Jucundus , parce 
que vous étiez franc, bon ami, mon con- 
frère , & que vous m’êtes d’autant plus 
cher, que quoique vous ne fulfiez pas pro- 
pre à régenter la Grammaire , vous avez 
cependant aimé le noble ( 1 ) nom de Pro- 
fe/Teur. CVft pourquoi je dois vous met- 
tre au nombre des hommes de mérite. 


REMARQUES. 


li) Aulone appelle ce nom noble , c'eft qu’alors 
le Pédantifme étoit inconnu aux Amateurs des Bel- 
les-Lettres , & qu’on honoroit les Profefleurs des 
premières Charges de l’Etar. 

B iv 
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Grammaticis Latinis Burdigalenf.bus P ki- 
lo logis , Macrino , Phœbitio 3 Concordio , 
Sueur on i , Ammonio Anaftafio Gram - 
matico P iltaviorum. io. 

Nunc ut quemque mihi 
Flebilis officii 
Relligiofus honor 
Suggeret , expediam. 

Qui , quamvis humili 
Stirpe, loco , ac mérita, 
Introtulerc tamen 
Grammaticae ftudium- 
Ingeniis hominum 
Burdigalæ rudibus. 

Permaneat fériés. 

Sit Macrinus in his, 

Sobrius in pueris , 

Et puerorum * 

Utilis ingeniis. 

Huic mea principio 
Crédita puerities : 

Nec reticebo fenem 

Nomine Phœbitium : • , - 

Qui Beleni ædituus , 

Nil opis ind.c tuüt. 
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Aux Amateurs des Belles-Lettres Us Gram- 
mairiens latins de Bordeaux , Ma^rin 3 
Phœbicius 3 Concordius 3 Sueuron , Am- 
monius 3 & Anaftafe 3 Grammairien de 
Poitiers, iov 

A mcfure que ma piécë le fuggérera à 
ma mémoire , je parlerai des ProfdTeurs 
dont la plupart furent fans nai/Tance, de 
bas lieu , & de peu de mérite. Cependant 
ils ont difpofé les efprits des Bordelois à 
l’étude des Belles-Lettres. Ainfin’en inter- 
rompons pas la fuite. Que Macrin auquel 
on confia d'abord mon éducation , en foit 
du nombre. Il avoit peu d’écoliers , & il 
étoit très-.propre à former le génie des en- 
fants. Je ne tairai point aufli ce vieillard 
nommé Phœbicius que la charge de Sa- 
criftain ( i ) du Dieu Bélénus ne rendit 


R E M A R Q U E S. 

«■<1 )C’étoit un des principaux Minières du Tem- 
ple , il fe tenoit près de la porte , afin de purifier les 
perfonnes qui y entroient , 6c jectoit fur eux de l'eau 
luftralc. De-là vint la coutume d’avoir des bénitiers 
à l'entrée de nos Eglifçs , Si d’y prendre de l'eau bê- 
tifie. ' 

B r 
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Sed tamen , ut placicum > 
Stirpe fatus Druidum > 
Gentis Aremoricæ 
Burdigalæ cachedram 
Nati opcra obtinuit. 

Et tu concordi 
Qui profugus patria , 
Mutafti fterilem 
Urbc alia cathedram.. 

Et libertina 
Sucuro progenies , 

Qui rudibus pueris 
Prima elementa dabas,. 
Pange & Anaftafio 

Eîebire , Mufa , mclum t 
Et memora tcnuem 
Nænia grammaticum. 
Burdigalæ hune genitum* 
Tranftulit ambitio r 
Pi&onicæque dédit. 
Pauper ubi , & tenuem 


REMARQUES. 

( t ) J*ai ajouté à cette leçon de Scafiger , différente 
de toutes celles qu’on voit dans les éditions qu’onc 
donné les autres Commentateurs. Le Sobtius In pue- 
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pas plus riche , & qui , étant i/Tu , comme 
on l'allure * d’une race des Druides de 
Bayeux , obtint une chaire à Bordeaux par 
le moyen de Ton fils. Je parlerai aulfi de 
"vous , Concordius , qui étant bani de votre 
Patrie, aviez changé votre chaire pour une 
de cette Ville , dont il ne vous revenoit 
pas de grands avantages. Je ne vous ou- 
blierai point aulfi Sucuron, qui ,’forti d’une 
famille d’affranchis , enfcigniez aux en- 
fans les premiers élémens des Lettres. Ma 
mufe faites auiTi des vers funèbres à l’hon- 
neur d’ Anafiafe , qui naquit à Bordeaux , 
que l’ambition tranfporta ailleurs , & fit 
retirer à Poitiers , où il fut pauvre , & 
vécut aulfi légèrement qu’il étoit vêtu ; 
peu fçavant, d’une humeur farouche , ayant 
aulfi peu de mérite que de réputation , il 
perdit dans fa vieiile/Te , le peu de gloire 
qu’il tiroir de fa Patrie & de fa chaire. J’en 
ai cependant célébré la mémoire , parce 
qu’il eft de mon devoir de faire mention 
d’un ( x ) Grammairien de ma Patrie , afin 


ris qu’on rrouve dans Vinet, quoiqu’on dife le fça- 
vant Iiuerpréce de Chartres , je ne fuis pas de l’avis 
de M. de Fleuri , qui prétend qu’on doit répudier ce 
vers, 8c que c’ell la raifonqui le diûe i je l’admets 
au contraire par le même motif qu’il le rejette. On 
ti’a qu’à bien prendre fe fens d'Aufone , fi on veut 
décider qui de nous deux clt le mieux fondé. 

B vj 
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Vi&um habitumque colens, 
Gloriolam exilem 
Et patria; , & cathedra; 

Pcrdidit in fenio : 

Doftrina exiguus , 

Moribus implacidis , 

Proinde , ur erat meritum } 

Famam habuit tenuem. 

Sed tamen hune nofter 
Commemoravit honos , 
Relligiofum etenim 
Conimemorare meæ 
Grammaticum patriæ , 

Ne pariter tumulus 
Nomen & ofla tegar. 

Herculano , Sororis Filio , Grammatical 
Burdigalenfi. ri. 

Herculanc , qui prcrfe&us gremio de noflr# 
& fehoia 

5pem magis , quam rem fruendampræbuifti 
avunculo , 

Particeps fcholae , & cathedra; pene fuccef* 
for meac , 

Lubricæ nifi te juventae præcrpitem flexus 
daret, • - 
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que Ton nom , & fes cendres ne foient pas 
également enfevelies dans le tombeau. 


A Herculan , fils de fa faeur , Grammairien 
de Bordeaux. 1 1 . 

Herculan , qui êtes forti de ma famille, 
& avez été mon éleve , vous fûtes pour vo- 
tre oncle , l’efpoir d’un bien dont il ne de- 
voit pas jouir. Coadjuteur de ma clalTe , 
vous étiez prefque le Succelîeur de ma chai- 
re y fi les défauts d’une bouillante jeunefTe 
ne vous euflent jetté dans le précipice , en 
vous détournant de cette droiture de voie 
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Pythagorei non tenentem tramitis rë&am 
viam. 

Efto placidus, & quietis Manibus fedem 
fove. 

Jam mibi cognata dudum inter memoratus 
nomina. 

Thalajfo j Grammatico latino , Burdiga- 
lenfi. ix. 

Officium , nomenquc tuum , primaîveTlia- 
lafTe , 

Parvulus audivi : vix ctiam memini : 

Qua forma, aut merito fueris , qua ftirpe 
parentum : 

Ætas nil de te pofterior célébrât. 

Grammaticum juvenem tantum te fama fâ- 
rebac , 

Tum quoque tam tenuis,quam modo nul- 
la manet. 

Sed quicumque tamen noftro quia do&or in 
ævo 

Yixifti, hoc noftrum munus habcto., Vale. 
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qu’enfeigne Pythagore ( i ). Repofez en 
paix , & que les cendres de celui dont j'ai 
déjà, fait mention dans mes Parentales , de- 
meurent tranquilles dans leur tombeau. 

A Tkalajfus , Grammairien latin 
de Bordeaux. 1 1. 

« 

Tkalajfus , qui enfeignâtes à la fleur de 
votre âge , j’étois fl jeune lorlque j’enten- 
dis parler de vous , & de vos occupations ,. 

3 u’à peine je me fou viens de votre portrait, 
e votre réputation , & que je ne fçais pas 
quelle étoit votre famille. Le flecle qui vous 
a fuivi ne nous a dit rien de vous , excepté 
que votre renommée , qui de vos jours étoit 
fi foible , qu’elle n’exifte plus aujourd’hui, 
nous a feulement appris , que vous fûtes 
un jeune Grammairien. Quelque vous ayez 
été , recevez de moi un adieu , puifque 
vous avez enfeigné de mon temps. 


R E M A R Q U*E S. 

(i) Nom d’un fameux & très -vertueux Philofophe, 
qui pour engager â la vertu. Se détourner du vice les 
efprits brutes de l'on temps , leur avoir dépeint la 
vie humaine fous la figure d’une voie fourchue ou 
d’un Y , dont uncôtéconduifoit à la vertu , St l’au- 
tre au crime. . . 
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Citario Siculo Syracufano , Grammatico 
Burdigalen.fi , Grœco. 13. 

Et Citari dile&e mihi memorabcre , dignus , 
Grammaticos inter qui celebrcre bonos. 
Effet Ariftarchi tibi gloria, Zenodotique 
Grajorum , antiquus fi fequeretur honos. 
Carminibus, quæ prima tuis funt condica 
in annis, 

Concedit Cei Mufa Simonidei.- 
Urbc fatis Sicula,noftram peregrinusadifti! 

Excultam ftudiis quamprope reddideras. 
Conjugium naftus cito nobilis , & locuplc- 
tis , 

Invidia fati non genitor moreris. 

At nos defun&um memori celebramus ho- 
nore : 

Fovimus ut vivum munere amicitiae. 


REMARQUES. 

( 1 ) Ari/tarque , natif de Samothrace , régenta la 
Grammaire à Alexandrie , fa critique patrpic pour fi 
jufte , qu’on ne regardou comme vers d’Homerc 

Î ue ceux qu’il avoir approuvé , fon nom fut enfuitc 
ouné aux Ceijfeurs ju iicieux 8c exads. Il vécut fous 
le régne de Ptolomée fixiémc , fils de fhilotrvecor t 
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A Citarius , Sicilien , natif de Syracufe ÿ 
Grammairien grec de Bordeaux. 13 . 

Je me fouviendrai de vous, Citarius , 

3 ui me fûtes toujours cher , & qui méritez 
'être mis au nombre des bons Grammai- 
riens. Si l’honneur que leur décernoit les 
Anciens étoient aujourd’hui à la mode , 
votre gloire égaleroit celle des Grecs , Arif. 
tarque ( 1 ) , & Zénodoce ( 1 ). Les Poëfies 
de Simonides ( 3 ) cèdent aux vers que vous 
fites dans votre première jeunelfe. Né d'une 
Ville de Sicile , vous vintes dans la nôtre , 
que déjà vous aviez prefque rendu fçavan- 
te , & vous, y trouvâtes bientôt un établif- 
fçmeflt dans une maifon noble, & riche, 
mais la jaloufîe du deftin vous priva delà 
lumière , avant d’avoir laide aucun enfant. 
Comme je vous ai aimé pendant votre vie, 
je célébré volontiers votre mémoire. 


dans le temps à peu près que vécut le Poëte Terencc» 
( 1 ) Naquit à Ephèfe , fut difciple de Phileras , 
8c fleurit fous le régne de Ptolomée premier. Ce fuc 
lui qui retoucha le premier les écrits d’Homere; il 
fut Bibliothécaire d'Alexandrie, 8c Précepteur des 
enfants de Ptolomée. 

( j ) Il étoit natif de l’ifle de Zia , une des Çy- 
clades , & fut un dc$ neuf fameux Poètes Lyriques, 
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Ccnforio Attico Agricio ,• Rhetori. 14. 

Eloquii merito primis «equande , fuifti 

Agi ici hic pofirus pofteriore loco. 

Æ\o qui quoniam genitus fundlufque re- 
centi , 

Dilatus nobis , non & omiflus eras. 

Quocunque in numéro, trifti memoraberc 
threno ; 

Unus honos tumuli férus , de ante dams. 

Tarn generis tibi celfus apex , quam gloria 
fandi. 

Gloria Arhenei cognita fedeloci j 

Nazario , & claroquondam deiataPaPerae, 

Egregie multos excoluit juvenes. 

Conjuge nunc, natifquefuperftitibus , ge- 
neroque , 

Majorum Mânes , & monumenta foves. 


REMARQUES. 

( » ) Il fubfiflc encore de lui un Livre intitulé de 
Orthographia, 8c proprierate Sermonis 

C 1 ) Dans les Chroniques d’Eufébe ôc de S. Jérô- 
me , on voit de cet Auteur un Panégiriquc du Grand 
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A Cenforius Atticus Agricius , 
Rhéteur. 1 4 . 

Nous avons différé , & non pas omis de 
parler de vous , Agræcius ( 1 ) , parce qu’é- 
tant né , & mort dans le fiécle précédent ; 
on vous a mis au dernier rang , quoique 
vertre éloquence méritât à julte titre que 
vous fufKcz des premiers.Quelque place que 
vous occupiez , mes vers rappelleront votre 
mémoire II eft indifférent pour vos mânes 
qu’on leur faffe honneur , ou plutôt ou plu- 
tarcl. Vous étiez d’une maifon auflî illuftre 
par fa nobleffe , que vous étiez célébré par 
votre éloquence , dont la fameufe réputa- 
tion , ne vous convenoit pas moins , à 
caufe d’Athènes le lieu de votre naiffance, 
que celle cju’on donna autrefois à Nazarius 
( z ) , & a l’illuftre Patera qui avoir par- 
faitement bien élevé beaucoup de jeunes 
gens. A préfent que vous êtes dans le tom- 
beau avecles cendres de vos ancêtres , vous 
laiffez après vous , votre époufe , vos en- 
fants & votre gendre. 


Conllantin. Sa fille fut (î fçavanre à l’âge de douze 
ans , que fon éloquence égala celle de fon pere. 
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Nepatiam Grammatico , eidtm Rheteri. i f, 

Faccte , comis , animo juvenali fenex , 

Cui fclle nullo , mfclte nmlto mens maciens, 
Ævum per omne ail amarum mifcuit : 
Medela noftri Nepotiane peftoris , 

Tam feriorum quant jocoruin parciceps * 
Taciturne, Amiclas qui filendo viceris, 

Te fabulantem non Ulixes linqueret , 
Xiquit canenrcs qui melodas virgines. 
Trobe & pudice , parce, frugi, abftemie, 
Facunde , nirlli Rhetorumcedens ftylo, 

Tt dtfputator ad Cleanthen Stoicon; 
Scaurum Probumque corde callens intimo : 
Et Epirote Cinea mempr magis. . 

Sodalis & convidof , hofpcs jugiter : 


R E M A R Q UES. 

( r) C’étoit une ville d'Italie (îtuée entre Ca jette 
& Tarracone , qui périt par lie filence de ceux qui 
ayant apperçu les ennemis qui venoient l’attaquer, 
■ne votriHTeiit pas «h avertir leurs Concitoyens. - 
( i ) UlylTè côtoyant l’iflc des Syrênes évita leurs 
-charmes , en fe faifant attacher au mât du vaifïcau , 
£c obligea Ton équipage de le boucher les oreilles 
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A Nepotien , Grammairien & enfuite 
Rhéteur, i f. 

Aimable , obligeant Nepotien , dont la 
jeunefle avoit toute l’expérience des vieil- 
lards , dont l’efprit fans aigreur , avoit 
beaucoup de complaifance,j’amais vous n’a- 
vez dit a perfonne rien de fâcheux. Vous 
faifiez la joie de mon cœur , vous étiez fi 
fecret que je vous fai foi s part de toutes 
mes peines, & de tous mes plaifirs , & que 
par votre filence , vous l’auriez emporté fur 
les Amycles ( i ). Uliife ( i ) qui méprifa 
le chant des Syrennes , fe feroit arreté avec 
plaifir pour vous entendre narrer. Honnê- 
te homme , chafte , ménager , frugal , fo« 
bre , éloquent, votre ftyle ne le cédoit à 
pas un Rhéteur 3 difeourant aufiî bien que 
le Stoïcien Cléânthe ( 3 ) vous poflêdicz à 
fonds les écrits de Sçaurus (4) , & de Pto- 


avcc de la cire , de peur que l'harmonie de leur 

c h an t ne les Trrinr. ~ * 

( 5 ) Ce difciple de Zenon , fut maître de Cry- 
fîppc , iV ira fameux Dialecticien. 

(4) Il y eut deux Scaurus , le pere & le fils. Le 
pete fut Précepteur d’Hadrien , fils de l'Empereur 
Antonin. Ils écrivirent root les deux fur U Gram- 
maire & l’Orthographe. 
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l’arum quod hofpes , mentis agitator mcx. 
Conïilia nullus mente tam pura dédit, 

Vel altiore conditu texit data. 

Honore gefti præfîdatus inclytus , 

Decies novenas funftus annorum yices , 
Duos relinquens liberos , mortem àppetis, 
Dolore multo , tam tuorum , quam meo. 


Æmilius Magnus Arhorius , Rhetor 
Tolofx. 1 6 . 

Inter cognatos jam fletus, avuncule. Mânes: 
Inter Rhetoricos nunc mcmorandus eris. 
Illud opus pietas, iftud reverenda virorum 
Nominapro patrix relligione habeant. 
Bis meritum , duplici celebrcmus honore pa- 
- rcntem 


REMARQUES. 

Ci) Autre Grammairien fameux , de la Seâc des 
Stoïciens , comme les précédens. 

( 1 ) Cineas ^AmbaUadeur de Fyrhus Roi d'Epire, 
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bus ( i ). Vous eûtes plus de mémoire que 
l’Epirote Cineas ( z ) vous fûtes mon cama- 
rade , mon commenfal , & mon hôte per- 
pétuel ; c’cft peu que d’avoir été mon hôte , 
vous étiez encore mon confeil. Pcrfonne 
ne donna fes avis avec moins de défintéref- 
lèment , & les voilà d’un filence plus pro- 
fond. Célébré par la charge de Préfident , 
dont vous avez été honoré , vous avez 
vécu quatre-vingt dix ans , vous avez laif- 
fé deux enfants , & après votre mort , vos 
parents & moi , vous ont beaucoup regretté. 

Æmilius Magnus Arborius , Rhéteur a 
Touloufe. 1 6 . 

Après vous avoir déjà pleuré au nombre 
de mes parentg défunts , je vais à préfent , 
mon cher oncle , célébrer votre mémoire 
parmi celle des plus fameux Rhétheurs. Ma 
tendrelTe a été la caufe du premier devoir 
que je vous ai .rendu ; & mon amour pour 
la Patrie , va vous mettre au rang des hom- 
mes .illuftres. Honorons d’un double hon- 

* • * ' ; i 

— ' » » - ! ■■■'■ . ■- 1 1111 ■■■ ■ * — 

fut envoyé de la part de fon Prince ver* le Sénat 
de Rome. Le lendemain du jour qu’il entra au Sé- 
pat , il falua chacun par leur nom, tout l’Ordre des 
Sénateurs 8c des Chevaliers. 
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Arborium , Arborio pâtre, & avo Argl- 
cio. 

Stemma tibi patris Æduici,. Tarbellica 
Maurae 

Matris origofuit. Ambogenus pvocerum. 

Nobilis & dotata uxor: domus &. fchola, 
cultae 

Principum amicitiæ contigerunt juveni. 

Dum Conftantini fïatres opulenta T olofa 

Exilii fpecie fepofitos cobibec. 

Byzanti indearcem, Threfl'xque Proponti- 
dis urbem 

Conftantinopolim fama tui pepulit. 

Illic dives opura , dodtoque ibi Cælare ho- 
•norus 

Occumbis , patribus Magntfupcrftitibus. 


REMARQUES. 

. ( i ) Anaballien Confiance & Conftans , fu- 
irent freres du Grand. Couflantin , qui de Rome 
transfera le fiége de l’Empire à Eifancc , qu il nom- 
ma la nouvelle Rome , & enfnite Conflantinopïc , 
comme ayant été renouvclléc V augmentée par hii. 
On ne lit dans pas on Auteur qu’il eut relégué fes 
fres à Touloùfe , ni que pas un d’eux lui en eut 
donné le fujet. Ce «ait d’hiftoire ne fe trouve que 
dans Aufone. 

neur. 


gjlc 
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neur , votre parent Arborius , qui l’a dou« 
blement mérité. Il étoit fils d’un autre Ar- 
borius , petit-fils d’Argicitis ; fon pere étoit 
d’Autun , & fa mere Maura de Tarbes j 
ils étoient tous les deux ifl'us de gens dis- 
tingués par leur qualité. Sa femme connue 
par fa nobleflTe , étoit douée de beaucoup 
de mérite. Sa maifon étoit illuftre , fon 
école fameufe , & quoique jeune il cultiva 
l’amitié des grands, pendant le temps que 
la puillante ville de Touloufe retenoit les 
freres ( i ) de Conftantin , qui y étoient 
comme dans une efpece d’exil. De là votre 
réputation vola julqu’à la Citadelle de By- 
fance , & jufqu’à Conftantinople , Ville 
de la Propontide ( z ) Thracienne. Y étant 
devenu très-riche , & y ayant eu l’honneur 
d’avoir été Précepteur de Céfar ( j ) , vous 
mourûtes avant vos parents. L’amitié 
qu’Auguftc confervoit pour vous , l’enga- 


( i) Aujourd’hui raer de Marmora. 

( 3 ) Il y eut plufieurs Célars fous \e régne de 
Conftantin , fçavoir fes quatre fils , Crifpus , Conf- 
tantinus , Conftantius & Conftans ; Licinius , fils de 
Conftaatia fa feeur , 6c Delmatius fils de fon ftere 
Anaballicn. On ne fçait point quel de ces fix Céfars 
fur élevé par Arborius. Il y a lieu de ptéfumer que 
ce fur Conftantin , qui en reconnoillance de fon 
éducation fit tranfpoiter fes cendres à Bordeaux. 

Tout. IL C 
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In Patriam fcd te fedem, ac monument! 
tuorum , 

Principis Augufti reftituitpietas. 

Hinc rénovât caufam Jacryinis , & flebilç 
munus , 

Annuus ingrata rclligionc dies. 

Exuperius , Rhetor Tolofs.. 1 7, 

.. ... ** 1 . •• 

Exuperi memorande mihi,facunde fine artç, 
lnceilu gravis, & verbis ingentibus , ore 
Pulcher , & ad fummaro , motuque habitu- 
quevenufto. 

Copia cui fandi longe pulcherrima ; quam fi 
Auditu tenus accipercs , deflaca placcret ; 
Difcuflam , fcires folidi nihil edere fenfus , 
Palladiæ primum toga te venerata Tolofae , 
Mox pepulit levitate pari. Narbo inde re<* 
cepir , 


REMARQUES, 

• <’• 

4 ! ) H faut prendre garde de ne point confondre 
cet Exupere avec un faine Evêque de Touloufe du 
même nom. 

( % ) Flavius Valerius Delmatiu* , & non Dalma* 
rius , neveu du grand Conltanrin , apres quelque 
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gca à faire porter vos cendres dans votre 
Patrie , & à les faire mettre dans le tom- 
beau de vos ancêtres. Ainfi ce jour d’anni- 
verfaire , eft pour moi le nouveau fujet 
de larmes que je répands , & du trille pré- 
fent que je vous fais. 

* Exupere , Rhéteur a Touloufe- 1 7/ 

Je dois faire mention de vous Exupere 
( 1 ) , dont l’éloquence étoit naturelle , la 
démarche majeftueufe , les difeours ma- 
gnifiques , le vifage beau , & dont , en uu 
mot , tous les dehors faifoient plaifir. Lorf- 
qu’on vous entendoit parler , votre élo- 
quence plaifoit par la richelfe de fes ter- 
mes , & perdoit de fa beauté dès qu’on la 
déplaçoit. La même légéreté qui vous fie 
d’abord révérer de tous les Sçavants de 
Touloufe, vous en fît fortir par le même 
motif. Vous fûtes enfuite à Narbonne , où 
vous élevâtes les enfants de Delmatit^s (i) 
nom funefte ( } ) pour les Rois ) & où , 


mois de régne avec Conftancin , Confiance &c Conf- 
tans , fes coufins germains , périt par les^embuches 
que lui rendit ce dernier. 

( i ) Par allufion à la mort tragique de Delma- 
(ius & de fes enfants. 

C ij 
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Illic Dalmatio genitos , fatalia regum. 

Nomina , tum pucros grandi mercede do- 
cendi 

Formafti, Rlietor, metam prope puberis arvi. 

Cxfarcum qui mox inclepti nomen , hono- 
rem 

Prajlîdis , Hifpanumque tibi tribuere tribu- 
nal. 

Decedens, placidos mores, tranquillaque 
.vira: 

Tempora praedives finiftifedeGadurca. 

$ed patrix te juravocant , & origoparea- 
tum. 

Burdigalae ut rprfum nom.en de Rhetore 
reddas. 

Marcello Marcelli filio , Grammatic « 
Narbonenfi. 18. 

Nec te Marcello genitum Marcelle lîlebo-: 

i 1 Afpera quemgcnitrbî: urbe , domo , pe- 
pulit. 

— ' * ** 

R E M A R 'Q U E S. 

( j ) s e s cendres furent Transférées à Bordeaux. • 
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pour la grande récom^enfe qu’on vous don~ 
noit, vous les formates jufqu’a ce qu’ils 
eulTent prefque fini leur âge de puberté* 
Etant enfuite devenus Céfars , ils vous hor 
notèrent de laPréfidencedesEfpagnes. Vous 
êtes rii'ort à Cahors , très-riche, doué de 
fort bonnes mœurs , & après avoir paflé 
une vie tranquille. Mais les droits de votre 
Patrie , 8c ceux de votre famille vous re- 
clament Ç i ) , afin que vous portiez encore 
le nom de Rhéteur de Bordeaux, 


A Mdrcelfus , fils de Marcelïus Grammai- 
rien de Narbonne. 18. 

Je ne vous oublierai point Marcelïus (z) , 
fils de Marcelïus , qu’une mcre cruelle chaf- 
fa de votre maifon , & de votre Patrie. 


‘(i) Ce Marcelïus ctottfils d’un Médecin du même 
nom , qui dédia aux enfants de Tbéodofe l’ancien 
un Livre des- Empiriques. Dans la préface de cet 
ouvrage , il parle du pere de notre l’oëte , qu’il 
appelle fon concitoyen 8e fon parent. Ainfi ce Mar- 
cellus le pcrc ctoic , ou de Bafas , ou de Bordeaux. 

C iij 
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Sed fortuna potens cito reddidit omnia SC 
auxit. 

Amiflam primum Narbo dédit patriam. 
Nobilis hic hofpcs Clarentius indolemotus, 
Egregiam natam conjugio adtribuir. 

Mox fchola , & auditor multus , prætexta- 
que pubes , 

Grammatici nomen , divitiafque dédit» 
Sed nunquam jugem curfum fortuna fe- 
cundat , 

Praefertim pravi nafta virum ingenii. 
Verum oneranda mihi non. funt : memoran- 
da recepi 

Eata fat eft didlum cun<fta perifle fimul. 
Non tamen Sc nomen quo te non fraudo ». 
receptum 

Inter Grammaticos prætenuis meriti. 

Sedatus 3 Rhetor Tolofanus. 19. 

Relligio eft tacitum fi te, Sedate, reiinquam, 
Quamvis docendi manus indeptees foris. 


REMARQUES. 

( 1 ) On voyoir autrefois près de Puipaulin fur fe 
frontifpice d’une maifon , un bas - relief de Sedatus 


t 
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Mais la puilfance de la fortune vous rendit 
bientôt plus qu’on ne vous avoit ôté , Nar- 
bonne vous mît d’abord au rang de fes 
Citoyens. Le noble Clarence , chez lequel 
vous logiez , porté pour vous par une in- 
clination naturelle , vous donna en maria- 
ge fa fille qui étoit parfaitement belle. Vous 
acquîtes le nom de Grammairien , & vous 
Vous enrichîtes enfuite par le moyen de 
•Votre clafîe , où alliftoit grand nombre 
d’auditeurs j & de jeunefie qui étoir. en- 
core revêtue de la prétexte. Mais la fortu- 
ne ne favorife pas toujours , fur-cout lorf- 
qu’elle trouve un homme d’un mauvais 
caraétere. Au refte , je ne dois point blâ- 
mer , je dois feulement faire mention de 
votre lort. C’effc allez de dire que tout pé- 
rit à la fois, excepté feulement le nom 
que vous avez reçu parmi les Grammai- 
riens de peu de confidération , & duquel 
je ne vous priverai pas. 

• ^ -• ,* » • ' t * • * » • 1 ‘ • ■’ 

Se dut us t Rhéteur h Toulouft. 19. 

Quoique vous ayez enfeigné hors de 
votre Patrie , comme elle nous èft commu- 
ne , Sédatus ( 1 ) , ce feroit un crime de 


ayant la barbe Sc les cheveux crêpés , & tenant un 
livre à la main. Il y aVoit cette mfcriptioit au-def- 

Civ 
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Communia patria eft tecum mihi : forte po- 
tentis 

Fati , Toiofam naâus es fedem fcholar. 
Illic conjugium , natique , opulenfque fe- 
neftus , 

Èt fama, magno quaiis eft par Rhetori. 
Quamvis externa tamen à regionè reducit 
_ Te pacria , 8c civem morte obita repetit» 
Quumque vagantem operam divife impenr 
deris urbi. 

Arbitrium de te fumit origo fuum. 

Tft tua nunc fobole moremque fecuta pa- 
rentis , 

Narbonem, ac Romam nobilitat ftudiis. 
.• .* : : .• Sed 

Fama velit nolit 3 Burdigalam referet. 

Staphylius y Rhctor civis Aufcius. io. 

Ha&enus obfervata mihi lex commemo- 
. randi 


REMARQUES. 

fus. D. M. Sedanis , c’cft-à-dire , Diis Manibus Se- 
datus. Tollius eft le feul des Interprètes qui. préten- 
de que Cette infeription fut faite à Bordeaux', non à 
caufc de la tranflation du corps de Sedatus 4 mais 
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vous pâ/Ter fous filence $ le fort vous fit 
régenter à Touloufe , vous vous y ma- 
riâtes , y eûtes des enfans , y pailaces vo- 
tre vieillcflè dans l’opulence , & vous y ac- 
quîtes une réputation , telle qu’elle con- 
venoit à un Rhéteur aufli habile que vous. 
Quoique vous finTiez dans un pays étran- 
ger , que vous eadicz enfeigné dans une 
Ville éloignée de votre Patrie , la Ville 
dans laquelle vous êtes né l’ayant ainfi ju- 
gé à propos , votre Patrie vous réclama 
après votrç mort , comme fon Citoyen. La 
doctrine de vos enfans qui vivent encore , 
& qui ont marché fur vos traces , décore 
les villes de Rome , & de Narbonne. Mais 
quelque chofc que la renommée dife de 
vous, elle dirq partout que vous étiez Bour- 
delois. 


Staphylius AHhêceur, originaire d’ Âuch. 10. 

1 

J’ai obfervé jufqu’i préfent de célébrer 
la mémoire de mes Concitoyens qui ont 


feulement pour faire honneur à fa mémoire dont 
elle fc glorifioic beaucoup. Je puis ajouter, fans 
dire une gafeouade , que II cette derniere raifon 
avoit eu lieu , cette ville auroic eu fujet de faite 
bien des inferiptious. 

C r 
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Cives , five domi , feu docuere forisv 

Externum fed fas conjungere civibus unutrï 

Te, Staphyli , genitum ftir^e Novempo- 
pulis , 

Tu mihi quod genitor , quod avunculus , 
unus utrumque 

Alter ut Aufonius , alter ut Arborius. 

Grammatice ad Scaurum , atque Probum T 
promptilfime Rhetor, 

Hiftoriam caliens Livii, & Herodoti. 

Omnis do&rinæ ratio tibi cogni?a quantam 

Condit fexcenti$. Varro valu minibus. 

Aurea mens vox fuada tibi, tum fermo quie- 
tus. 

Nec cundator eras , nec properante fono. 

Pulchra fenefta , nitens habitus , procul 
ira , dôlufque 

Et plJtidaz vitæ congrua meta fuit. 


» 

REMARQUES. 

( i ) On prérend que la ville d’Auch étoic la Capi- 
tale de certe Province. 

( i ) Voyez les remarques fur les Vers funèbres 
faits à l’honneur de Neporien. 

( 3 ) Cet Hiftorien natif de Padoue écrivit les Dé- 
cades de l’Empire Romain. 
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enfeigné , ou dans ma ma Patrie , ou chez 
les étrangers 5 mais ce n’eft point un crime 
de vous inférer parmi eux, Staphylius , qui 
étiez né d’une famille de la Novempopu- 
lanie ( 1 ). Vous fcul , fûtes pour moi la 
même chofe que mon perc , & mon oncle, 
vous me fervîtes d’un autre Aufdne , & d’un 
autre Arborius. Audi fçavant Grammairien 
que Sçaurus ( 1 ) &c Probus , Rhéteur ex- 
trêmement difert , vous fçavicz tout ce 
qu’ont écrit Tite-Live (3) & Hérodote (4). 
Vous polTédiez tous les genres d’éruditions 
que Varron ( j)'a renfermé dans lîx cent (6) 
volumes. Vous étiez d’un naturel charmant, 
vous aviez le don de perfuader , & vos dif- 
cours modérés, nadmettoient ni retarde- 
ment , ni volubilité. Propre dans vos ha- 
bits , ayant en horreur la haine , &c la frau- 
de , vous jouîtes d’une verte vicillefle, & 
comme il cpnvcnoit a votre vie , vouspaf- 
fates en paix la fin de vos jours. 


( a, ) Hérodote naquit an Carie , & fur le meilleur 
des Hiftoriens Grecs. Voyez Lucien dans fon Dia- 
logue d’Hérodote ou Etion. 

,. , ç ) Ce fut le plus fçavant des Romains. 

l 6 ) Ce nombre eft pour défiguer !a multitude des 
écrits de cet Auteur , dont nous n’avr>ns aujourd’hui 
que quelques ouvrages fur l’Agriculture , Sc les Ety- 
mologies «k la langue Latine. ( * 

C y; 


) 



T 


Co *' (E u V ü E s 

Crifpus & Urbicus , Grammatici Latïnl b 
Gr&ci. xi. 

Tu quoque in ævum , Crifpe, futurum 
Mœfti venies commemoratus 
Munere threni. 

Qui primœvos , fandique rudes 
Elementorum prima docebas 
Signa novorum, 

Creditus olim fervere mero , 

Ut Virgilii Flaccique locis 
Æmula ferres. 

Et tibi , Latiis pofthabite orfis 
Urbice. Grajis celebris , .carmca 
Sic ’&ûJTfi 

' Ideft a Lamentabor. 

Nam tu Crifpo conjun&e tuo 
Profa folebas , & verfu loqui 
Impete eodena ; 

Prifcos ut & Heroas olim 

Carminé Homeri commemoratos 
Fando referres : 


R E M A R Q UES . 

f i ) C’étoit Ménélas , fais de Phliftenh, 




Digitized by Google 


D 1 A U S O U E. 


6 1 


Crifpus & Urbicus 3 Grammairiens Latins 
& Grecs, il. 

Mes trilles vers tranfmettront auiïi votre 
mémoire au* lîécles à venir , Crifpus , qui 
appreniez à épeler les enfants qui com- 
mençoient à parler on croit qu’autrefois 
vous avez allez aimé le vin , pour que vo- 
tre Poëfie lui donnât des louanges qui puf- 
fent égaler les deferiptions qu’en ont fait 
Virgile & Horace. Je gémirai aufli fur vt>- 
tre mort , Urbicus , qui préférâtes l’étude 
de la Langue grecque a celle de la latine , 
qui étiez uni avec votre ami Crifpus , qui 
travailliez en vers & en profe , avec la 
même facilité , & qui vous rappelliez dans 
vos difeours 3 ces anciens Héros qu’Home- 
re a autrefois chanté , en parlant de l’aima- 
ble brièveté de Phliftenide ( f ) , de la vé- 
hémente éloquence d’Ulilfe ( i ) , ou du 
beau parleur le Roi Neftor ( J ) , qui -avec 
la douceur d’une voix charmante , difoit 
les chofes du monde les plus agréables. 


( t ) Nous en avons déjà parlé dans les remarques 
fur l’Epigramme de Pénélope. 

( j ) Voyez les remarques de la dix-huitiéme Epi- • 
gramme. * 
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Ducem in paucis , ut Phlifteniden ; 

Et torrentis , ceu Dulichii 
Ninguida di<ffca , 

Et mellitæ nedtare vocis 
Dulcia fatu verba canentem 
neftora regcm. 

Ambo loqui faciles , ambo omnia carmina 
do&i , 

Callentes mython plafmata, & hiftoriam, 
Liberi &, ambo genus : fcd quos meruiife 
deccret 

Nancifci , ut cluercnt patribus ingenuis. 

. I 

Viciorio Sub-Doclori , fivc-P rofcholo . zi. 

Vi&ori ftudiofe, memor celer , ignoratis 
Aflîdue in libris , nec nifî operra legens , 
Exefas tineis , opicafque evolvere charras. 

Major quam promptis cura tibi in ftudiis. 

• , ’* 

im... ■ ■■■ . ■ ■ — ■■■■ i 

R E M A R Q UES. 

( i ) Suetone cite plufieurs Grammairiens qui 
avoient été prefque tous efclaves. Sans doute que 
les parents de cet Urbicus & Crifpus furent affran- 
chis , & que par là ils devinrent libres. C’eft ce qu’a 
prétendu dire Aufone. 
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Vous aviez tous les deux la parole aifée , 
vous excelliez tous les deux dans toute forte 
de vers , & polfédiez l’hiftoire & la-fable. 
Vous naquîtes tous les deux de parents li- 
bres , mais vous méritiez tous les deux 
d’avoir eu des ancêtres de la condition (i) 
defquels vous eulfiez pu vous fairehonneur. 

I « 


/ 

j 4. Vittorius , Sous-Docteur , ou Sous- 
Principal. z z. 

Studieux Viétorius , qui aviez beaucoup 
de mémoire, dont l’efprit étoit vif, qui 
étiez continuellement occupé à lire des li- 
vres inconnus , & n’y cherchiez que ce qui 
étoit caché aux autres, qui feuilletiez les an- 
ciens titres couverts de poufliere , & préfé- 
riez aux études familières , celle de fçavoir 

S fuel étoit anciennement le droit des Pond- 
es (z) , comment fefaifoient les alliances . 


( i ) Tite-Live Iiv. quarantième , dit que N uma , 
ftcond Roi des Romains , aroit écrit fept livres , 
dans lefqucts étoient renfermés les droits des Pon- 
tifes, 


r 


/ 
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Quod juspontificum, quæfœdera: flcmnia 
quod olim 

Anfe Numam fueràt facrificis Cufibus : 
Quod Caftor cun&is de regibus ambiguis , 
quod 

Conjugis à libris ediderat Rhodope : 
Quod jus Pontificum , veterum que lcita 
Quiritum , 

Quæ confultapatrum, quidDraco, quid- 
ve Solon 

Sanxerit j & Locris dedcrit quæ jura Zeleu- 
cus : 

Sub Jove quæ Minos, quid Thémis, ante 
Jovem , 


REMARQUES. 

( 1 ) Ce peuple éroit très-ancien dans l’Italie. 

( 1 ) Ce Caltor éroit un Sçavant, fur lequel la va. 
riécé des Auteurs ne permet d’aflurer rien de po- 
firif. 

( r ) On donna ce nom au peuple Romain , à eau- 
fe de Romulus leur fondateur qu’on appella Quiris , 
des piques de ce nom qui éroit lors en ufage . 

(4) Il fut le plus ancien Légiflateur des Arhè-- 
niens. Ses loix éroient fi fédérés , que Demadés di- 
foit qu’elles avoient été écrites avec du fang ; Solon 
les abrogea , & en établit d'autres. 

( 5 ) Ce Légiflateur de la Yille de Locres , fut un 
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quelle étoit avan^Numa l’origine des Prê- 
tres Sabins (1)3 ce que Caftor ( z ). a écrit 
des Rois que l’on ne connoît pas aiTez , ce 
que Rhodope a mis au jour des LiVres de 
ion époux , quel étoit le droit des Ponti- 
fes , quelles étoient les Ordonnances *des 
Quirites (3) , & quels font les décrets du Sé- 
nat. Quelles Loix avoient établies Dracon 4 
( 4 ). & Solon. Ce que Zaleuque ( y )« pref- 
crit aux Locriens ; ce que fait Minos ( 6 ) 
fous les ordres de Jupiter, ce à quoi s’oc- 
cupoit Thémis ( 7 ) avant la nailTance de 
ce même Dieu: Toutes ces choies vous 
étoient plus connues , que les ouvrages de 
Cicéron & de Virgile , & que tout ce que 
contiennent les Hiftoriens latins. Peut-être 
que vous vous y feriez occupé plus long- 


difciple de Pychagore , & mit au nombre de ces 
loix , qu’il ne feroit point permis fous peine de la- 
vie , à aucun malade de boire du vin fans ordon- 
nance du Médecin. Un Lêgiflateur peut-il avoir au- 
tant de foibldle pour des decrets de cette Faculté? 

( 6) Fils de Jupiter & d’Europe, il fut Roi de 
Candie , 5c étoit u équitable , qu’apres fa mort , 
Tluton le choifit pour un des Juges des Enfers. Ho- 
mère dit dans fon Odyiïee, que Minos fut pendant 
neuf ans le difciple de Jupiter. »■ 

( 7 ) Elle étoit fille du Ciel & de la Terre , & feur 
aînée de Saturne, elle donna des Loix aux hommes 
avant que- fon neveu Jupiter ne leur en prefcriVîc. 


* 


* 


* 
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Nota tibi potius, quam^Tullius, & Marc* 
noftri , 

Et quidqurd Latia conditur in hiftoria. 

îors iftos etiam tibi le&iolonga dediilet : 

Supremum Lachcfis ni celerafiet itcr. 

Exili noftrx fucatus honore cathedfx , 

Libato tenuis nominc Grammatici. 

Longiftquis pofthac Romx defunfbus i« 
oris } * 

Ad quas de Siculo Iittore tranfieras. 

Sed modo nobilium mcmocacu in agmine , 
gaude : 

Pervenit ad mânes fi pia vera tuos. 

Dynamio Burdigalenjl , qui in Hifpania. 
docuit , £’ obiit. 1 J . 

Sed neqae te mocfta , Dynami , fraudabo 
querela , 

Municipem patrix , catifidicumqttc mcar. 

Crimine adultcni qiiem faucia fama fuga- 
vit ; 

Parvula quem Iatebris fovit Ilerda fuis. 

Quem locupletavit conjux Hifpana laren- 
tem j 

- Namque ibi mutato nomine Rhetor cras. 

Rhctor , Flavinii cognomine difllmulatus > 
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temps , (î la Parque ne s’étoit hâtée de filer 
votre dernier jour. Décoré da mince hon- 
neur d’avoir eu une de nos chaires , & du 
foible nom de Grammairien de peu de 
mérite , vous êtes mort à Rome , lieu 
éloigné de nous , & où vous aviez parte 
de Sicile étant. Mais à préfent qu’on vous 
a mis au nombre des ProfelTeurs célébrés , 
ce doit être pour vous un fujet de joie , li 
ks vers que j’ai fait à votre honneur par- 
viennent jufqu’à vos mânes. 

A Dynamius 3 natif de Bordeaux t * que 
régenta 3 & mourut en Efpagne. xj* 

Je ne vous paierai point fous filence , 
Dynamius , qui fûtes Citoyen & Avocat de 
Bordeaux , <^ui étant obligé de quitter 
votre Patrie a caufe du crhne d’adultere 

3 ue l’on vous imputa. Vous vous retirâtes 
ans là petite ville de Lérida ( i ) , pen- # 
dans le temps que vous vous y teniez ca- 
ché } vous vous mariâtes avec une riche Ef- 
pagnole * ayant changé de nom , de peur 


REMARQUES. 

» 

( i ) Ville d’Efpagne fituce fur le Segre, que les 
Catalans nomment Àgua Naval, 


<1 

V 
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Ne pofiet profugum prodereculpa fuum. 
Reddiderat quamvis patriæ te fera voluptas, 
Mox refidem rurfum traxitllerdà domus. 
Qualifcumque tua: fuerit fuga , famaque 
vitae , 

Jungeris antiqua tu mihi amicitia- 
Ofliciumque meum, fenfus fi manibus ullus, 
Accipe jam verus morte obita. Dynami. 
Diverfis quamvis jaceas defundiis in otis : 
Commémorât mœftis te pia dira elegis. 

Acilio Glabrioni Grammatico Juniori 
Burdigalenfi. £4^ 

Dodrinæ , vitæque pari brevitate caducum, 
Glabrio , te mœftis commemorabo elegis. 
Stemmate nobilium dedùdum nomen avo- 
- rum , * 

Glabrio Aquiline Dardana progenies , 

Tu quondam puero compar mihi difcipulus 
mox , 

Me dehinc fado Rhetore , Grammaticus. 
Inque foro tutela reis , & cultor in agris , 
Digne, diu partis qui fruerere bonis. 
Commode , lazte , benigne abftemie , tam 
bone dandis 

Semperconfilils , quam taciturne datis. 
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d’être reconnu j vous y profeflates la Rhé- 
torique Tous le nom de Fjavinius. Quoique 
votre amour pour la Patrie vous y rît reve- 
nir un peu tard , la famille que vous aviez 
à Lérida vous y rappella bientôt. Quelle 
qu’ait été la réputation de vos mœurs & la 
paufe de votre fuite , il y a long-temps que 
vous êtes mon ami. Quoique vous foyez 
inhumé dans un Pays lointain , Dynarr\ius 
que je chéris véritablement , mon amitié 
pour vous, célébré votre mémoire dans cette 
élégie, & files mânes font capables de quel- 
que fentiment , recevez ce deyojr d’ affec- 
tion que je vous rends. 

jjA. Acilius ( r ) Glabrio le jeune , Gram* 
mairien de Bordeaux . 14. 

Je parlerai de vous dans cette élégie , 
rGlabrio Aquilinus, qui avez aufli peu vécu 
qu’enfeigné , qui tirez votre origine des 
T roy ens , & votre nom de très-nobles ayeux. 

r * 1 » i * ■ - — — ^ 1 ■■ j* 

R E M A R Q UES. 

( 1 ) On lit Artilius dans tous les autres livres. 
C’eft à M. l’Abbé Souchay 'àuquel on doit c^te cor- 
•aettion fur une ancienne infeription qu’il rappotte , 
qu’on pourra voir dans fpn. édition d’Aufonc. 
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Tarn dccus omnc tuis , quara mox dok>r, 
omnia accrbo 

Funcrc præreptus, Glabiio, deftiruis : 
Uxore & nacis, gcnirore & matrc relidis, 
Elieu quam multis perdite nominibus I 
Flete diu nobis , nunquam fatis , accipe 
acerbum , 

•Glabrio 3 in ætexnum commcmorate , 
YALE, 


Coronîs. zj. 

■Quos legis à prima dedudos menide libri j 
Dodores patriæ fcito fuilTe meæ. 


R E M A R Q U E S. 

{ 1 ) Il femble que le Barreau , & la débenfe des 
caufes , fur alors comme quelque cliofc d'inlcpara- 

« 
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Vous fûtes jadis mon Condifciple , & ré- 
gentâtes la Grammaire dans le temps que 
je fus fait Rhéteur. Digne de jouir plus 
long-temps des biens que vous aviez ac- 
quis , vous étiez au Barreau le défenfeur 
( 1 ) des accufés , & vous vous occupiez à 
la campagne aux amufements de l'agricul- 
ture. Complaifant , enjoué , fobre , tou- 
jours aulli propre à donner des bons con- 
feils ,*que fecret après les avoir donné ; 
vous étiez autant l’ornement de vos amis , 
que vous caufàtes enfuite leur douleur. En- 
levé par une mort cruelle, vous quittez 
tout , ô Glabrio , lailfant après vous votre 
époufe , flros enfants , votre pere , & votre 
mere. Hélas 1 pour combien de perfonnes 
n’êtes-vous pas perdu. Glabrio, que j’ai 
pleuré long-temps , & qu’on ne Içauroit 
alTez regretter , vous , dont je viens de 
tranfmettre la mémoire à la poftérité , re- 
cevez ce trifte adieu que je vous fais. 

1 * * • r % 

Fin de l Ouvrage. îj, . 

Sachez que les Profelfeurs dont vous avez 


blement attaché au métier de ProfelTeur. Il ne doit 
pas être furprenant , s'ils étaient autant eftimés , 5c 
fi on recherchoit leur alliance, lotfqu’ils s’acqui* 
tpicnlfcvec dignité de ces deux emplois. 
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Grammatici in ftudio , Tel Rhetoris , vel ia 
utroque : 

Quos memoraflc mihi t morte obita , fa- 
tis eft. 

Viventum inlecébra eft laudatio n.omina 
tantum 

Voce cierc , fuis fufficiet tumulis. 

Ergo qui noflrx legis otia triftia chartat , 
Eloquium tu ne quære , fed officium. 

Quo Claris doâifque viris pia cura parentat: 
Dum décora egregix commeminit patriar. 


Poeta. xéû 

Valete mânes inclytorum Khetorum* 

Valete do&ores probi. 

Hiftoria fi quos , vel poeticus ftylus , 
Forum ve fecit nobiles : 

Medicæ vel artis , dogma vel Platonicum , 
Dédit perenni gloriæ : 

Et fi qua cun&is cura viventum placet- 
Juvatque honor fuperftitum : 

Accipe mceftum carminis cultum mei 3 
' Tcxtum querelafkbili. » 

lu 
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lu les éloges funèbres , & dont j 'ai parié 
dès le commencement de ce livre, ont été 
des fçavans de ma Patrie , qui fe font dif- 
tingués dans l’étude de la Grammaire , 8C 
de la Rhétorique , ou même tout à la fois 
dans l’une & dans l’autre de ces Sciences. 
Il me fuffit d’avoir célébré leur mémoire 


après leur mort. Les louanges font les at- 
traits des vivans. Ce fera allez pour, leurs 
tombeaux , de n’avoir évoqué que leurs 
noms. Vous donc qui lifez ces vers funè- 
bres que le loifir nous a permis de faire , n’y 
recherchez pas l’éloquence j mais feulement 
l’affeétion qui m’a fait célébrer la mémoire 
de ceux qui ont décoré ma Patrie , & ren- 
dre mes derniers devoirs à des hommes qui 
fe font rendu fameux par leur doétrine. 


Le Poète, z 6. 


Mânes des fameux Rhéteurs , Doéfeurs 
irréprochables , je vous dis un éternel adieu. 
S'il en eft quelqu’un, que l’Hiftoire, la 
Poche , ou le Barreau ont rendu céiébres j 
auxquels la Médecine ou la Philofophie 
ayent acquis une réputation immortelle ; fi 
votis êtes fenfîble à l'aflêélion qu’ont pour 
vous les mortels , & fi les honneurs de vos 
SuccelTeurs , vous font plaifir , recevez 
'cette plainte funèbre , trille hommage de 
Tom. IL D ” 
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Sedem fcpulchris fervet immotus cinis. 

Memoria vivat nominum : » 

£)um remeat illud , judicis dono dei , 

Cummune cum dis fæculum. 

EPITAHI A HEROUM 

Qui bello Trojano interfuerunt. 

Aufonius Letlori fuo. j. 

Ad rem pertinere exiftimavi , ut vel va- 
num opufculum materiæ congruentis ab- 
folverem , & libcllo , qui commemoratio- 
hcm habet eorum , qui vel peregrini Burdi- 
galaî , vel qui Burdigalenfes peregre docuc- 
runt, epitaphia fubnc&erem , fcilicet titu- 
los fcpulchrales HEROUM, qui bello Tro* 
jano interfuerunt. Quae antiqua quum apud 
Philologum quendam reperiflem. Latino 
fermone converti, non ut inferviremordini 
perfequendi , fed ut coherem libère , ncc 
abèrrarem. 


R E M A R Q UES. 

( i ) Au Jugement général qui Te fera à la £n du 
monde. 
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ma Mufe , & des vers que j’ai fait à votre 
honneur. Que la mémoire de vos noms 
pafle à la poftérité , jufqu’à ce que ce jour 
( i ) arrive , où par la grâce de Dieu , nous 
aurons tous une vie commune avec les bien- 
heureux. 

ÉPITAPHES POUR LES HÉROS 

Qui furent a la guerre de Troyes. 

Aufone à fon Lecteur. Salut . 

• ‘Afin de groflir ce foible Ouvrage d’un* 
matière convenable, j’ai cru , que je de- 
vois ajouter au livre qui célébré îa mémoi- 
re des étrangers , qui ont enfeigné à Bor- 
deaux , où des Bourdelois qui ont profefl'é 
hors de leur Patrie , j’ai cru , dis-je, y devoir 
joindre les éphitapnes , c’efi-à-dire les ins- 
criptions fépulchrales des Héros qui furent 
à Ja guerre de Txoye. Ayant trouvé ces aa- 
tiquités grecques , chez un. Amateur des 
Belles-Lettres j'je les ai traduites en latin , 
de façon que je ne me fuis point attaché à 
l’ordre que je leur avois trouvé ; mais j’ai 
fait enforte que fans m’en écarter , je pufie 
facilement les aj aller enfemble. 

t* » . j 1 .»».>*•*.* • ' 

DiJ 
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Agamemnoni. I» 

Rexregnm Atrides, fraternæ conjugisultor» 
Oppetii manibusconjugis ipfe nies. 
Quidprodeft Helenes raptum punifle dolen- 
tem , 

? "Vindicem aduherii quuni Clytemnefîra 
necet ? 

' • * , * / 

Menelao. i. 

* ' • 1 • . 

îclix ô Menelae Deum cui débita fedes , 
Decretumquc piis Manibus Elyfium. . . 
Tyndareo dilede gençt , .dilefte Tonanti , 
Conjugii vindex i ultor aduherii. 

Æterno pollens aevo , æternaque juventa , 
Nec leti paflus tempora, npc feniû 

» 

b i - ' * • ' 

- , ■ ■ • - ' ! ■ 

i 

REMARQUE S.< 

( i ) Fils de l’clops 5c d’Hipodamie , pere d’Àga- 
memnon 5c de Ménèlas , il fur cuê par Egiiie fon n.e- 
v«u, 5c fils de Thielte. 

( i) Paris epleva Hélene, fei>inae -de Mcnélas. Çff. 
rapt fur la caufe du faccagement de Troye. 

( 3 ) Fille de Tyndare 5c de Leda , qui , pendant 
qu’Agamemnon fon époux écoit au liège de Troyes, 

ü r - 
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, Fils d’Atréc ( i ) commandant aux Rois 
vengeurs de Fépoufe de mon frere , je meurs 

Î >ar les majns de mon époufe. A quoi me 
ert d'avoir puni celui qui fc repentoit ( i ) 
du rapt d’Hélene , li Clytemnelfre ( 3 ) fait 

iïiburir le vengeur d'un adultéré. 

• , • 

Pour Mené las. 1 . 

•* * ' ^ - i 

Heureux Méuélas à qui le Ciel ell dû (4) , 
& aux mânes duquel on a accordé les Champs 
. Elyfées , gendre chéri de Tyndare , agréa- 
ble à Jupiter , proteéleur des droits du ma- 
riage , vengeur de l’adultere ne vieillif- 
fant , ni ne mourant jamais , vous jouilïéz 
d'un féjour éternel , <k dVnè jeunefle inal- 
térable. * ... - ! - 
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fe rendic amonreufe d’Egifte , par le moyen duquel 
elle fit périr fou mari. 

( 4 ) Dans le quarantième livre de l’Odylfëe , ?ro- 
thée promet à Mcnélas de la part des Dieux , qu’il 
ne mourra point à Argot 5 mais que les Dieux l’en- 
verront dans les Champs Elifées , qui étoient félon 
les Poe'res , le lieu des Enfers où étoit le féjour des 
biéoheureux. 

D i j ‘ 
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Ajaci. 3 . 

Ajacis tnmulo parirer tegor obruta Virtu * , 
Inlachrymans buftis fiïneris ipfa mei ; ' 
Incompras , làcerata comas , <]uod parvns 
Atridcs 

Cedere me ftruftis compulit infidiis. 

Jam dabo purpureum claro de fanguine flo- 
rem , 

Teftaatem gemitum crimina judicii. 

Achilli. 4. 

Non una Æacidem tellus habet , o/Ta te- 
guncuc 

Littore Sigeo , crinem LarifTa cremavic. 

Pars tumuli. . 

Orbi fed in toto .... Homer. . . . 


RE MA R QU E S. 

M. l’Abbé Souchay a ainfi rempli cette lacune, 
Europæ : Aine pars altéra ceilit : 

Verfu clarefcit Homeri. 

( 1 ) Fils de Telamon èc d’Helîone , difputanr avec 
UlylTc les armes d'Achille , il fut fupplantépar Aga- 
memnon qui favori fort Ulyfle-. Il fetua de défcfpoit 
de l’épée qu’He&or lui avoit donné. 
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Pour Ajax { i). 3. 

* La valeur s’enfevelit dans mon tombeau, 
j’arrofe mon bûcher <ie mes larmes , j’arra- 
che mes cheveux épars , parce que l’injufte 
Ménélas m’a fait fuccoinber aux embûches 

? u’il rq’avoit tendu. Je ferai naître de mon 
ang une fleur ( 2. ) de couleur de pourpre , 
'qui fervira de preuve , combien je pue 
plains de l’injufte jugement que l’on a fait. 

Pour Achille. 4. 

. La même terre ne pofféde pas Achille 
( 3 ) en entier. Ses os ont été enfevelis fur 
le bord du fleuve Sigée , fes cheveux ont 
été brûlés à l’Arifla ( 4). Ainfi chacune de 
ces terres lui fert de tombeau , ceci eft con- 
nu de tout l’Univers par le moyen d’Ho- 
mere. 


( 1 ) Les Poetes feignirent que la Hyacinthe étoic 
Tenue du fang d’Ajax. 

( 5 ) Fils de Pelée Roi de Theffalia 8 c de Thêtis , 
fut tué par Pâtis dans le Temple d'Apollon , pen- 
dant qu’il époufoir Polixcnc , fille de Priam. 

(4) Aujourd’hui Lamto ville de ThciTalie, & la 
Patrie d’Achille, 

« D iv 
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Ulixi. 5. 

Continus hoc tumulo Laerca natus Ulixes. 
Perlege OdylTean , omnia nolTe volcns. 


Diomedi. 6 . . 

Conditur hic, genitore bono melior Dio- 
mcdes j 

Crimen ab uxoris pnlfis dotalibus agris. 

Argyripam , clarof'que viris qui condidit 
Arpos : 

Clarior urbe nova , patriæ quam fede ve- 
tufta. 

Antilocho. 7. 

Confîliis , belloque potens , quae copula rara 

cft, 


REMARQUES. 

C 1 ) Au recour de fes voyages , il fut rué par Té- 
légone fon fils qu’il avoic eu de Circé , étant venu 
au Palais de fin pere pour lui rendre fes refpc&s , 
il fut repouiTé comme un inconnu. Ce refus ayant 
caufé beaucoup d’émeute , Ulyfle voulut l’appaifer , 
Télégone qui*ne le connoifloic pas , le perça d’un ja- 


St 


8s 
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Pour V lijfe. J. 

Cy git Ulifle ( i ) né à Laerce. Lifez l’O- 
diifée , fî vous voulez fçavoir toutes Tes 
aventures. 

Pour Diomede. 6. 

Ici repofe Diomede (i) qui fut plus vail- 
lant que fon pere , qui abandonna fon pa- 
trimoine à caufeducrimcde fon époufe(3) , 
qui bâtit dans la Pouille la ville d’Argyri- 
pe (4) , & celle d’Arpos fameufe par les 
nommes illuftres qu’elle a donné. Il fut 
plus célébré par fa nouvelle.Ville , que par 
fori ancienne Patrie. .» 

Pour Antiloque. 7. 

Bon à donner des confeils militaires , & 


velot auquel il avoirattaché l’ëpinc venimeufe d'une 
Truite de mer. 

. (1) Celui-ci différent d’un Roi de Thrace de mc- 
* ne nom qu’Hcrcùle fit périr , fut Ttoî d’Eco'ie , fils 
^ de Tydée 8c de Deiphile , ou de PtEribéc , comme 

l’aflurenr d’autres Auteurs. 

( r ) Elle fe uiommoit <Egiaie , 8c fe livra à tou- 
tes fortes de proftitutions pendant l’abfcnce de fon 
époux. , . 

( 4.) Argyripe 8c Arpos font deux noms de la 
1 même ville , ou l'appelle aujourd'hui Sarpi. 

D V ; 
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Carus & Atridis , carus & Æacidis j 
Præmia virtutis, fimul & pietatis adeprus, 
Servato Antilochus Neftore pâtre , obii. 
Non hic ordo fuit: fed juftius ille fuperfires, 
Troja capi fine quo perfida non porerat. 


Nejiori. S. 

Hoc tegor in tumulo , quarti jam prodigus 
. sévi 

Neftor , confiiio clarus , & eloquio. 
Objecit fefe cujus pro morte peremptus 
Filius : & nati vulnere vivo pater. 

Eheu : cur fatis difponere fie placer .rvura. . 
• Tam longum , ut nobis : tam breve , ut 
Anülocho ? 

Pyrro. 

Orbe tegor medio , major virture patema , 

4 

, -- — - 

REMARQUES. 

( i ) Agamemnon S£ Ménélas , fils d’Atrée. 

C î) Achille, Ajax> Teucre & Patrodc , neveux 
d’Æaque. 
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ce qui cfl: alîez rare , propre à les exécuter, 
ami commun des Atrides ( i ) & des Æad- 
dides ( z ) , j'obtins les récompenfcs dues 
à la valeur , & a la tendreile. Je mourus 
pour confervcr la vie à mon pere Neftor. 
Ce n’étoit cependant pas la , l'ordre de la 
nature 5 mais il convcnoit mieux qu’il me 
lurvéquit , puifque fans lui on ne pouvoir 
prendre la perfide ville de Troye. 

Pour Neftor. 8. 

Célébré par mes confeils , & par mon 
éloquence , je repofe fous ce tombeau , 
après avoir commencé le quatrième âge. 
mon fils Antilocbus fc dévoua à la mort 
pour me confervcr la vie , Sc je ne vis qu’au 
dépens de Tes jours. Hélas I Pourquoi le def- 
tin fe plaît-il à difpofer ainfi de notre âge ? 
D’où vient qu'il m’accorde une vie aulfi 
longue , & une auffi courte à Autilochus. 

Pour Pyrhus . 9. 

Enfcveli au milieu ( $ ) de l'Univers , 


( î ) C’eft que les Anciens croyoient que la Ville 
de Delphes , confacrée à Apollon , 6c qu’on nomme 
aujourd'hui Saïga» , étott Innée au milieu de l'Uni- 
vers. 

D vj 
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Quod puer, & regis Pyrrhus opima tuli. 
Impius ante aras quem fraude peremic Oref- 
tes , 

Quid mirum, cæfa jam génitrice furensî 


Euryalo. io. 

Ncc me non dignum titulo Pleuronia cre- 
’dit : * 

Cui communis erat cum Diomede domus. 
Euryalo & Sthenelo. Nam tertius hoc ego 
regnum 

Pofledi: de quo nunc fatis eft tumulus. 

Guneo. il. 

Guneapontus habet. Tumulus fine corpore , 
nomen j 


R E M A R Q UE S. 

( i \ Par la mort de Priam Roi des Troyens , que 
tua Pyrhus. 

( 1 ) Ilétoitfilsd’Agamemnon & de Clytemneftre, 
les Poctes difept qu’il fur agité des furies, à caufe 
qu’il avoir tué fa mere. 
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j’ai acquis plus de réputation que mon pere, 
parce qu'étant encore enfant , j’enlevai les 
riches dépouilles d’un Roi ( 1 ). Le facrilé- 
ge Orefte ( i ) me ( 3 ) tua pat furprife au 
devant des autels (4). Sa fureur ne doit 
point furprendte. Son matricide en étoit la 
caufe. 

Pour Euryale. 10, 

L’Etolie me (j ) croît digne d’une inf- 
cription fépulchrale. Ma Patrie m’eft com- 
mune avec Diomede &c Stenelus , car je fuis 
le troifiéme qui ait polTédé ce Royaume. 
Ce tombeau me fuffit à préfent. 


Pour G une us. H. 

f 

La mer po/Téde le corps de Guneus , fon 


( 3 ) Pyrhus fils d’Achille , futauIG nommé Neop- 
toleme , i caufe qu’il fut fort jeune à la guerre. On 
n; peut point alTurer s’il étoit fils d’Iphigénie, fille 
d’Agamemnon, ou de Deidamiè fille de Lycomcde. 
On croit cependant que c’çroir de la derniere. Il fut 
enfeveli à Delphes - , près du Temple d’Apollon. 

(4) Il époufoit alors Hermione , fille de Ménélas 
d’Hélene , qu’on avoir auparavant promis à 
Orefte. 

( f ) Il fur fils de Meciftée , qui croit frcre d’ Adrafte 
& Roi des Orgieus. 


1 
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Fama homines inter ,-caelum animus re- 
petit. 

Cun&a elementa duci tanto commune fe- 
pulchrum , 

Quae ? ccclum , & tellus, & mare, &ora 
virum. 

Protefilao. n. 

Fatale adfcriptum nomen mihi Protefilao. 

Namprimus Danaum bello obii Phrygio, 

Audaci ingreflus Sigeïa littorafaltu, 

Captus pellacis Laertiadæ infidiis. 

Qui ne Trojanæpremeretpede Iittora terri, 

Ipfe fuper proprium defiliit clipeum. 

Quid queror ? hoc Ifctum jam tum mea faca 
canebant. 

Taie mihi nomen quum pater impofuit. 
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tombeau eft vuide de Tes cendres. Son nom , 
& fa réputation ont relié parmi les hom- 
mes 5 & Ton efprit s’eft envolé dans le Ciel. 
Tous les éléments fervent de fépulture à 
un aufli grand Capitaine ( 1 ). Quels élé- 
ments ! Le Ciel , la Terre , la Mer 3 8 c la 
mémoire qu’en confervenc les hommes. 


Pour P rote filas. 11. 

On me donna le nom fatal de Protelîlas , 
parce que je devois être le premier des 
Grecs , qui feroit tué à la guerre de Troye. 
Ayant tombé dans les embûches que me 
tendit le flateur XJ 1 i iFc , je defeendis hardi- 
ment fur les bords du fleuve Sigée , & je 
fautai fur mon bouclier afin que mes pieds 
ne touchâlfent pas le rivage Troyen. Pour- 
quoi me plains-je? Mes deftinées m’annoft- 
cerent cette mort , lorfque monpere m’im- 
pofa un femblable nom. 


REMARQUES. 

( t) Ce Capitaine conduiïît d Troye vingt-deux 
vaiffeaux de Ciphus , Ville de Thcilàlie. Honi. it 
iiiad. •;'••• 

Voyelles remarques fur la dixneuviémcEpigramme. 
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Deiphobo. 13* 

Proditus ad poenam , fceleratx fraude L.1- 
ccnae , 

Et deformato corpore Deiphobu9 , 

Non habeo tumulum , nifi quem mihi voce 
vocantis 

Et pius Æneas , & Maro compofuit. 

Hettori. 14. 

He&orishic tumulus : cum quo fua Troja 
fepulta eft. 

Conduntur pariterj qui perierc fimul. 

Afiyanacli. ij. 

Flos Afia? , tantaque unus de gcnte fuperftes. 

Parvulus, Argivis fed jam de pâtre cimen- 
dus , 

Hic jaceo Aftyanax , Scæis dejcdus ab altis , 


R EM A R Q UES. 

> 1 : ’ ; 

( 1 ) Il étoif fils de Priam 8c d'Hcrcule , 8c époufa 
ene apcès la. mort de Pâlis. La nuit que Troye 

/ rrjr: ’ • i- i;.r. . 
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Pour Deiphobe ( i )« i J« - 

Livré à la mort par la trahifon de l'in- 
fâme Hélene , ayant tout le corps défiguré 
par mes bleflurés , je n’ai point d’autre tom- 
beau , que celui que le pieux Ænée , 8c 
Virgile ( z ) m’ont donné après avoir évo- 
qué mes mânes. 

Pour Hector. 14. > 

ici le tombeau d’Heélor avec le- 
quel la ville de Troye eft enfevelie , leurs 
cendres doivent être mêlées, puifqu’ils ont 
péri enfemble. 

Pour Afiianax ( 5 ). IJ. 

Quoique je fufle la fleur de l’ Afie , Puni- 
que rejetton d’une nombreufe famille , 8c 
encore un jeune enfant , je gis ici , parce 
que j’étois redoutable aux Grecs à caufe de 
la mémoire de mon pere , on me jetta par- 


fut prife , Hélene le fie poignarder dans fon lit , 
pour faire fa paix avec Ménélas. 

( z ) Lifez le fixiéme livre de l’Enéide. 

( 3 ) Il étoit fils d’Heflor 8c d’Audroniacjne. 
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Pro dolor ! Iliaci Neptunia eioenia mûri 
Viderunt aliquid crudelius He&orc tra&o. 

Sarpedoni. 1 6. 

Sarpedon Lycius , genitus Jovt a numioe 
patris 

Sperabam cœlum j fed tegor hoc tumulo , 
Sanguineis flctos lachrymis, pro ferrea fatal 

Etpatitur iu&um , qui prohibere poteft, 

• 

Nafli & Ampkimacho. 17. 

Naffces , Amphirnachufque Nomionis in- 
clytaproles , 


REMARQUES. 

( 1 ) C’étoit une porte de la ville de Trove , par- 
deflus laquelle les Grecs voulant faire périr le relie de 
la nombreufe famille de Priam , jerterent le jeune 
Aftya nax. 

( t ) Achille ayant tué He&or , lui perça les pieds , 
y paffà au travers une courroie de cuir , l’attacha à 
fon char , & lui fit faire le tour de la ville. Quoique 
ce fpcilacle fut quelque chofe d’horrible , la mort du 
jeune Allyanax arraché d'enrre les bras de fa mere. 
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• deflos la porte de Scée ( i ) ; mais , 6 dou- 
leur ! les murs d’ilium que Neptune avoit 
bât , ont apperçu quelque chofe de plus 
affreux, Iorfqu’ils virent traîner (i) le 
corps d’Heétor.' ! 

Pour Sarpédon ( 3 ). 16. 

Né dans la Lycie , & fils de Jupiter , 
j’cfpérois d’etreun jour dans le Ciel à caufe 
de la Divinité de mon pere ; mais je gis 
fous ce tombeau , après avoir été pleuré 
avec des larmes de fang ( 4). O cruel def- 
tin 1 celui-là gémit fur ma perte qui pou- 
voit l’empêcher. 

Pour Naftes & Amphimaque. 17. 

Illuftres enfants deNomion, jadis Chefs 

■ - ■■■■'■ ■ " ■ ■■ ■■■-■■■■ - 

précipité du haut d’une muraille , paroît encore quel- 
que choie de plus cruel , & de plus dénaturé. 

( 5 ) Il y eut plulîfurs Sarpedons , deuxentr’autres 
qui furent fils de Jupiter-, celui que Minos chafla de 
Crète, 5 c qui régna en Syrie, étoic fils de Jupiter SC 
d'Europe. Mais celui dont il eft ici queftion, croie 
fils de Jupiter & de Laodamic , fille de Bellerophon; 
il vint au fecours des Grecs qui afSégeoicnc Troye , 
dé- fur rué par Patrocle. 

(4; Jupiter forcé de céder au deftin , & ne pou- 
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Du&ores quondam, pulvis & umbra fa- 
mus* 

Troilo. 1 S. 

> - j • 

He&orç proftraro, ncc dis, ncc viribus aequi 
Congrcflus fa:vo Troilus Æacidae 
Raptatus bigis fratris conjungor honori. 
Cujus ob excmplum nec mihi pœna gra- 
vis. 


Polidoro. i$. 

Cede procul , myrtàmque iftam fuge nef- 
cius hofpes , 

Tclorum feges eft fanguine adulra meo. 
Confixus jaculis , & ab ipfa caede fepultus , 
Condor in hoc tumulo bisPolydorus ego. 

*’ • ■ '■ ■ 

REMARQUES. 

vant confervcr la vie à Sarpedon , il en verfa des lar- 
. mcsdeiang, qui fe répandirent jufques fur la terre. 
Homcre 1 6 liv. Iliade. 

"■ ( i ) Ce furent eux qui conduilirent les peuples de 
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( t ) d’une armée , aujourd’hui au rang des 
ofnbres , nous ne Tommes plus que de la 
poufliere. 

Pour Troile ( i ). 1 8. 

Avec une force inégale & fans être pro*. 
tcgé des Dieux , je voulus après la mort 
d’He&or , en venir aux mains avec le cruel 
Achille. Traîné par un char a deux che- 
vaux , je partageai le Tort de mon frere, 8c 
la mort ne me ht aucune peine par l’exein- 
ple .qu’il nTavoit donné. 

Pour Polydore. 1.9. 

{ .. .. 

Paflanr qui ignorez tna mort , retirez- 
vous loin d’ici , fuyez ce lieu plein de myr- 
rhe •> il y a une foule de dans qui Te nourrif- 
fent dans mon fang. Percé de flèches , & 
couvert de leurs ruines, je fuis deux fois 
enfeveli dans ce même tombeau. Le pieux 
Ænée fçait , 8 c vous aufli , Roi (3 ) impie T 


Carie au fecours des Troyens. Amphimaque fut tuç 
par Achille. 

( 1 ) Il étoit fils d’Hécube , & on ignoroic lî Apol- 
lon ou Priam étoit fon pere. Il fut tué par Achille 
comme fon frere Heâor , &c traîné île même. 

Xi) Priam fc défiant du- fuccès, de la guerre fie 
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Scitpius Æneas , & tu, rex impie : quod me 
• Thracia pccna premit , Trojaque cura 
premit. 


Eupkemo. 10. 

Eupheraum CiconumduétoremTroïa tellus 

Condidit^haftati Martis ad effigiem. 

Nec fatis eft titulum faxo incidifle fepul- 
chri , 

Infuper & frontem mole oncrant ftatuar. 

Ocyus ifta ruunt , quæ lie cumulata locan- 
tur. 

Major ubi eft cultus , magna ruina fub eft. 

EUppothoo , & Pyleo in horto fepultis. 1 1 . 

Hippothoum Pyleumque tenet gremio inti- 
ma tellus , 


REMARQUES. 

Troye , envoya avec des tréfors confidérables fon 
fils Polydore à Polymneftor , afin que ce Roi de 
Thrace élevât ce jeune Prince dans fon Palais , 6e 
contervit fes biens. Les Troyens vaincus, ce perfide 
ami fit égorger Polydore , & s’empara de tous fes 
tréfors. 

' ( r ) On peut voir au commencement du troifiéme 
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que }*ai faccombé fous le châtiment d’un 
Thrace & que j’ai été inhumé ( i ) par ht 
piété d’un Troyen. 

Pour Eupheme. zo. 

Eupheme (z) , condu&cur des Ciconiens , 
fut inhumé par les Troyens auprès de la 
Statue de Mars. Comme fi ce n’étoit p5s 
aflez d’avoir gravé fur fon tombeau une 
infeription fépulchralc , ils le décorèrent 
encore fur le devant d’une magnifique fta- 
tue. Les chofes qu’on place ainfi enfemblc , 
font plutôt détruites , & là où la vénéra- 
tion eft plus grande , la ruine eft plus pro- 
chaine. 

♦ 

Pour Hypothoiîs & Pylée , enterrés dans un. 

Jardin, zi. 

La terre de defious renferme dans fon 
fein Hipothous ( 3 ) & Pylée. Sa furfàcç 


de l’Enéide , de la façon qu'Enée fît des honneur* 
funèbres à les mânes. 

( 1 ) C'éroit un Roi de Thrace qui vint au fecour* 
des T royens aflîégés par les Grecs. 

( } > C’écoient deux frétés qui menèrent les peu- 

Î des de la Ville au fecours des Troyens. Hippotous 
iit tué par Ajax Telamon. 
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i Caulibus , & malvis terga fuperna virent. 

Ne vexât cineres horti cultura quietos : 
Dum parcente manu molle olus excoii- 
tur. 

Eunomo , 6* Chromio. n. 

Etmomus hîc , Chromiufque jacent j quis 
Myfia regnum , 

Quis pater Alcinus , Oceanufque atavus. 

Nobilitasquid tanta javat ? Quoclarius iftis 
Eftgenus j hoc mords condido gravior. 

Priamo. xj. 

« 

Hic Priami non eft tumulus : nec condor 
in ifta 

Sedc , caput Danai diripuere meuin. 

Âft ego quum lacerum fine nomine funus 
haberem : 

- Gonfugi ad cineres Hedoreos genitor. 


REMARQUES. 


( i ) Les Géographes admettent deux Myfie , une 

verdove 
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verdoye par les choux & les mauves qui y 
font. Tandis que les cendres herbes potage- 
res font travaillées avec foin , la culture 
du jardin ne trouble point le repos de leurs 
cendres. 

Pour Eunomus 3 & Chromius. u. 

Ci giflent Eunomus , & Chromius , qui 
furent Rois de Myfie (i) , eurent Alcinus 
pour pere , & l'Océan pour quadrifayeul. 
Dequoi leur fert une auflî noble origine ? 
Plu* leur famille eft illuftre, plus la condi- 
tion de mortels leur doit être fâcheufe. 

Pour Priam. IJ. 

# 0 

Ce n’efl: point ici Te tombeau de Priam , 
je ne fuis point enterré dans ce lieu. Les 
Grecs me décapitèrent ( i ). Voyant qu’on 
ne rendoit point à mon corps mutilé les 
honneurs des funérailles , mes mânes ont 
volé vers celles de mon fils Heétor. C'eft-Ià 
que j'ai trouvé réunis , mon fils , Troye t 


en Europe , 8c l’autre en Afie. C’eft de la demicre 
dont ces deux freres étoient Rois. 

{ i) Pyrrhus le dccolalanuit que Troye fut prife. 

Torn, II. E 
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Jllic & natos , Trojamque , Aüamque fepul- 
tam 

Jnveni:& noftrumquicquid ubique jacet. 
Item Priamo. 14. 

Qui tumulum Priami quærit , légat Hedo- 
ris ante. 

Illcmeus j natoquemprius ipfe dedi. 
Hedoris , & patris limul eft commune fe- 
pulchrum. 

Aroborum quoniam junda ruina fui^ 
Hecub&. xj. 

Quæ regina fui : quæ claro nataDymante: 
Quæ Priami conjux : Hedora quæ ge- 
nui : 

Hic Hecuba injedis perii fuperobruta faxb, 
Sed rabie linguæ me tamen ulta prius. 
Fidite ne regnis 4 & proie Sc ftirpe parentum; 

REMARQUES. 

(1) File fille de Dymanre ou de Citfeus* feloa 
Euripide. Apres la mort de fou époux 4 elle fe retira 
lur le tombeau de les enfants , ôc eut tant de dou* 
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l’Alie , 8c que repofe tout ce qui m’avoit 
appartenu autrefois. 


Pour le même. 14. 

Celui qui cherche le tombeau de Priam , 
• le trouvera avec celui d’Heétor. C’eft-Ià où 
eft mon fépulchre , que j’avpis déjà donné 
à mon fils. La fépulture d’He&or 6c de 
Priam doit être commune , puifque leur 
more l’a été. 


PourHécube. ij. 

Reine , fille ( x ) du ‘célébré Dymante , 
époufe de Priam , 6c mere d’Heétor , je gis 
ici fous un tas des pierres avec lefquelles 
on m’a lapidée ; mais cependant je m’en luis 
auparavant vengée par la fureur de ma lan- 
gue. Qui que vous foyez qui lifez l’infcrip- 
tion de ce tombeau , ne fondez point votre 


leur de voir le cadavre de Polydore , qu’elle creva 
les yeux à Poliinneflor j comme elle s’enfuyoit , elle 
fut changée en chienne. Ovid. fig. 1. liv. i}. Mé- 
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Quicunnue Iioc noftrüm nuct KwW legitis,. 
Id eft fepulchrum canis. 

Po/yxeru. r 6. 

Troas Achilleo conjun&a Polyxer.a bufto , 
Malucram nullo cefpitc fun&a tegî. 
Non bene discordes tunmlos mifcetis. 
Achivi , • 

Hoc violarc magis , quam fpelire fuit, 
ALIQUOT ALIORUM EP'ITAPHIA. 

Niobi in Sipylo monte Juxta fontern 
. •* JepultA . 17. 

Thebarum regina fui : Sipylia cautes 
Quxmodo fumjlæli numina Latonidum, 
Bis fcprcra natis genicrix Ixta , atque fu- 
pcrba * 


REMARQUES. 

( 1 ) Elle étoit fille de Priam 8c d’Hécube >_ a P r & 
la prife de Troye les Grecs l’immolèrent iur le 
tombeau d’Achille- 

( i ) Elle étoit fille de Tantale , 8c femme d Am- 
phion. Elle eut tant de vaine gloire d'avoir eu lept 
«arçons 8c fept filles , qu’elle voulut empêcher qu on 
ïit des facrifices â Latonc , Apollon Sc Diane. Apo*- 
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cfpoit , fur vos Royaumes , fur vos en- 
fans , ni fur le nombre de vos parents. 

Pour Polixene ( i ). 16. 

J’aurois préféré que mon tombeau n’eut ja- 
mais été couvert de gafon , que de m’avoir 
inhumée à côté d’Achille. Gtecs vous met- 
tez enfemble des tombeaux qui ne s’accor- 
dent point. Agir de la forte cft plutôt vio- 
ler le droit des sens , que leur rendre les 
honneurs de la lepulture. 

ÉPITAPHES 

Sur quelques autres fujets. 

PourNiobé (1) , inhumée auprès d'une fontai- 
ne fur le Mont-Sypile. 

A préfent un rocher de Sypile ( 3 ) , j’ai 
été autrefois Reine de Thèbcs. Joycufc, Sc 
enflée de gloire d’avoir donné le jour à qua- 
torze enfants , j’infultai les Divinités de 
* Latone , & j’ai fouffert comme mere autant 


Ion tua à coups de flèches les garçons de Niobc, Ce 
Uiane les filles. Niobé perdit auiîî la vie , 8c fut 
changée en un rocher. 

( 5 ) Il y avoir dans la Phrygie une ville &c une 
montagne de ce nom. 

E iij 
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Tôt duxi mater funera, quotgenui. 

Nec fatis hoc divis , duro circumdata faxo, 
Amifî humani corporis effigiem. 
Seddolor , obftruftis quamquam vitalibus, 
hæret : 

Perpetuafqne rigat ponte pio Iachrymas. 
Profaiinus ! tantæneanimis cœleftibus ira: ? 
Durât adhuc lu&us , matris imago périt, 

Eidem. z8. 

Vivebam, fum fa£tafilex,qu 2 C'deindepoIita 
Praxitelis manibus , vivo iterumNiobe. 
Red Jidit artifîcis manus omnia , fed fine 
fenfu. 

Hune ego, quum læfi numina , non habui, 
Eidem. zçf. 

Habet fepulchrum non id intus mortuum. 
Habet nec ipfe mortuus buftum fuper. 

Sibi fed eft ipfe hic fepulchrum, & mortuus. 
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de morts , que j’ai engendré d’enfans. Cette 
vengeance ne fufïit pas encore aux Dieux î 
métamorphofée en un rocher t j’ai perdu la 
figure humaine. Mais quoiqu’on m’ait pri- 
vée des fentiinents de la vie , je conferve 
toujours ma douleur ^ & ma tendrefl'e me 
fait vcrfer continuellement des larmes. O 
crime déreftable ! Les Dieux font ils fujecs 
à autant de colcre 1 on ma ôté la reflem- 
blance de merc , & on m’a laide dans une 
éternelle affliction. 

Pour la même. 1 8 . 

Je vivois autrefois , & quoique jbryc été 
métamorphofée en pierre , je vis encore , 
grâce au cifeau de Praxitèle ( 1 ). C et Artif- 
te m’a tout rendu , à l’efpric près , que je 
n’avois pas lorfque j’offenfai les Dieux. 

Pour ta même. 19. ‘ 

Ce fepulchre ne renferme point de cada- 
vre , ni ce cadavre n’a point de bufte qui 
le couvre ; mais le cadavre & le tombeau 
font ici la même chofe. * 


REMARQUES. 


( 1 ) Fameux Statuaire. 


E ir 
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X 

Didoni 30. 

Infelix Dido, nulli bcne nupta marito : 
Hoc pereunte fugis hoc fugientc péris. 


Diogeni Cynico , in cujus fepulchro , pro 
titulo 3 Canis Jignum efi. 3 r. 

Die canis, hue cujus tumulus ? Canis. At 
canis hic quis ? 

Diogenes. Obiit ? Non obiit , fed abît. 
Diogenes , cui pera penus , cui dolia fe- 
des , 

Ad mânes abiit ? Cerberus irevetat. 
Quonam igitur ? Clari flagrat qua ftella 
Leonis , 


R E M A R Q UES . 

Cetre Epigramme a été mifeen vers François par 
plulîeurs perfonnes , mais perfonne , â mon gré , 
n’en a mieux rendu le fens que le célébré Léibnits. 

Quel mari qu’ait Didon , Ton malheur la pourfuir. 
Elle fuir quand l’un meurt , 8c meurt quand l’autre 
fuit. 
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Pour Didon. 3 o. 

* * 

0 

Infortunée Didon , vous n'avez été heu- 
reufe avec pas un de vos époux , la mort 
du premier ( x ) , caufa votre fuite , la fuite 
du fécond ( z ) fut la caufe de votre mort. 

Pour Diogène , Le Cynique 3 fur le tombeau 
duquel il y avoit pour infeription fépul- 
ehrale , le fi g ne de la Canicule. 3 1. 

Chien , apprends-moi à qui eft ce tom- 
beau ( 3 ) ? A un chien. Mais quel eft donc 
ce chien ? C’eft Diogcne. Eft-il donc mort? 
Non , mais il a quitté le féjour des mortels. 
Quoi Diogène qui n’avoit qu’une befacc 
pour mettre toutes fes provi/Ions , & pour 
maifon un tonneau , a defeendu aux en- 
fers ? Cerbere l’a empêché d'y entrer. Où 
a - 1 - i[ donc été ? Il eft à préfent avec le 


( 1 ) Sichée fut tué par fon frère Pygmalion. 

( z ) Ænée. 

( 5 ) Diogène Laerce dit que Diogène !e Cynique 
fuc enterré près de la porte de Corinthe qui va à 
l’Hlme, Sc que fur fa fépalture on avoit clevé un 
cipe , fur lequel il y avoit un chien de marbre de 
l’aros. 


E V 
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Additus eft juftæ nunc canis Erigon*. 


Anicis. Sedecenni matrone. 3 1. 

Omnia quæ longo vitx cupiuntur in asvo , 

Ante cjuater plénum confumpfit Anicia luf- 
trum. 

Infans la&avit , pubes 8 c virgo adolevit. 

Nupfït, concepit, peperic, jam mater obivir. 

Quis mortem accufet ? Quis non accufer in 
ifta ? 

Ætatis meritis anus eft , ætate puella. 

Glaucïe. immature morte pr&vento. 3 3 . 

La:ta bis oftono tibi jam fub confule pu- 
bes 


REMARQUES . 

( » ) Moera , petite chieane d’Icare & d’Erigone , 
mourut de triftdfe après la mort de fes maîtres , fié 
fut changée en la Conftellation , qu’on nomme Ca- 
nicule. 

( 1 ) Erigone , à laquelle 011 donne auffi le nç>m 
d’A.ftrée, écoit fille d'Icare. S’étant pendue de défef- 
poir de la mort de fon pere , les Dieux la change* 
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chien ( i ) de la jufte Erigone ( i ) , du côté 
que brille l’ccoilc ( 3 ) du Lion. 

Pour Anicia , Dame âgée de fei^e ans . 3 1 . 

Avant d'avoir atteint l’âge de quatre 
luftrcs ( 4 ) complets , Anicia a joui de tout 
ce qu’on peut delirer dans le cours d’une 
longue vie. Elle a été allaitée dans Ton en- 
fance , elle a grandi , a été Vierge dans 
l’àge de puberté. S’eft mariée , a conçu , a 
enfanté , & elle cft morte mere. Qui doré- 
navant accufcra la mort ? Mais qui ne la 
blâmera pas au fujet d’Anicia > Il eft vrai 
qu’elle étoit déjà vieille par fou mérite , . 
mais elle écoit encore un enfant par fon 
âge. 

Pour GLaucias , décédé par une mort 
prématurée. 33 . 

Vous étiez déjà , jeune Glaucias, à l’âge 


rent en !a Conftellation de la Vierge , qui eft le Ci- 
Jticme ligne du Zodiaque. 

C } ) Ceft le huitième ligne du Zodiaque, 

(4) Un Uiftrc contient ordinairemeii' l’efpacc de 
cinq ans , niais comme quelques-uns ne le font que 
de quatre , ce qui fait que dans ccttê Epitaphe ou 
ne donne que feize ans a Auicie. 

E vj 

' • 
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■ Cingebat rencres , Glaucia, adulte gênas 
Et jam délieras puer, an ne puella , videri : 
Quum properata dies abftulit omne decus. 
Sed neque fun&orum focius mifcebere vul- 
g° : 

Nec metues Stygios flebilis umbra lacus, 
Verum aut Perfephonæ Cinireius ibis ado- 
nis : 

Aut Jovis Elyfiis tu catamitus eris. 


Calliceatres.. 34. 

• Viginti atque novem , genitrici Callicatrea;, 
Nullius fexus mors mihi vifa fuit. 
Sedcentum & quinque explevi bene melTi- 
bus aiinos , 

In tremulam baculo non fubeunte mannm. 

Equo Admirabili , jujfu Augufii. 3 5. 

Phofphore , clamofi pannofa per a:quora 
Circi 

REMARQUES. * 

0 

( 1 ) Il croit fils de Cymire & de Myrrha , i! fut 
pendant fa vie le favori de Vénus , & aptes fa mort 
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de feize ans , votre âge de puberté paroiS- 
foit fur vos tendres joues , & vous com- 
menciez à faire diftinguer vorre Sexe , 
lorsqu'une mort trop précipitée , vous 
enleva tout cet ornement. Quoique vous 
Soyez au rang des morts , vous ne Se- 
rez point confondu avec le vulgaire , ni 
votre ombre digne des larmes , ne craindra 
point de palier le Stix. Car vous Serez ou 
l’Adonis (i) de Proferpine , ou l’EchanSon 
( i ) de Pluton. 

Pour Callicatrée. 34. 

Mere de ving-neuf enfans , je n’en ai 
jamais vu mourir aucun , & j’ai vécu cent 
cinq ans , Sans que ma main tremblante 
eut beSoin de bâton pour me Soutenir. 


Epitaphe faite par ordre d‘ Augufte pour un 

cheval admirable, 3 t. 

♦ J 

Phofphorc ( 3 ), qui aviez accoutumé , 


il devint celui de Proferpine. 

( i ) Comme le beau (janyméde. 

(?) Ce Phofphore étoit un cheval du vieux Valen- 
tinien. 
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Septenâs folkus vifbor obire vias : 
Improperantcr agens- primos à carcere cur- 
fus , 

Fortis prægreflls ut potereris equis. 
Promptum & vcloces erat Aaticipare qua- 
drigas : 

Vi&ores etiam vincere , laus potior. 
Hunctitulum vani folatia fume fepulchri , 
Et gradere Elyfios prcepes ad alipedes. 
Pegafus hic dexter currat tibi, Iævus Arion 
Fuaalis. Quartumdettibi Caffcor equum. 


R E M A R Q UES . 

( i ) Quoiqu'on n’eut pas pris le devant aux pre- 
mh retours, ilfuffifoit, pour remporter le prix, de 
précéder au feptiéme. 

( i ) Cailiodore dit que les couleurs des jeitx du 
Cirque , étoient ordinairement la verte , la rôle , 
la blanche & le bleu de mer. 

( ; ) Germanicus fut le premier des Empereurs qui 
fit faire un tombeau à fon cheval , 8c qui compofa 
des vers à fon honneur. Plin. Hift. liv 8. c. 41. 

(4) Ce cheval allé nâqi^r de Neptune 8c de Me- 
dufe. Perfée le monta pour combattre le Monftre 
marin auquel Andromède étoit expofée. Bcllero- 
phon voulut s’en fervir pour monter au Ciel, mais 
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comme vainqueur , de faire fepe ( i ) fois 
le tour du cirque , qui applaudit au viéïo- 
rieux, & qui brille par les diverfes couleurs 
( z ) des quadrilles ; vous marchiez lente- 
ment au fortir des barrières , afin qu’aufli 
vigoureux que vous l’étiez , vous puffiez 
dépafier les chevaux qui vous avoient pré- 
cédé. Il vous étoit aifé de devancer la ra- 
pide courfe des chars attelés à quatre che- 
vaux de front , & votre principal mérite,, 
étoit de vaincre ceux qui déjà avoient été 
les vainqueurs. Recevez cette infeription 
fépulchralc , dont on fatisfait à la vanité 
des tombeaux (3 ) » & vous , qui couriez 
avec tant de vîtefTe , allez joindre aux 
champs Elyfées , les chevaux célébrés par 
la légèreté de leur courfe. Que Pégafe (4) 
courre à votre droite ( 3 ) , qu’on attelle 
Arion ( 6 ) à votre gauche , & que Caftox 
vous ferve de quatrième ( 7 ). 


il tomba ; Pégase vota dans les deux , 8 c fut placé 
parmi les Conftellations. 

( v ) Aufone donne la gauche â Phofphore, parce 
que c’éroit la place la plus confîdérable , d’autant 
qu’en partant des barrières , ils avoient les bornes 
fur la gauche qu’il fallo'c éviter de peur de verfer. 

( 6 ) Ce cheval vint de Neptune & de la furie Erin- 
nis. 

( 7 ) Il entend parler de Cyllare , qui étoit le che- 
val de Caltor. 
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In tumulo hominis felicis. j 6 . 

Sparge mero cineres , bene olentis & un- 
guine nardi , 

Hotpes , & adde rofîs balfama puniceis. 
Perpetuum mihi ver agit illachrymabilis 
urna. 

Et commutavi fæc ula., non obii. 

Nulla mihi veceris perierunt gaudia vitæ. 
Seu meminilfe putes omnia , fîvenihil. 

S epulckrunt Cari vacuum. 37. 

Me fibi , & uxori , & natis commune fepul- 
chrum 

Conftituit feras Carus ad exequias. 
Jamque Jiu monumenta vacant , fit qu£ 
ifta querela 

Longior, & vcniat ordine quifquc fuo, 
Nafcendi qui lege datus : placidumque per 
ævum 

Condatur, natu qui prior, illeprior. 

' ® 
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Pour le tombeau d’un homme heureux . 3 6 . 

Paflant , arrofe mes cendres de vin , & 
de nard odoriférant , joints aulli du baume 
aux rofes que tu répandras fur mon tom- 
beau. Cette urne qui ne doit exciter les pleurs 
de perfonne , "me conferve un repos éter- 
* nel. Je ne fuis point mort, je n’ai fait que 
changer de vie , & foit que tu crois que je 
me fou vienne de tout , ou que j’ai tout ou- 
blié , fçache que je 11’ai perdu ( 1 ) aucun 
des plaifirs de l’autre monde. 

r 

Tombeau vuide de Carus. 37. 

Carus me fit conftruire pour fervirle plus 
tard qu’il fe pourrait de fépulchre com- 
mun , à fon époufe , à fes enfans , & à lui. 
Il y a déjà long-temps que je fuis vuide. 
Que leurdifputc foit encore plus longue , 
que chacun vienne félon le rang de fa nail- 
lance , que celui - là jouilîe d’un éternel 
repos , éc foit enfeveli le premier , qui eft 
venu le premier au monde. 


REMARQUES . 

( 1 ) Aufone a voulu dire, que fi cet homme fe fouve- 
noir encore des joies de ce monde , il y prenoit plaifir, 
fie qu’il n’en avoiï aucun regrec s’il les avoir oubliées. 
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Ex Jepulchro Latin* vit. 58 . 

Non nomen , non quo gcnitus , non unde, 
quid egi , 

Mutus in æternum fum, cinis a ofTa nihil- 
ÎSon fum, nec fueram : genicus tamcn è 
nihilo fum. 

Wittc , nec exprobres fingula , talis erisi 


; 4 USONIUS 

V* 

DE DUODECIM CÆSARIBUS, 

' * >cr Suctonium Tranquilium fcriptis. 

•Aufonius Hefperio. Filio falutem dicit. 

Cefareos procercs, in quorum reena, 
fecundis. 

Confulibus , dudum romanapotentiaceflît. 


REMARQUES . 

Ces fortes d’Epitapf-es énigmatiques , font ordi- 
nairement des Satyres qu’on fait courir contre la 
mémoire des Princes, des Minières 8c des Magiftracs, 
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Pour un tombeau qui étoit fur la voie 
Latine. }8. 

Je n’ai point de nom , je ne fçais pas qui 
eft mon pere , d'où je fuis , & qu’elles font 
mes actions. Os, cendres, rien enfin. Je 
garde un éternel filence. Je ne fuis , ni 
n’ai été quelque chofe. Cependant j’ai ete 
fait de rien. Retirez-vous, PalTant , ne me 
reprochez rien de ce que je viens de dire* 
parce que , tel vous ferez, un jour. 

A US ONE - 

SUR LES DOUZE CÉSARS, 
Décrits par Suétone. 

Aufone a fon fils Hejpériüs. Salut . 

Recevez cet Ouvrage fur les douze pre- 
miers Céfats qui fe font emparés depuis- 
long-temps de l’-authorite fouveraine , au 


contre lefquels on n’ofe pas parler ouvertement. On. 
peut en voir de femblables dans le Traite des Enig- 
mes du Pere Meneftrier , au chapitre des Monumeo* 
Enigmatiques pag. 187. ■ ' 


— 'w- 
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Accipe bis fenos , fuaquemque monofticha 
fignant , 

Quorum per plenam feriem Suetonius olim 

Nomina, res geftas, vicamque obitumque 
peregit. 

Monofllcha de ordine duodecim 
Imperatorum. 

Primus regalem patefecic Julius aulam 

Cæfar, & Àugufto nomen tranfcriplît, & 
arcem. 

Privignus poft hune régnât Nero Claudius, 
à quo 

Caius , cognomen Caligæ cui caftra dede- 
runt. 

r Claudius hinc potitur regnef. Poft quera 
Nero foevus 

Ultimus Æneadum. Poft hunc v tres , ncc 
tribus annis ; 


REMARQUES. 

( » ) C. Suetonius Tranquillus vivoit fous l’Em- 
pereur Trajan , fut Grammairien 6c Rhéteur , a laiiŒ 
ptufieurs ouvrages , donc le principal eft la vie des 
douze premiers Céfars. 

( i ) C’étoit l'ifon que Galba avoir adopté. 
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préjudice des Confuls qui n'ont plus que la 
leconde place dans Rome. Chaque vers les 
dé/igne. Autre fois dans un Ouvrage plus 
étendu , Suetone ( x ) traita de leur nom , 
de leurs aétions , de leur vie , & de loup 
mort. 

Monojliques fur la fuite des doutée premiers 
Empereurs. 

Jules Céfar fut le premier qui fe fraya 
un chemin au Trône , & qui laifla à fon' 
fuccdTeur Augufte j fon nom , & la fouve- 
raine puilîance. Claude Néron , beau-fils 
d’Augufte régna après lui , & eut Caïus 
pour fuccefïeur , auquel l’armée donna le 
fur-nom de Caligula. Claude jouit enfuite 
de l’Empire , après lequel vint le cruel Né- 
ron qui fut le dernier de la race d’Ænée. 
Il y eut après Néron , trois Empereurs qui 
ne régnèrent pas trois ans : fçavoir , le vieux 
Galba qui fe repofoit en vain fur fon lâche 
allocié ( 1 j j l’efféminé Othon dont le luxe 
parut outré , même dans un fîécle infâme, 
Vitellius, qui fut indigne du Trône, & 
qui .ne méritoit pas de mourir en homme, 
Vefpali^n le dixiéme après eux , fut appelle 
à l’Empire par un caprice du fort : après lui 
gouverna Tite, qui fut heureux par la brie- 
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Galba fencx , fruftra focio confifus inerti : 
Mollis Otho , infami per luxum degener 
ævo : 

Nec regno dignus, ncc morte Vitelius utvir. 
His decimus, fatoque accitus Vepafianus. 
Et Titus imperii felix brevitate. Secutus 
Fratcr , quem Caluum dixit fua Roma Ne- 
ronem. 

Tempus imperii duodecim Ctfarum. 

Julius, & perhibent , divus trieteridc 
régnât. 

Auguftus poil luftra decem fex prorogat 
annos. 

Et ter feptenis geminos Ncro Claudius addit. 
Tertia finit hiems grafiantia temporaCaii. 
Claudius hebdomadem duplicem trahit: & 
. Nero dirus. 

Tantundem : fummæconfulfeddefuitunus. 
Gaibu fenex, Otho lafcive , & famofe Vi- 
telli , 

Tertia vos Latio re-gnantes nefciir a:ftas , 
Interitus dignos vita properanteprobrofa. 
Implet fatalem dccadem fibi Vclpafiaiius, 
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reté de fon rogne , qui fut fuivi par celui 
de fon here que Rome appelloit le chauve 
Néron. 


Sur la durit de leur régne. 

Ï/Hiftoire nous apprend que le divin Ju- 
les régna trois ans , Augulte , cinquante- 
lix , 6c Claude Néron, vingt-trois. Le vio- 
lent régné de Caïus ne dura que trois ans , 
celui de Claude , quatorze , & celui du 
cruel Néron fut aufli long que le précédent. 
Si vous fuppriraez le temps d’un Confulae 
(i ). Leur vie ignominieufp leur préparant 


REMARQUES. 

( i ) C’eft à-dire un an qui étoirlc temps que cha- 
que Conful demeuroic en Charge. 


izo GE u r r- e s 

Ter dominante tito cingit nova laurea Ja- 
num : 

Quindecies , fævus potitur dum frater ha- 
bénis. 


De mortibus eorum. 

Julius interiit Ca:fai graflante fenatu. 
Addidit Auguftum di vis naturafcne&us. 
Sera fenex Capreis exul Nero fata peregit. 
Exegir pœnas de Cæfare Chasrea mollis. 
Claudius ambiguo conclufit fata veneno. 
Matricida Nero proprio fc perculit enfe. 
Galbo fenex periit farvo proftratus Othone. 


R E M A R Q UES. 

( i ) C’eft-à-dire , ne régna que dix ans. 

( i ) Les Romains qui adoroient Janus comme 
le Dieu du temps , lui mettoit une couronne fur la 
tête au renouvellement de chaque année. On ne doit 
pas prendre à la lettre que Tite ait régné trois ans , 
puifque l’Hiftuire nous apprend qu'il ne régna que 

une 
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fone mort digne d’eux , le vieux Galba * 
l'efféminé Othon , & l'infâme Vitellius ne 
tinrent pas trois ans les rênes de l’Empire. 
Vefpafien ne gouverna que pendant l’efpacc 
d’une décade ( i ) dont la fin lui fut fatale. 
Une nouvelle couronne de laurier ceignit 
trois ( i ) fois Janus fous l’empire de Tite. 
Tandis que quinze ans s’écoulèrent fous le 
régné du cruel Domitien. 

Sur leur mon. 

Jules Céfar périt par la confpiration du 
Sénat. Une meure vieillefie mit Augufte 
au rang des Dieux. Le vieux Néron mourut 
trop tard à Caprée ( 3 ) , ou il s’étoit retiré. 
L’efféminé Chæreas ( 4 ) fut l’homicide de 
Caius. On ne fçait point quel fut celui qui 
empoifonnaClaude. Le matricide (5 ) Néron 
fc tua de fa propre épée. Le vieux Galba fut 
tué de la main du cruel Othon. L’infâme 


deux ans , deux mois , 8c vingt jours , 8c que par- 
conféquenc il eut vû trois fois les Calendes de Jan- 
vier. Aufone a feulement voulu dire qu’il avoit 
commencé la troifiéme aanée de fon Empire. 

1 ( i ) lfle voifine de Naples, qu’on nomme aujour- 

d'hui Campanella. 

(4) Caflîus Chæreas, furie Chef des Conjura- 
1 teurs qui tuerenr Caligula. •* 

( y ) Il fit poignarder Agripine qui étoit fa mere. 

Tom. II, F 
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Mox Gthon famofus , clara fed morte po- 
titus. 

Prodiga fuccedunt perimendi fceptra Vi* 
telli. 

J.audatum imperium, mors fenis Vefpa- 
ftanus. 

Àt Titus , orbis amor , japitur florentibus 
annis. 

Sera trucem perimunt , fed jufta piacula 
fratrem. 

; Ejufdem Aufonïi tetrafticha.à Julio Ce. fart 
ufque ad temporu fua. 

Nunc^&prœdi&os , & regni forte fequentes 
Expédiant , fériés quos tenet imperii. 

lncipiam ab divo ; percurraraque ordinc 
cun&os y 

Novi Romanae quos memor hiftoriæ. 


R E M A R Q U R S. 

m 

( ji ) ïll fe tua lui-même. 

C z) Vitellius mourut percé de plulîcurs coups de 
couteau. 
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Othon mourut enfuite d’une mort gloricu- 
fe ( 1 ). A ce dernier Empereur fuccéda Vi- 
«elüus qu’on devoit ( 1 ) faire mourir , & 
dont la prodigalité Fut outrée. Vefpafien 
dont le régné fut chéri , obtint une more 
douce. Tire fon fils , l’amour du genre hu- 
main , quitta Jeféjour des mortels à la fleur 
de fon âge; & fon frere Domicien , dont 
le gouvernement étoit d'un poids accablant 
pour toute la terre , fut une jufte , mais 
trop tardive viétime de la mort. 


Quatrains (3 ) du même Aufone depuis Jules 

Céfar jufquà l Empereur de fan temps. 

Je traiterai à préfent des Empereurs donc 
j’ai déjà fait mention , & de ceux qui ont 
gouverné l’Empire fucceflivement après 
eux. Je commencerai par Céfar, & je par- 
lerai félon leur rang , de tous les Empe- 
reurs que j’ai connu par le moyen de l’Hif- 
toire Romaine. 


{ i ) Cet ouvrage n’eft point complet , 8c noua 
«'en n'avons qu’un fragment comme on le verra dan» 
la fuite. 


» 
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Julius C&far. i . 

Imperium , binis fuerat follemne quod 
olim 

_ Confulibus, Cæfar Julius obtiniiit. 
Sedbreve jus rcgni , fola trieteride geftum * 
Perculit armatce fa&io faeya togæ. 


Oftavianus Auguftunus. i. 

Ultor, fucceflorque dehinc Oftavius, idem 
Caafar : at Augufti nomine nobilior. 
Longxva , & nunquam dubiis violata po- 
teftas , 

lu terris pofitum credidit efle deum* 


Tiberius Ncro. 3. 

Prxnomen Tiberi na&us Nero , prima ju- 
. ventas 

Tempora laudato geiïit in imperio. 

Fr ultra dehinc folo Caprearum claufus iu 
antro , 

Quæ prodit vitiis crédit opert^. loci$* 
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Jules Céfar.' r. 

Jules Céfar s’appropria toute l'autorité 
de Rome , que fe partageoient entre eux les 
deux Confuls annuels qui régifToient cette 
Ville. Mais il ne jouit pas long- temps de 
cet avantage , car une cruelle fa&ion du 
Sénat armé contre lui , le poignarda dans 
la troifîéme année de fon régné. 

Ottavien Augufie. z. 

Oéïavicn fut le vengeur de fa mort , en- 
fuite fon fuccefTeur. Il porta le nom de Cé- 
far , & fut encore plu? connu fous celui 
d’Augufte. Son autorité , qui dura long- 
temps , &- que rien ne contre -balança ja- 
mais , fît croire qu’il étoit un Dieu defeen- 
du fur la terre. 

Tibere Néron. J . 
c . • 

Néron ayant pris le prénom de Tibere , 
pafTa- le premier temps de fa jeunefTe à régir 
l’Empire d’une façon qui lui faifoit hon- 
neur. S’étant enfuite renfermé dans Caprée', 
il crut à la faveur du lieu , pouvoir cacher 
ce que fes crimes publioient. 

m . \ * | 

E iij 
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Caius Caligula. 4. 

Ëhfufte régn'a Céfar , qui fut encore plus 
cruel , qu’il n’avoit l’efprit mauvais-, & qui 
prit le fur-nom de Caligula, des botines 
qu’on portoit à' l’armée. I'nfàme par fes 
meurtres , & par fes inceftes , il l’emporta 
fur fon ayeul (1 j qui s’étoir fouillé par 
toute forte de crimes. 

Claude Cœfur. y. 

Claude qu’on méprifoit pendant qu’il 
n’étoic que particulier , donna fur le Trône 

S uelque preuve de fon génie. Ayant cepen- 
ant fouffert les crimes de. fes- époufes (i) , 
& de fes affranchis ( 3 ) , il fe rendit cou- 
pable par la tolérance , & non par- fes.mau- 
vaifes a&iansJ .. ■ J ' 

Néron. 6 . 

Sixième & unique fuccelfeur dé la race 


ligula pei e de Caius , adopta Calîgula pour fils par 
ordre d'Austifie. . v 

( i)Jdeitalinc Ce Agripine. 

( }■) NaTciire Co l’ Jiantis-, auxquels' il accordoit 
tout ce qu'ils, lui demandoienr. 

F iv 


-'—'N. 
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Kominaquot pietas , tothabet quoque cri- 
mina viras. 

Difce ex Tranquillo , quæ meminilTe 
piger. 

Servius Galba. 7. 

Spem fruftrate fenex, privatns Tceptra me- 
reri 

Vifus es , imperio proditus inferior : 
lama tibi melior juveni:fed juftior ordo eft. 

Complacuifle dehinc , difplicuifle prius. 

Marcus Otko. 8 . 

Æmula polluto gefturus fceptra Neroni ,. 

- Obruitur celeri raptus Othoexitio. 
fine tamen laudandus crit : qui morte dé- 
cora • • 

Hoc folum fecit nobile , quod periit. 


REMARQUES. 

( 1 ) La famille des Jules p’rétendoit fortir de Ju- 
les fils d’Ænée. 

< x J II fit périr Agripine fa mere , fes femmes 
Cftayia 6c Poppæa , fon frère Britannicus , 6c Séné- 
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d’Ænée ( i ) , Néron fouilla la famille des 
Jules, & en fut le dernier. Il obscurcie 
l'éclat de fa vie par autant de crimes ( i ) , 
que la piété révéré des noms. Apprenez de 
Suetone des chofes que j’aurois horreur de 
vous raconter. 

Servius Galba. 7. 

Vieillard , qui avez trompé nos efpéran- 
ces , vous paroifliez mériter l’Empire lorf- 
que vous n'êcicz qu’un (impie particulier , 
& vous en avez paru indignç dès que vous 
avez été Empereur. Votre réputation vous 
fît honneur dans votre jeunefle j mais il 
eut mieux convenu , qu’on eut moins bien 
auguré de vous au commencement, &: quç 
vous eulfiez plû dans la fuite. 

Marc Othon. 8. 

Devant régner au(Ii cruellement que Né- 
ron , Othon périt d’une mort violente, La 
fin de fes jours eft cependant louable , 
en ce que pendant fa vie il n’a rien fait de 
mieux que de périr par une honorable 
mort. 


que fon Précepteur U fut un fils déteftable , un 
époux horrible, un frere cruel , 8c un difçiple ingrat. 

F v 



1 
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Aulus Vitellius. $. 

Vitce fors, mors fœdatibi, nec digne Vitelli, 
Qui fîeres Cæfar : fie fibi fata placent. 
Umbra tamen brevis imperii : quia præ- 
mia regni 

Sæpe indignus adit,non nifi dignus habet. 


Divus Vefpafianus. 10. 

Quatrendi attentus, moderato commodus 
ufu , 

Auget nec reprimit Vefpafianus opes. 
Olim qui dubiam privato in tempore fa- 
mam. 

Par aliis princeps , tranftulit in melius. 

Titus Vefpafianus, il. 

Félix imperio , felix brevitate regendi , 
Expers civilis fanguinis , orbis amor. 
Uaum dixifti moriens te crimen habere : 
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jlulus Vitellius. 9. 

Comme le deftin fait tout ce qu’il lut 
plaît , Vitellius , qui ne méritiez pas d'ê- 
tre au rang des Céfars , le fort de votije 
vie fe termina par. une mort honteufe. 
Votre régné fut cependant l’ombre d’un 
Empire fort court, parce que slil. tombe 
quelquefois entre les mains des perfon- 
nes qui ne le méritent pas., il ne doit être 
long-temps régi que par ceux qui en loue 
dignes. 


Le divin Vefpafiert., r m 

Soigneux d’amafler des richelTes, Cra- 
chant les ménager par un ufage modéré , 
Vefpafien accrut fes tréfors , & n’en fut 
point avare. En devenant comparable aux 
plus grands Princes , ij affermit fa réputa- 
tion qui étoit aflez équivoque pendant qu’il* 
n’étoit que particulier. 

Tite Vefpajien. xr. 

. . * . ' » 

Heureux d’avoir monté fur le Trône , 
plus heureux de ne pas avoir régné long- 
temps , vous ne trempâtes jamais vos mains 
dans le fang de vos fujets , vous fices les 
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délices du genre humain , & dites en mou- 
rant que vous aviez quelque chofc à vous 
reprocher. Mais comment pouvious-nous 
vous en croire , puifque nous n’aurions 
pas voulu écouter ceux qui auroient mal 
parlé de vous. 

Domititn. 1 1 .- 

Jufqu’à préfent la famille des Elaviens 
avoir donné à l’Empire deux Princes équi- 
tables , d’où vient que le troifiéme a effacé 
tous les traits de bonté qu’avoicnt fait les 
deux autres. Il vaudroit prefque autant ne 
pas les avoir eus , parce que les bienfaits 
des bons Princes ne durent pas long-temps', 
& qu’on fe fouvient toujours des Princes 
qui nous nuifent. 

Nerva. ij. 

Le vieux Nerva , Prince de nom , & pere 
par affeélion , monta fur le Trône immé- 
diatement après la mort du Tyran : il n’eut 
point d’enfans , il en adopta un ( i ) dont 


REMARQUES. 

( i ) Ce fut Trajan qui lui fuccéda. 
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Quam legilïejuvet,quam genuilTe velic.. 


. Trajanus. 14. 

Aggreditur regimen viridi Trajanus in xvo, 
Belli laude prior , caetera pacris habens. 
Hic quoque proie carens , lociat fibi forte 
legendi 

Quem fareare bonum , diffiteàreparem. 


Ælius Hadrianus. 1 j. 

Ælius hiiic fùbiis mediis præfignis in a&is : - 
Principia & finem fama notât gravior. 
Orbus & hic : fociat que virum documenta 
daturum ; 

Adfciti quantum præmineant geuitis. 
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le choix lui faifoit plaifir , & duquel il eut 
voulu d’être le pere. 

Trajan. 1 4. 


Trajan , fiemblable eu tout à Ton pere , 
mais plus guerrier que lui ^rit les rênes 
de l’Empire à la fleur de Ton âge. N’ayant 
point de famille , il adopta ( 1 ) une per- 
lotane qui ne lui reflembloit pas , mais 
qu’on pouvoir cependant appeller un bon 
Prince. 


Ælius Adrien, ij. 

Ælius régna cnfuite , & ne fe rendit 
célébré que par les aéfces mémorables qu’il 
fit au milieu d’un régné, dont le com- 
mencement' & la fin ne lui acquirent pas 
une bonne réputation. Il mourut fans 
enfants , & aflocia à l’Empire un hom- 
me qui donna des preuves , combien les 
étrangers adoptés valent fouvent mieux 
que nos enfants légitimes ! 


REMARQUE ST. 

( 1 ) On croit que Plotine , maîtreflê d’Adrien , 8c 
femme de Trajan , fuppofa au Sénat des lettres de 
fon époux qui étoic déjà mort , pat lefqueliés il dé- 
claroit Adrien pour fon fucceflTeur. 


i)6 Œuvres 

Antoninus Pius. 1 6. 

Antoninus ab hinc regimen capit : ille 
vocata 

Confultifque pius; nomen habens meriti. 
Fiüus huic fato nullus , fed lege Tuorum 
A patria fumplit , qui regere patriam. 


Marcus Antoninus. 1 -f. 

Poft Marco tütela datur ; qui*fcita Platonis 
Flexit ad imperium , pâtre pio melior. 
Succeflore fuo moriens , fed principe pravo , 
Hoc folo patrix , quodgenuit, nocuit. 


Commodus. 18 . 

Commodus infequitur , pugnis ntaculofuî 
harenx , 


REMARQUES. 


( i ) Platon le Philofophe fut difciple de Socrate, 
ü prétendoit dans fa République qu’il n’y avoir que 
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Antonin Pie. 1 6. 

Antonin qui lui fuccéda , fut véritable- 
ment pieux , & doué de tout le mérite que 
défignoit ce nom-. Il ne fut pas allez heureux 
pour avoir des enfans; mais par la loi de 
ï’adbprion que fes prédéceffcurs avoienf 
pratiqué à 1 fon égard , il choiffc dans fa 
Patrie un fujer qui fut capable de la gou- 
verner. 

Marc Antonin. 1 7. 

On confia enfuite à Marc Antonin l’Em- 
pire qu’il gouverna félon les confeils de 
Platon ( 1 y. Il valut mienx que fon perc 
Antonin , & ayant laiffé à fa mort un fuc- 
cedeur. , mais un très- mauvais Prince, il' 
ne nuifit à fa Patrie que pour en avoir été 
le pere.. 

Commode. 1 8.- 

Gommode fon fucceffeur fe diffama par 
les combats de l’arène, & fe plut à exciter 


les Sages qui la duffent régir. Il mourut la première 
année de lacent huitième Olympiade.. 


Digitized by Google 


*$8 Œuvres 

Threicio princeps bella movens gladio. 
Elifo tandem perfolvens gutture poenas , 
Criminibus-faHus matris adulcerium. 

Helvius Pertinax. 19. 

HelvL, judicio & confuite leâ^fenatus » 
Princeps decrctis proditc , non ftudiis. 
Quod doluir malèfîda- cohors j errore pro- 
bato , 

Caria quod caftris ceflerat imperio. 


Didius Juüanus. 10. 

Dii bene, quod fpoliis Didius non gaudet 
opimis : , 

Et cito perjuropraemia adempta feni. 

T uque Severe pater , titulum ne horrefee 
novantis. j 


REMARQUES. 

{ 1 ) I! fat égorgé par un des Conjurareurs qu'a- 
voitfoir confpirer contre lui Martia 1 fà maîtrcnc. 

( 1 ) Faulline. 
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celui des Gladiateurs. Il périt par une fin 
( i ) femblable à celle d’Elife , & confirma 
par Tes crimes qu’il étoit né d’une mere (i) 
adultéré. 


Helvius Pertinax. 15. ... 

Helvius ^qui fûtes choifi de l'avis & par 
un décret du Sénat , ce fut à fon autorité , 
& non à l affeétion des foldats que vous dût 
tes l-’Empi-re. Audi une cohorte (j) infidellc 
le trouva mauvais , & vous éprouvâtes par 
une erreur qui vous fut funefte , que le 
Sénae a voit cédé à l’armée le droit de nom- 
mer à l’Empire. 

» • v * * 1 

Didius Julien. 10. 

Grâces aux Dieux, Didius ne jouit pas 
long-temps (4) de l’Empire, & ce vieux 
parjure ( y ) en fut bientôt privé. Severe , 
n’ayez point horreur du titre d’ufurpateur. 



( } ) Il fut aflaifiné par la cohorte Prétorienne , 
dont L*tus étoit le Préfet. 

( 4) Il régna deux mois cinq jourtv 
{ <i ) C’eft qu’il ne donm pas la récompenfs qu’il 
avoir promis aux foldats qui lui avoieac vendu 
l’Empire. ^ ‘ ; . . , ; 
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Non rapit imperium vis tua , fed recipic. 


Severus Pertinax. xi. 

Impiger egélido rnovet arma' Severus ab 
Hiftro , 

Ut parricidæ régna adimat Didio. 
Punica origo illi : fed qui viitute probaret 
Non obftarc locum , quum valet inge- 
nium. 

Bajîanus Anton i us Caracalla. xx v 

Bilfimilis virtute patri , & multo magis illi , 
Cujus ado'ptivo nomine te perhibes. 
Fratris morte nocens, punitusfîne cruento y 
In rifu populi tu Caracalla magis. 


REMARQUES. 

( i ) C’eft qu’on croit que ce fut pat fon confcil 
qu’on tua Pertinax , qu’on nommoit le pere de la 
Patrie. 

it) Sévère Pertinax. 

( î ) Pie Antonin , fon pere le nomma ainfi > parc* 


1 
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•La violence avec laquelle vous en ufez ne 
s’empare pas de l'Empire , elle ne fait que 
le recevoir. 

1 * - 

Severe Pertinax. 11. 

-- Afin cFôter l'Empire au parricide ( 1 ) Ju* 
lien y le vigilant Severe fit des préparatifs 
de guerrre fur le Danube. Il étoit Africain 
de nai fiance. Mais fa valeur fit voir que le 
lieu de l’origine ne nuit en rien .aux per- 
sonnes qui ont des talents. 

Bajfianus Antonin Caracalla. 12,. 

N’ayant aucune des vertus de votre pere 
:(i), & moins encore de celui •( 3 •) dons 
vous portez le nom adoptif, vous êtes cou- 
pable de la mort de votre frere , & l’effu- 
îion de votre farfg qui eft uue punition de 
vos crimes , repréfente mieux le Caracalla 
(4) que méprrfoit le peuple. 


qu’il avoir vu en fonge qu’un Antonin lui fuccéde- 
roit , ce qui l’obligea de donner à fon fils Baflïanus 
le nom d’ Antonin. 

C 4) Par allufion au nom qu’on lui donna, àcaufe 
qu'il étoit ordinairement vêtu d’une robe à la Gau- 
■loife qu’on nemmoit ainû. 


# 
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Opilius Macrinus. zj. 

Principis hic cuftos , fumptum pro Csefarc 
ferrum 

Vertic in auélorem cæde Macrinus iners. 
Meut cum proie ruit, gravibus pulGareque- 
relis 

CelTet perfidiam. Quæ patitur, mcruit. 

Antonius Elagabalus. 14. 

Tune etiam Augufta: fedis penetraliafoedag 
Antoninorum nomina falfa gerens. 

m m • • • • J * • -• • 


REMARQUES. 

( 1 ) Macrin Préfet du Prétoire fous Anronin Ca- 
racalla , fit tuer entre EdelTe 5c Carras le 6 des Ides 
d' Avril, par Martial-Centurion »lLEnigfitcur 4 jiûM 
la garde lui étoit confiée. 

*1 


s* 
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Opilius Macrin. 23. 

L’efféminé Macrin , Garde ( 1 ) de foti 
Prince , ayant pris l.’cpée de Céfar , en tua 
celui auquel elle apparcenoit. Son fils (i) , 
& lui Cubirent bientôt le même fort. Qu’il 
cefTe de fe plaindre amerement xle la trahi- 
fon qu’on lui a fait. Il mérité tous les maux 
qu’il fouffre. 

Antonin Elagabale 24. 

Et vous auffi qui ne méritez ( 3 ) pas de 
porter le nom des Autonins , vous fouillez 
le trône d’Augufte. 

* ■ ■ ■ 1 ■ J . u 

( t ) Après un régne d'un an 5 c deux mois , Ma- 
çrin & Ton fils Diadumcnianus furent maiïàcrés par 
les Soldats. 

( ï ) Parce qu’il ne lui convenoit , ni par le droit 
de da naiilance , ni par celui de L’adoption , ni par 
la pureté des mccurs. Il mourut à l’.'ge de dix-huit 
ans , fouillé de prefque toutes fo«es de crimes. 
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Aufonii Burdigalenfis _> or dû nobilium 
Urbium. 

Roma. i . 

Prima Urbes inter j.divûm domus, airrea 
Roma. 


Confiantinopolis 6* Carthago. t. 

Conftantinopoü aflurgit Carthago priori , 
Non toto ceflura gradu : quia tertia dici 
Faftidit, non aufa locum fpcrare fecundum. 
Qui fuit amibarum. Vêtus hanc opulentia 
præfert , 

Hanc fortuna recens. Fuit hæc , fubit ifta: 
novifque 

Excellens meritis , veterempreftringit ho- 
norem 

e Et Conftantino concedere cogit Eliflam. 


l 


REMARQUES. 

{ i ) Conftantiu transféra le Siège de l’Empire Ro- 
main à Conftantinople en ? h» > voulut qu’on la nom- 
mât la nouvelle Rome , & lui donna enfuire le nom 
de Conftantinople, comme l’ayant augmentée de 
beaucoup. ^ 
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Le rang que tenoient entre elles 
les Villes célébrés élu temps 
d’ A ufo ne. 

Rome. 1 . 

L’admirable Rome , eft: la première de 
toutes les Villes, & le féjour des Dieux. 

Confiantinople & Carthage. 

Carthage fe met en parallèle avec Conf- 
tantinople , à laquelle elle ne veut point 
céder entièrement le pas , parce quen’ofanc 
efpérer le fécond rang qui appartient à tou- 
tes les deux , elle répugne de tenir le troi- 
liéme. Les anciennes richefles de l’une , la 
récente qualité de (1) l’autre, leur donnent 
également la préférence ; Carthage ( 1 ) a 
été , Conftanrinople lui fuccéde , l’emporte, 
par fes nouveaux embellilTements , obf- 
curcit l’ancien luftre de fa rivale , & oblige 
Elife ( 3 ) à le céder à Conllantin. La pre- 
mière , foufFre a peine que Rome l’emporte 


( 1 ) Elle fut anciennement la rivale de Rome fous 
Aunibal. 

1 j ) Autrement Didon , elle fonda Carthage, 

Tom. II. G 
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Accufat Carthago deos jam plcna pudoris , 
N une quoque fi cédât, Romain vix paflà 
priorem. 

Componat veflros fortuna antiqua tumores. 
Ite pares, tandem memores, quod numine 
divum 

Anguftas mutaffis opes & nomina ; tu quum 
Byfantina Lygos, tuPuuica Byrfa fuifft. 


Antiozhia , & Alexandrin. 

Ténia Phccbex lauri domus Antiochia , 
Vellet Alexandri fi quarta colonia poni. 
Axnbarum* locus unus : & lias furor ambi- 

• tionis 

•» 

In certamen agit. Vitiorum turbidà vulgo 
'y traque , & amentis populi male fana tu- 
multu. 


REMARQUES. 

( i ) C’étoit le premier nom de ces deux Villes. 

( i ) Aufone veut taire allufion à un fauxbourg 
d’ Antioche , qui portoir le nom de Daphné , qui 
fur niécamôrphofe en Laurier , à un bois char- 
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fur elle , déjà pleine de confufion , elle fe 
plaint aux Dieux de ce qu’à préfent elle 
cède fes droits à la fécondé. Que l’ancienne 
gloire dont vous jouilTiez termine vos dif- 
putes. Allez toutes les deux de pair, fou- 
venez- vous cependant que c’eft par la bonté 
des Dieux que vous avez changé de nom , 
& que vous êtes aujourd’hui plus confidé- 
rables que vous n’étiez dans le temps que 
vous , O Byfance, portiez le nom de Ly- 
gos ( 1 ) , 6c vous , ô Carthage , celui de 
Byrfa. 

Antioche & Alexandrie. 3. 

Antioche , où croît le laurier ( i ) confa- 
cré à Apollon , obtiendrait le troifiéme 
rang fi la Colonie ( 3 ) d’Alexandre vouloit 
fe contenter de quatrième. Elles font toutes 
les «leux au même dégré d’honneur. La fu- 
reur de leur ambition les fit renchérir fur 
leurs défauts mutuels , l’une & l’autre fu- 
rent agitées par les émeutes d’un Peuple in-' 


mant comptante en lauriers 8c en cyprès , qui , au 
rapport de Strabon , avoir quatre-vingt ftades de 
contoiu^ au milieu duquel étoit un Temple confa- 
cré à V^ollon 8c à Diane, Ortel. adverd. Daphné. 

( 3 ) Alexandrie. 


ï 4 8 Œuvres 

Hxc Nilo munira quoi eft , penitufquô 
repoltis 

Infinuata locis, fccunda , & tuta fuperbit. 

Ilia quod infidis opponjtur azmula perfis. 

Et vos ite pares : Macedumque attolite 
nomen. 

Magnus Alexander te çondidit : Ilia Seleur 
cum 

Nuncupat. Ingenuum cujus fuit anclxora 
fignum 

' QuaUs inufta folet) generis nota ccrta , 
per omnem 

Na.m foboljs fçriem nativa cucurrit imago. 


Treviri. 4 . 

Armipotens dudum celebrari Gallia geftit : 
Trevericæque urbis folium, quæ proxima 
Rheno , 


R E M A R Q UES . » 

1 1 ) Tl croit fils de Laodicé & d’Antiochus , un 
des Généraux, de Philippe Roi de Macédoine, Sa 
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fcnfe. Celle -ci s’enorgueillit de ce qu’af- 
üfe fur le du Nil , elle commerce dans 
les pays les plus éloignés , & de ce que 
l’abondance que lui rapporte fafituaûon, 
la met en toute fureté. Celle-là , comme 
fa rivale fc glorifie de ce qu’elle fer: de bar- 
rières aux perfides Perfans. Villes illuflres 
allez aufii toutes les deux Je pair , & faites 
former bien haut le nom des Macédoniens. 
Le grand Alexandre fut le fondateur d’A- 
lexandrie , & Antioche fut bâtie par Se- 
leucus ( i ) , qui éioit marqué d’une ancre, 
aufli naturellement que fi elle eut été em- 
preinte par le feu. Ce qui dans la fuite fut 
un figue certain anquel on reconnoilloit fa 
famille , car tous les defeendans de fa race 
furent étampés comme lui. 

Trêves. 4. 

Il y a déjà long-temps que labelliqueufc 
Gaule, & le territoire de Trêves défirent 
qu’on falle leur éloge. Cette Ville voifine 


mere crut avoir conçu par le moyeu d’Apollon , & 
avoir reçu de ce Dieu un anneau fur lequel il y 
avoir une ancre ; l’Hiftoire dit qu’elle trouva à fon 
réveil cet anneau dans fon lit , & que le fils dont 
elle accoucha en fut marqué fur la cuifle. Jultin. 
iiT. ij. 

G iij 
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Pacis ut in mediae grcmio fecura qtiiefcit î 
Imperii vires quod alit , quod. veftit , & 
armat. 

Lata perexrcntum procurruntmœniacollem. 
Largus tranquillo praelabitur amne Mofella, 
Longinque omnigenæ veftans commercia 
tcrræ. 


Meiiolanum. 5. 

Et Mediolani mira omnia copia reuim , 

Innumerx cultxque domus , facunda vi- 
rorum 

Ingcnia , antiqui mores. Tum dnplice muro 

Amplificataloci fpecies; populique volnptas 1 

Circus , & inclufi moles cuneata theatri : 

Templa , Palatinæque arecs , opulenfque 
Mon e ta > 

Et regio Herculei celebris fub honore la- 
vacri , 

Cunftaque marmoreis ornata periftyla figms 

Maniaque in valli formam circumdata 
labro. 

Omnia quae magnis operum velut æmula 
formis 

Excellunt : neejuntta prenait vicinia Rom*, 
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du Rhin , goûte les douceurs du repos , 
comme fi elle étoit dans le fein de la paix : 
elle nourit les foldats de l’Empire , les ha- 
t>ille , 8c leur fournit des armes. Ses murs 
épais s’étendent tout le long d’une colline. 
Le large fleuve de la Mofelle dont le lit 
n’efl point agité, coule au-devant de cette 
Ville , 8c y rapporte les fruits du commer- 
ce qu’elle fait avec toute forte de Nations. 

Milan, j. 

Tout cil admirable à Milan. L’abondan- 
ce y régne , on y voit un nombre infini de 
belles maifons , les hommes y font élo- 
quents , & de très-bonnes mœurs. La Ville 
eft accrue d’un double mur. Lc' cirque faic 
les délices du Peuple. La grandeur exceflive 
de fon amphithéâtre , fes Temples , fes 
magnifiques Palais , fon fuperbe Hôtel des 
Monnoics , la voie d’I-Iercule fi fameufe 
par fes bains , tous fes périfiiles ornés de 
flatucs de marbre , fes murs en forme de 
rempart , entourés d’un parapet. Tout y 
excelle enfin , comme difpntant le prix aux 
ouvrages les plus beaux , & le voifinage 
de Rome n’en diminue point l’éclat. 


G iv 
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Capua. 6. 

Nec Capuam pelago j cultuque, pcnuque • 
potentem , 

Deliciis , opibus , famaque priore filebo : 

Fortuna variante vices , quæ fréta fecundis 

Nefcivic fervare modum. Nunc fubdita 
Romae , 

Æinula tune. Fidei memor , an infida , fe- 
natum 

Sperneret , an coleret dubitans , fperare 
curuies 

Campanis aufa aufpiciis , unoque fuorùm. 

Confule : utimperium divifî actoleret orbis. 

Quinetiam rerum dominam , Latiique pa- 
rente m , 

/ppetiit bcllo : ducibus noa fréta togatis. 


REMARQUES. 

» 

( i ) La ville de ce nom qui eft aujourd’hui en Ita- 
lie ÿ cft difbnte de deux mille pas du lieu oïl éroit 
l’ancienne Capoue. 

( i ) Tite-Live dit que les Campanois envoyèrent 
des Confuls à Rome pour requérir , que fi les Ro- 
mains vouloient être fecourus par eux J l’un des 


t 
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Capoue. 6. 

Je ferai auffi mention de Capoue ( r ) , 
célébré par la mer fur le bord de laquelle 
elle eft afiife ; par la bonté de fon terrein , 
l’abondance de fes vivres , les plaifirs qu'on 
y goûte , fes richeiïes , & la réputation 
qu’elle s’écoit autrefois acquife Sa fortu- 
ne l’ayant fait changer de fort, & fa prof- 
périté l’empêchant de borner fes délîrs , de 
rivale qu’elle étoit alors, elle eft devenue 
à préfent la fujette de Rome. Perfide , ou 
fidelîe à la foi quelle a promis, méprifera- 
t-elle le Sénat , ou le révérera t-elle , dans 
le doute quelle obtiendra des chaifes Cu- 
rules par le moyen de fes habitans , & que 
en ayant un pour Conful ( i ) , elle parta- 
gera avec Rome l’Empire de l’Univers. 
Mais ne fe fiant pas aux Chefs de fa nation , 
elle déclara la guerre à la maîtrefie du 
monde , SC à la Capitale du Pays Latin. 
Trompée dans fon cfpoir , fous couleur 


deux C.onfuls fut Campanois. . Que les Pères en fu- 
rent G fâchés qu’ils leur ordonnèrent de fortir du 
Sénat , 8c leur firent notifier par le Li&cur , que dans 
le jour ils fortifient hors des frontières de Rome. Dé- 
cade Liv. j. p. if 4 . Traduction de la Faye. 

G T' 


N 
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Hannibalis juvata armis : deceptaque in 
hoftis 

Servilium demens fpecie tranfivit herili. 

Mox «t in occafum vitiis communibusatti 

Corruerunt pœni luxu , campania fallu. 

( Heu nunquam ftabilem fortita fuperbia 
fedem ! ) 

Illapotens , opibufque valens , Roma altéra 
quondam , 

Comerequc paribus potuit faftigia conis , 

O&avum rejeta locum vix pene tuetur. 


Aquileia. 7. 

Non erat ilre locus : mérita tamen au&a 
recenti , 

Nona inter claras Aquileia ciaberis urbes, 
Itala ad Ulyricos obje<fla colonia montes, 
Mœnibus & portu celeberrima : fed niagis 
illud 


R E M A R Q UES. 

( 1 ) Voyez un peu plus bas que l’endroit que j’ai 
déjà cité de Tite-Live, l’accord pailc entre les Ca* 
pouans ôi Annibal. 


* 
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d'être toujours la maîtrefle ( i ), elle de- 
inc refclavc d’Annibal dont elle avoir juré 
e ne pas abandonner le parti. Mais bien- 
tôt courant tous les deux vci s leur perre par 
des vices communs , les Carthaginois fe 
perdirent par les dé'ices de cetie Ville , 8c 
les habitans par leur ambition. Hélas l’or- 
gueil ne fçauroit - il jamais fe fixer 1 cette 
Ville publiante, très-riche, jadis line fé- 
condé Rome , qui pouvoir aller d’un pas 
égal avec elle , déchue de toutes fes préten- 
tions , peut à peine aujourd’hui fe confier* 
ver le huitième rang. 

Aqailh . 7 . 

Ce n’étoit point ici votre place ; mais 
comme vous ères décorée d’un nouvel hon- 
neur , vous ferez , Aquilée, la neuvième 
des Villes célébrés. Vous fûtes fondée par 
une Colonie Latine qui vous plaça au-def- 
fus des montagnes de rillÿric. QliôiqUC 
faincufe par votre port , •&. l’enceinte de 
vos murailles , vous l'êtes encore plus de 
ce qüc fur la fin de fes jours 3 Maxime (i) , 

« — 1 — * ** 

C r ) Ce Tyran profitant de U moleflc de Graticn 
qui fut élevé par notre l’oete , lui tendit des embu- 
-clics , le ht tuer par ua certain Andra^atiusi ôcs’siu- 

Gvj . 
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Eminet , extremo quod ce fub temporelegit, 
Solveret exatto cui fera piacula luftro 
Maximus , armigeri quondam fub nomine 
lixæ. 

Félix quaî tanti fpe&atrix laeta triumphi , 
Punifti Aufonio Rutupinum marte latro- 
nem. 


, Arelas. 8 . 

Pande , duplex Arelate , tuos blanda hof- 
pita portus , 

GallulaRoma Arelas : quamNarbo Martins, 
& quam 

Præcipitis rhodani fie inter cifa fluentis , 

Ut mediam facias navali ponte plateam. 
Per quem Romani commercia fufeipis orbis, 


REMARQUES. 

para de l’Empire ; mais étant vaincu par Théodofe , 

S ue Gratien avoir aflocié au Trône , il fut dépouillé 
es ornemens Impériaux , & eut la tête tranchée à 
Aquilée -, ce qui fit à Aufone un plaifir fi grand , 
qu’il paroît comme fâché de ce qu’on ne le punir pas 
plutôt. 

( i ) Le tyran Flavius Conftantin , ayant été dé- 
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connut jadis fous la qualité de Goujat, vous 
choifit au bout de cinq ans de règne pour y 
expier trop tard fes crimes. Que vous êtes 
heureufe , d'avoir vû avec plaifir un auiïî 
grand triomphe , & qu’un Chef Romain 
ait puni ce voleur, qui s’éroit emparé de 
l’Empire dans le temps qu’il étoit dans la 
Bretagne. 

Arles. 8. 

Arles , qu’on nomme la petite Rome(i) 
des Gaules , qui êtes compofée de deux (1) 
Villes , qui êtes affife entre la martiale ( 3 ) 
Narbonne , & l’opulente Vienne qui cft 
peuplée par leshabitans des Alpes, ouvrez 
votre port, aimable voifine , qui êtes fi bien 
partagée par le lit du rapide Rhône, qu’au 
moyen d’un pont de bateaux , qui cft au- 
delfus de ce Fleuve , vous avez au milieu 
de vous-même une place publique , par 
laquelle vous faites , & n’empêchez pas 


claré Empereur en Bretagne fous le régne d’ Arcade 
8 c d’Honorius , établit le Siège Je fon Empire à Ar- 
les , 8c voulut qu’on la nomma la Rome des Gaules. 

( 1 ) Il n’y a plus que le côté du Rhône qui re- 
garde vers 1 Orient qui foit habité , l’autre ayant été 
détruit , ou par les Barbares , ou parle laps de temps. 

( 3 ) A caufc de Mars , auquel elle étoit confacrée. 
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Nec cohibes : populofque alios , & raoenia 
diras : 

Gallia quisfruitur, gremioque Aquitania 
laco. 


De Emerita. 9 . 

Jure mihi poft has memorabere nomen ibe- 
rum 

Emerita , æquoreus quam præterlabitur 
amnis , 

Submittit cui tota fuos hifpania fafces. 

Cordubanon , non arce potens tibi Tarraco 
certat , 

Quxque linu pelagi ja&at Te Bracara dives. 

Atheru. 1 o. 

Nunc & terrigcnis patribus memoremus 
Athenas , 


REMARQUES . 

( 1 ) Ville de la Caftille Neuve. Ce qu’Aufone dit 
d'elle conviendroit à préfent beaucoup mieux à Se- 
▼ille v c’cft fans doure la raifon pour laquelle on 
trouve dans pluficup- éditions Hi'palaulieu de Eme- 
tita. L’une tk l’autre font arrofées pat un fleuve ; Ci 
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-aux autres le commerce de l’Empire Ro- 
main j enrichiflez vos habitans & les au- 
tres Peuples que contiennent la Gaule & 
la vafle Aquitaine. 

Mérida. 9. 

C’eft à jufte titre que je parlerai de vous, 
Mérida ( 1 ) , qui êtes une ville Efpagnole 3 
arrofée par un Fleuve. Toute l’Efpagne 
vous reconnoît pour fa capitale , CorJoue 
(■2. ) , ni Taragone ( 3 ) célébré par fa for- 
terelTe , ni la ville de Brague (4) affife fur 
un détroit de la mer , & fiere de fes richef- 
fes ne vous difpucent pas le premier rang, 

Athènes. 1 o. 

Parlons à prêtent de la ville d’Athènes 
qui fut conftruite par les enfaus ( 5 ) de la 


la derniere l’eft par le Guadiana , Seville l’efl par lé 
Guadalquivir , qui eft bien plus confidétable» 

( x ) Ville de l’Andaloufie. 

( 1 ) Ville de Cata'ogne. 

(4) Ville de Portugal. 

( O Acrops fon premier fondateur , éroir fils dé 
Vttlcain & de 'a Terre , d’où vient qu’on appelloit 
Acropie ce qui dans la fuite devine la fbrterelle 
de la ville d'Athènes. ' • 
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Pallados & Confi quoudam certaminis a f- 
cem , 

Pacifer.c primnm cui contigit arbor clivas. 

Attica facunJae cujus mcra gloria linguae. 

Unde per Ioniæ populos Sc nonien Achcemn. 

Verfa graja mauus , Centura Te cfFudit in 
urbes. 

Catina & Syracufa. i i . 

Quis Catinam fileat ? Quis quadruplices Sy- 
racufas ? 

Hanc ambuftoruin fratrum pietate cele- 
brem , 

Illam complexam miracula fontis & amnis. 

Quà maris Ionii fubcer vada falfa meantcs 


R E M A R Q UES. 

( i ) Minerve 8c Neptune , ayant entre eux une 
dispute fur le nom qu’ils donneroient à la Vjlle 
d’Atliènes } il fuc réloiu par le Coufeil des Dieux, 
que ia Divinité qui produiroit quelque chofe de 
plus néccffaire aux hommes, nom -neroit la Ville. 
Neptune frappa fur le bord du rivage , 8: en fit for- 
tir un cheval , comme étant un animal très propre 
1 fervir les hom mes à la guerre. Pallas jetta fa lance 
le en fit un olivier , ce qui fut le fymbole de la paix , 
choie des plus néceiïaires aux hommes. Audi ce fut 
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terre s elle fur autrefois un fujet de difpu- 
te ( i ) entre Pallas & Neptune , & fut la 
première qui vit naître le pacifique Olivier. 
L’éloquence de fes Citoyens fit fa véritable 
gloire , c’eft ainfi que par le moyen des 
Ioniens ^ & du nom Achaien , le Peuple 
Grec s’efl répandu dans cent Villes. 

Catane & Syracufe • 1 1 , 

Qui eft-ce qui pourroit oublier Catane ? 
Et ne point parler de Syracufe qui efi: com» 
poOée de quatre ( i) Villes ? Celle-là efit 
célébré par la piété ( 3 ) des deux freres qui 
s’expoferent aux flammes j celle-ci contient 
les merveilles (4) de cette fontaine & de 
ce fleuve , qui coulants fous les flots falés 
de la mer Ionienne , joignent leurs eaux 


elle qui nomma la Ville Servius ad primum Géor- 
gie. 

( 1 ) La première s’appelloit l’ifle , dans laquelle 
étoit la fontaine Arethufe , la fécondé Ac'-raaina, 
la troifiéme Tyché , 8c la quatrième Néapolis. 

( j ) Ceux de Catane prétendent que les deux fre- 
res qui s’expofereot pour délivrer leurs parents des 
flammes du Mont Æcna , furent Anapias 8c Amphi- 
nomus -, ceux de Syracufe foutiennent que ce furent 
Æmanchias 8c Criton. Solin. c. 11. 

( 4) Liiez la Fable dixiéme du cinquième Livre 
des Méramorphofes d’Ovide. 
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Confociant duices placita ftbi fede liquores , 
Incorruptarum mifcentes ofcula aquaruro. 


Tolofa. 1 1. 

Non unquam altricem noftri reticebo To- 
lofam , 

Coctilibus mûris quarn circuit ambitus in- 
gcns , 

Pcrque latus pulchro prælabicur amne Ga- 
rumna i 

Innumeris cultam populis, confînrapropter 

Ninguida Pyrcnes , & pinea Cæbennarum , 

Inter Aquitanas genres & nomen iberum. 

Qux modo quadruplices ex Te quum efFu- 
derit urbes , 

Non ulla exhauftæ fentit difpendia plebis : 

Quos genuit cun&os gremio complexa co- 
lonos. 




.s*’-'-' -Digitizcxi-by-Csycjgle. 



D J A U S O N E. 1 6 <$ 

épurées dans un endroit qui leur eft agréa- 
ble , 8c mêlent enfemblc leurs liqueurs 
après les avoir confervés incorruptibles. 

Touloufe. i r. 

Je ne vous oublierai jamais : Touloufe, 
dans laquelle j’ai été élevé , vous êtes îen- 
fermée par une grande enceinte de murs 
raies de brique , & la Garonne baigne un 
côté de vos murailles -, aflife entre l’Efpa- 
gne & l’Aquitaine , vous cr£S beaucoup 
peuplée à caufedu voilînage des Pyrénées, 
qui font couvertes de neiges , 8c des Cé- 
vennes qui font prefque toutes complan- 
tées en pm : venant d’envoyer des Colonies 
dans quatre ( i ) Villes , il femble que vous 
m'avez rien perdu de votre Peuple , 8c que 
vous contenez dans votre enceinte tous les 
fujets qui y font nés. 


R E M A R Q UES. 

( i ) On ignore encore quelles font ces Colonies 
qn’Aufone prétend que Touloufe a envoyé pour peu- 
pler ailleurs , & c’ell vouloir deviner , que de dire 
qu’elle étoit jadis compofée de quatre villes comme 
Syracufe, 
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Narbo. J 3 . 

Nectu Martîc Narbo lîlebere nomine cujus : 

Fufa per immeufum quondam provincia re- 
gmim , 

Obtinuic multos dominandi jure colonds. 

Infirmant quà fe fequanis Allobroges oris : 

Excluduntque Italos Alpina cacuminafines : 

Qua Pyrenaicis nivibus dirinmntur iberi : 

Qua rapitur prxceps Rhodanus, genitore 
Lcmano , 

Interiufque premunt Aquitania rüra Ge- 
bennæ , 

Ucque in Tedofagos primxvo nomine vol- 
cas. 

Totum Narbo fuit. Tu Gallia prima togatî 

Nominis attoliit latio proconfulc fafees. 

* ■■■il ■ " 1 ■ ■ 


R E M A R Q U E S. 

(1 ) Qui font aujourd’hui les habirans de la Sa- 
voie , du Dauphiné , de la Provence & du Lan- 
guedoc. 

( t ) Ce foat les Gaulois qui habitèrent d’aboxi en- 
tre les Pyrénées 2 c les Céveunes , dont Touloufe éroic 
la Capitale , 8 c qui fe répandirent eniuite dans l’A- 
fie , l’ Allemagne & la Hongrie. 
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Narbone. 1 3 . 

Te ne vous palferai point fous fïlence , 
bclliqueufe Narbone , jadis connue fous Je 
nom de Province très-étendue de l’Empire 
Romain , & qui commandiez de droit à 
plusieurs Colonies ( 1 ) : car tout vous étoit 
fournis , jufqu’aux Teftofages ( z ) qu’on 
nomma premièrement les Vo.lces ( 3 ). Soit 
du côté que les Savoyards font voifins de 
la Seine , & que les Alpes fervent de bar- 
rière à l’Italie ; foit'du côté que les Efpa- 
gnols font féparés par les Pyrénées , quç 
coule le rapide Rhône qui fort du Lac de 
Genève , 8 c que les Cévennes bornent en- 
d,eçà les confins dp l’Aquitaine. Vous êtes 
la première Ville des Gaules qui ait eu des 
Magi/lracs fous un Pro-Conful Romain. 
Qiii cft-ce qui chantera dignement le nom- 
bre de vos ports ( 4 ) , de vos montagnes 
& de vos lacs ? Qui pourra transmettre à la 
poftérité la mémoire de tant de Peuples 


{ î ) Ce font les Languedociens d’aujourd’hui , fi. 
tués entre le Rhône & les Pyrénées, Voyez Tite-Liyç 
liv. 1 . de la troifiéme Décade. 

(4) Les Ports qui font aujourd’hui les plus fa- 
meux dans la Gaule Narhonoife , font ccu> de Mai v 
fallcj de Toulon 8c d’ Amibe. 
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Quis memoret portufque tuos , montefquc 
lacufque ? 

Quis popuios vario difcriminc veftis , & 
oris ? 

Quodque ribi quondam pario demarmore 
templum 

Tantæ molis erat , quantam non fpeTneret- 
olim 

Tarquinius , Catulufque iterum , poftre- 
mus & ille , 

Aurca qui ftatuit Capitoü culmina Carfar ? 

Te maris Eoi merces , & iberica ditanr 

Æquore : te clafles Libyci Siculique pro- 
fundi : 

Et quidquid vario per flumina, per fréta 
curfu 

Advehitur, toto tibinaviga torbe Cataplus. 

Idejl reditus inportum. 


REMARQUES. 

’V 

(i)Tarquin l'Ancien , cinquième Roi des Ro- 
mains jetca les fondemens du Capitole , & Tar- 
quin le Superbe l’acheva. Ayant été brûlé dans les 
guerres de Sylla & de Marius 414 ans après qu’il 
eut été bâti , le Diûateur Sylla entreprit de le Téta-r 
blir , mais la mort l’cn ayanE empêché , Quint us Ca- 
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dont les habits & le langage font fi diffé- 
rents ? Qui cil -ce qui décrira d’un Ityle 
convenable ce fameux Temple de marbre 
de Paros que vous aviez jadis , & qui étoit 
d’une 11 valte étendue que Tarquin ne l’eut 
pas autrefois méprifé lorsqu’il fit bâtir le 
Capitole ( x ) , ni Catulle lorfqu’il le re- 
nouvella pour la fécondé fois , ni Céfar (z), 
enfin , iorfqu’il le rebâtit pour la troifiéme 
fois. Vous vous enrichifiez des marchandi- 
fes du Levant , & de celles qui vous vien- 
nent des mers d’Efpagne. Les dotes de Lybie, 
& de la Sicile } tout ce qui vient par le 
moyen des Fleuves , & de divers Détroits , 
rapportent dans votre port tout ce qu’il y a 
dans l’Univers entier. 


tullus le dédia fous le Confulat de Quintus Mécel- 
lus fie Quintus Hortenüus. Ayant encore été brûlé 
par ViteDius , Vefpalien commença à le reftaurer , 
mais ou ignore s’il parfit fon ouvrage. Il bîûla en- 
core fous le régne de Tire , mais Domitien fon frere 
le répara en entier , 8c le confacra l’an 90 de l’Ere 
Chrétienne. Plutarque dir qu’il y employa douze 
mille talens. 

( 1 ) L’Empereur Domitien. 
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Burdigala. 14. 

Impia jam dudum condemno filentia , 
quod te , 

G pacria , infignem Baccho, fluviifque, vi- 
rifque , 

Moribus , ingentifque hominura , proce- 
rumque fenatu , . 1 

Non inter primas memorem : quafi conf- 
cius urbis 

Exigua? immeritas dubitem contingere lau- 
des. 

Non pudorhincnobis. Nec enim milii bar- 
bara Rhëni 

Ora , nec Ar&oo domus eft glacialis in 
Hæmo. 

Burdigala eft natale folum : clementia cæli 

Mitis ubi , & riguæ larga indulgentia terrx. 

Ver longum , brumatque brèves , juga fron- 
dca fubfunt. 

Fervent aequoreos imitata Fluenta meatus : 

Quadrua murorum fpecies , fie turribus altis 

Ardua y ut aerias intrent faftigia nubes 

Diftinftas interne vias mirere , domorum 

Difpofitum, & latas nomen fervare plateas. 


Il 
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Bordeaux. 14. 

Il y a déjà long-temps que je blâme mon 
criminel filence , de ce que , ô ma Patrie ! 
comme fi je fçavois que vous êtes peu con- 
fidérable , & que je craignifie de vous don- 
ner des louanges que vous ne méritez pas , 
je ne vous ai pas mife au rang des premiè- 
res Villes 5 vous qui êtes célébré , par les 
bonnes moeurs, & le génie de vos habitans , 
votre nombreufe Noblellc , le Pleuve qui 
vous arrofe , & la réputation de vos vins. 
Ce n’eft donc pas -là la caufe de mon filen- 
ce, puifqne je n’habiteni fur les barbares 
rives du Rbin , ni ne fais mon féjour fur 
lé glacial Hœmus ( 3 ). Bordeaux eft le 
Pieu de ma naifiance , l’air y eft tempéré , 
le territoire en eflt fertile , on y jouit long- 
temps du fouffle des zéphirs , l’hyver y eft 
court , les coteaux font couverts de verdu- 
re , le cours du Fleuve s’émeut en fuivant 
celui de la Mer ; fon enceinte eft quarrée , 
elle a des tours fi élevées que leur fommet 


REMARQUES. 

( x ) Montagne de la Trace, qu’on nomme au jour! 
d’hui Monte di Coftcgnas. Pinetus in fuo Gallico 
llipio. 

Tom. ll % H 
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Tum refpondcntes dire&a in compila por- 
tas , 

Per mcdiumque urbis fontani fluminis al- 
veum j 

Quem pater Oceanus refluo cum implevçrii 
aeftu * 

Adlabi totum fpe&abis claffibus xcpor. 

Quid mcmorcm pario coutcdlum marmorp 
. fontem 

{uripi fçrvere freto ? Quanta umbra pro» 
fundi 2 

Quantus in amne tumor : quanto ruit ag* 
minç praeceps 

Margine contenti biiïçna per oftia curfus. 


REMARQUES. 

f i ) Les chofes ont tellement changé de face , 
qu’à ce portrait on De reconnoîc plus Bordeaux. 

( a, ) Ce Fleuve eft la divife , qui vient d’un grand 
téfervoir d’eaux que formenc differentes fontaines j 
M. le Cardinal de Sourdis fit deffécher une partie 
de ce marais qui occafionnoit fouvent la peffe à la 
ville de Bordeaux , & le fit entrecouper par des al- 
lées magnifiques. 

( 5 ) On ne fçalt plus où étoit cette fontaine. 

Belleforêt dans fon Hiftoire Univcrfelle chap. 41 ^ 
a donné une Tradu&ion en vers François de ce Poiir 
xno d'Aufone. 

( 4) Xerxès , Roi des Médes & d,es Ferfans , rotf» 
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paroît atteindre le Ciel , on y admire au- 
dedans la diftribution ( : ) de Tes rues , l’a- 
lignement de Tes maifons , la grandeur de 
Tes places , dont la largeur leur a confcrvé 
le nom , Tes portes qui répondent à des 
carrefours bien alignés , un badin que for- 
me au milieu de la Ville un Fleuve ( 1 ) qui 
eft grodi de différentes fontaines , & dans 
lequel lorfque l’Océan flue , il femble de 
voir couler la mer avec tous fes vaideaux. 

Que dirai-je de cette fontaine ( 3 ) cou- 
verte de marbre de Paros , dont les eaux 
font agitées comme celles de la mer , com- 
bien fon badin n’eft-il pas profond ! de com- 
bien ne s’élèvent pas fes eaux ! & avec quel- 
le rapidité ne s’écoulent - elles pas , lorf- 
qu’étant arrêtées par le bord du badin , elles 
Portent par fes douze canaux. Lorfque les 
Fleuves tarirent , vous auriez fouhaité , 
Roi des ( 4 ) Medes , de l’avoir auprès de 
votre armée , & quoique vous euffiez ac- 
coutumé de faire porter par-tout où voua 
alliez de l'eau du Fleuve Choafpe ( 5 ) , 


î#8t conquérir la Grèce , leva une armée fi notn- 
breufe > quelle tarifloit en partant les fleures & le* 
lacs. L’Hiftorien qui nous a tranfmis ce fait n'auroit- 
il pas ufé d'hyperbole ? 

I C y ) C’eft que les eaux de ce fleuve étoient fi 
douces , que les Rois de Perfes n’en buvaient jamais 
I d’autre, 

H ij 
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Innumcros populi .non unquam cxhauftus 
ad ufus i 

Hune cuperes , Rex Mçde , tuis contingerç 
caftris, 

Flumina confumpto quum defecerp meatu ; 

Hujus fontis aquas peregrinas fç rrç per 
urbes 

Ununj per cundtas folidus portarc Clioaf- 
pem. 

Salve , fons ignotc ortu , facer , aime 
perennis , 

Yitree, glauce,profunde,fpnore, iüimis, 
opace. . 

Salve urbi$gcniu5,medico potabilishauftu, 

D/vona , Celtarum lingua , fons additç 
Di vis. 

Non Aponus potu f vitrea non luce Ne* 
maufus 


REMARQUES. 

( » ) On croit l'avoir trouvée lorfqu’on rencontra 
des canaux au Sablonat près le Moulin des Arcs. 

( i ) Il n’eft pas furprenanr que ces eaux eu font 
une vertu médicinale , d’aucanr mieux que prefque 
r-outes les fontaines des environs font minérales. 

( } ) Les anciens Gaulois ayant accoutumé d’ado* 
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“■vous auriez ordonné de tranfpofter dans les 
Villes étrangères les eaux de cette fontaine 
qui n’a jamais tari quelque ufage qu’en ait 
fait le Peuple. 

Je vous Calue , fontaine dont on ignore 
( i ) la fource , fontaine divine , dont 
les eaux qui ne cefl'ent jamais de couler, 
font pures , clairet , de couleur de verd 
4e mer , abondantes , dont le cours eft 
extrêmement bruyant ; qui font tranfpa- 
. rentes , & couvertes d’arbres touffus. Je 
vous falue , fontaine , qui êtes le génie 
tutélaire de la Ville , qui avez été mile au 
rang des Dieux (i) , que les' Celtes nommè- 
rent Divona, & dont les eaux nous foulagent 
dans nos maladies pat leur, vertu médici^ 
nale ( j ). L’eau de l'Apone ( q ) n’eft pas 
plus faine, & celle de Nîmes ( 5 ) plus br il.. 


rer' ks moindres amas d’eau , comme nous l’avons 
prouvé dans notre DifTertation fur nos bas-reliefs ; 
il n’ell pas furprenant qu’ils ayenr divinité une fon-^ 
taine aulîi fameufe. 

( 4 ) fontaine du territoire dé Padoue , dont Mar- 
tial & Cîaudîen font mention. Théodoric Roi des 
Gorhs fit clorre les fontaines chaudes qu’on nomme 
aujourd’hui Bagni d’Abano. 

( S ) Il n’y paroît aujourd’hui qu’un Lac , fans 
doute que la fontaine dont parle Aufone' venoit du 
dehors de cette Ville , & que par la révolution des 
temps , elle a eu- le môme fort que celle de Bor- 
deaux. 
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Puriof , arijuoreo non plenior amnc TV» 
mavus. < 

Hic labor cxtremus célébrés collegerit 
urbes 

Ut que caput numeri Roma inclyta , fie 
capite ifto 

Burdigala ancipiti confirmet verrice fedem. 

Hæc patria eft , patrias fed Roma fuperve- 
nitomnes. 

Diligo Burdigalam : Romam colo ci vis in 
hac fum 

Conful in ambabus. Cunæ hic , ibi Telia 
curulis. . . 

,7 L U D U S 

septem*Sapientu m.* 

Aufonius Conful Latino Drepanio Pacato 
Proconfuli. 

Ignofcenda ifthæc , an cognofcenda rearis 

Attento , Drepani , perlege judicio. 


R E M A R Q U E S. 

( i ) Fontaine 8t Fleuve du même nom , qui Ce 
jettent dans la Mer Adriatique. .. . 
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lanre , ni celle du Timave ( 1 ) plus abon- 
dante que la vôtre. 

Que ce dernier Ouvrage renferme toutes 
les Villes célébrés. Comme l’illuftre Rome 
. eft la première des Villesjfous fa protection, 
Bordeaux affermira une grandeur qui n’eft 
pas encore bien établie. Cette Ville cft ma 
Patrie j mais Rome eft préférable à toutes 
les Patries du monde. J’aime Bordeaux, j’ai 
de la vénération pour Rome. Citoyen dans 
celle-ci , Conful ( z) dans toutes les deux , 
l’une à mes langes, & l'autre ma chaife 
c.urule. 

B 

LE JEU 

* 

des sept Sages. 

• • 

Aufone Conful , au Proconful Drepanius 
Paca tus. 

r Lifez cet Ouvrage avec attention , afin 

3 ue vous jugiez , Drepanus , s’il mérite 
’être connu , ou ignoré des Sçavants. Je 
ferai également fatisfaitde votre jugement. 


(t) C’efl ce qu’on appelle à Bordeaux Jurats , 
ou Magiftrat* Municipaux , dont l’autorité n’apprt*- 
«Im jamais de celle des Confuls Romains. 

H ir 
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Æquanimus fiam te judice : fîve legenda', 
Sive tegenda putes carmina , quæ dedi- 
mus. 

Nam primum eft meruiflé tuum , pacate , 
favorem : 

Proxima dqfenficura pudoriserit. 

Poflum ego cenfuram Iedloris ferre feveri i 
Et poflum modica laude placere mihi. 

Novit equus plaufæ fonitum cervicis amarc: 
Novit & intrepidus verbera lenta pari. 

Mæonio qualem cultnm quæfîvit homero 
Cenfor Ariftarchus , normaque Zenodoti. 

Pone obelos igitur fpuriorum ftigmata va- 
rum , • 

Palmas , non culpas efle putabo naeas. 

Et corre&a magis , quam condemnata vq- 
cabo , 

Apponet do&i qux mihi lima viri. 


REMARQUES . 

( i ) Ce Grammairien natif de Samothrace , en« 
feigua à Alexandrie , 8c éleva le fils de Philomeror, 
ou Ptolomée fixiéme •, il étoit fi exaél dans fa Cri- 
tique , que de fon temps on ne regardoit comme 
vers d’Homere que ceux qu’il avoir approuvé. * 
( i ) Naquit à Epbèfe , fut Poëce 8c Grammairien* 
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foît que vous penfiez que ces vers foient 
«lignes d’être lus , ou indignes de vç>ir le 
jour. Le principal pour eux , eft de méri- 
ter votre approbation , je veillerai enfiiite 
a ce qu’ils ne me caufent aucune pudeur. 
Je ne crains point la critique d’un Cenfeur 
févere , & je fçais me contenter de quel- 
que éloge qu’on me donne. Le cheval aime 
le bruit qu’on fait en le careflant furie col , 
& fçait fouffrir fans s’effarer , les petits 
coups qu'on lui donne. Notez donc mon 
ouvrage avec ces traits de critique , qui 
font les marques auxquelles on reconnoît 
les écrits des mauvais Poètes , & exigez de 
mes vers la même perfe&ion que les Cen- 
seurs Ariftarque ( i ) , 8c Zénodote deman- 
doient dans ceux d’Homere. Je les regar- 
derai alors comme des preuves de mon 
trriomphe, & non comme des lignes de 
mes fautes , je croiiai plutôt , corrigé', 

3 ue comme entièrement biffé , cé qu’aura 
lâcié dans mon Ouvrage la critique d’un 
homme d’efpric. En attendant votre déçi- 
lïon , qui eft pour moi d’une auffi grande 


difciple de Philécas , fut Bibliothécaire d’Alexan- 
«tie , retoucha le premier les ouvrages d’Homere , 
&_ fur le Précepteur de* enfrns de Pcoloniée pre- 
mier» 


H V 
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Intefea arbitrii {ubiturus pondéra tanti , 
Optabo,uc placeamjfm minus, ut taceam. 


Prologus, 

Septem fapientes , nomen quibus iftud dcdit 
Superior aetas , nec fecuta fuftulit , 

Hodie in orcheftram palliati prodeunt. 
Quid erubefcis tu togate Romule , 

Scenam quod introibunt tam clari vin ? 
Nobis pudendum hoc , non & atticis quo* 
que : 

Quibus theatrum curia: prrebet vicem. 
Noftris negotiis fua loca fortito data : 
Campus comitiis , ut confcriptis curia : 
Forum , atque roftra feparatis civium. 
Una eft Athenis , atque in omni Graecia, 
Ad confulendum publici fedes loci : 

Quam in urbe noftra fero luius condidit. 
Ædilis olim fcenamtabulatam daba® 


R E M A R Q UES. 

( T ) C’étoit une chofe infamante 8c honteiffe aur 
Komains , de fe montrer fur le Théâtre pour y reprc- 
l'enter. 
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conféquencc , je fouhaiterai de Vous plaire , 
fi je n’ai pas ce bonheur , je délirerai de me 

Caire. 

Le Prologue. 

Les fept Sages auxquels les Anciens ont 
donné ce nom , & que les Modernes leur 
ont confervé , paroiifent aujourd’hui dans 
Torcheftre avec leur manteau long. Ro- 
main , revêtu de la toge , de qui rougiffez- 
•vous ? Eft-ce parce que ces hommes illus- 
tres paroiffeat fur la fcène. Ce qui feroit 
infamant (i ) pour nous , ne l’cft pas pour 
les Grecs auxquels le théâtre ferc de Palais. 
C*eft par un effet du hazard que nous avons 
des lieux propres à difeurer nos démêlés. 
De même que le Palais elt pour les Séna- 
teurs , le champ ( i ) de Mars pour les af- 
femblées publiques , que nous avons un 
Barreau , & une Tribune aux harangues 
pour les affaires des particuliers 5 à Athè- 
nes ; & dans toute la Grèce , il y a uu théâ- 
tre pour les délibérations publiques : le 
luxe en fit élever un dans noire Ville beau- 
coup (. j ) plus tard que chez eux. Autrefois 


( J. ) C’étoit le lieu oià l’ou créoit les Magiftrac» 
Romains - 

4 } ) L’an de la fondation de f fous la 

H VJ 
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Subito excitatam nullamole faxea.' 
Murcna fie , & Gallius , nota cloquai*. 
Poftquam potentes,nec verentes fumptuunï, 
Nomen perenne crediderunt , fi femel 
Conftruda moles faxeo fundaminc 
In omne tempus conderet Iudis locum : 
Cuneara crevit hxc theatrî iromanitas. 
Pompcius hanc , & Balbus , Sc Cæfar dedie 
O&avianus , concertantes fumptibus. 

Scd ego quid iftæc ? Non bac caufa I111C 
prodii , 

Ut expediremquis thdatra, quis forum, 
Quis condidifiet primas partes mœnium ; 
Sed ut verendos , diifque laudatos viros, 
praîgrederer ac referrem quid vellent fibi. 
Pronunciare fuas folent fententias : 

Ouas quifque providentium anreverterit, 
Scitis profedîo quæ fint : fed fi memoria 


R E M A R Q U E S. 

Cenfure de Marcus Valerius Meflala , 3c Caius Ca£ 
fins Long i us , on é'eva un Théâtre â Rome. Mais 
Publias Cornélius Scipion Nafîca qui avoir déjà ét£ 
CoufuI , difpofa les Romains à le détruire , com- 
me étant inutile au bien public , & propre à cor- 
rompre les bonnes mœurs. Antiq. Rom. de Roû» 
Bv. j. c. 4. p. i<7. 
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( i) les Ediles les faifoienc fur le champ» 
conftruije de tables fans cju’ils furent fup- 
portés d’aucune pierre , c’cil ainli qu’agirent 
Murena Sc Gallius. Je vais parler des cho- 
Tes qui font connues de tout le monde Des 
Seigneurs puiflants ‘ &c qui ne craignoient 
pas la dépenfe , crurent s’établir une répu- 
tation immortelle , fi en faifant élever 
un théâtre fur des fondements de pierre , 
ils pouvoient conferver pour toujours un 
lieu propre aux jeux , ce qui donna occa- 
fion a la vafte étendue des dégrés de l'am- 
phithéâtre. Pompée , Balbus 3c Céfar Au- 
gufte , fe diftinguant par la profufion de 
leur dépence , en firent auffi élever un. 
Mais à quoi bon raconter toutes ces chofes. 
Je ne fuis pas venu ici pour parler de celui, 

3 ui le premier a fait jetter les fondements 
u Théâtre ( 2 . ) & du Barreau f mais pour 
prévenir , & expofer ce que doivent dire 


(1 ) C’écoit eux qui dévoient donner des jeux au 
• peuple auquel il icoic défendu par un Arrêt du Sé,- 
nat de s’alleoir au Spe&ade , afin que la récréation 
St le courage , fullcut un des caractères- propres à 
la nanon Romaine. 

(t) L’endroit où fe faifoienc les jeux étoir dé- 
couvert dans le commencement , Quintus Catullus 
fut le premier oui le fie couvrir de voiles. On tâcha 
iufenfiblemenc de le rendre le plus beau St le j>lu$ 
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Rebus vetuftis cludit : veniet Ludius 
Edillerator harum , quas tenco minus. 


Ludius. 

Dclphis Solonem fcripfe famaeft Atticum t 
r>iêt fftnulof quod Latinum eft, Nofce te. 
Mtalti hoc Laconis efle Chilonis putant. 
Spartane Chilon fit tuum , nec ne ambigunt* 
Quod introfertuf , rtX«f ofaa pis , 
Finem intueri longe vit* quo jubés j 
Multi hoc Solonem dixeCræfo exiftimant , 
Et Pittacum dixifie fama eft Lesbium , 
Tlywmt xuifov. Tempus ut noris , jubet. 

Sed xaipos , ifte , tempcftivum , tempus eft. 
Bias Prieneus dixit , o\ wteïroi xmkcI : 


R E M A R Q UES. 

commode qu’on le peut. Cneius Pompée fit pratiquer 
des fontaines tout autour du Cirque , afin de mo- 
dérer les ardeurs de la chaleur. L. Pulcher fit pein- 
dre le Théâtre de différentes couleurs. C. Amonius 
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des hommes refpeélables , & approuvés 
même des Dieux. Ils ont accoutumé de dire 
‘ les Sentences que chacun d’eux a trouvé le 
premier , Tans doute que vous les fçavez , 
mais lî l’éloignement des temps vous les 
a faites oublier , un Comédien ( i ) vien- 
dra vous dire ce dont je ne fuis pas afl'cz 
inftruit. 


Un Comédien . 

La Renommée nous apprend tjuc Solon 
natif de la Grece avoit enleigné a Delphes 
cette Sentence , connoilfez-vous vous-mê- 
me. Il y en a plulîeurs qui croyent qu’elle 
eft de Chilon le Lacédémonien , tandis 
qu’on doute qu’il foit l’Autheur de la fui- 
vante , par laquelle il nous recommande 
de prendre garde notre à fin. Il y en a aufi- 
fi qui penfent que Solon s’en lervit pour 
la aire à Créfus j Pittaque de Lesbos nous 

— — - ■ 

en fie argenter le* planches , Petrehis les fit dorer , 
Zc Quintus Catullus les orna d’yvoirc. Les Lucullus 
y ajoutèrent les décorations P. Lentulus Spintlier 
fit argenter le lieu de derrière le Théâtre où l’onref- 
ferroit les décorations , te Marcus Scanrus orna les 
/tteurs d’un habit d'un goût recherché. Vide Val. 
M.Oci. Paflîm. 

{ 1 ) Tertulien dans fon Livre des Speûacles lir. J. 
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Quod eft Latinum , Plures homines Tant 
mali : 

Sed imperitos fcito , quod dixic maloS, 
Mitervraccw Periandri eft Corinthii : 

E/Te meditationem totum , qui putat, 
A'piçovptrpcwsr efle dixit Lindius 
Cleobulusj hoc eft , optimus cun&iS moduS. 
Thaïes , iyylu i yrapifi ufo protulit. 

Spondere qui nos, noxa quod prcefto eft , 
vetat. 

Hoc nos monere , fœneratis non placet. 
Dixi , recedain : legifer venit Sokm. 


Solon. 

De more Græco prodeo in fcenam Soïoil ,» 
Septem fapientum fama cui palmam dédit, 
Sed fama non eftjudicii feverîras. 

Neque me efte primum horum , nec imuRi 
exiftimo 


R E M AR Q UES. 

Prétend que l'origine des jeux vint des Lydiens , peu- 
ple d’Afie , dont, quelques • uns tranfmigrercnt en 
Tofcane , & qu’ils jouoient les Myfteres de leur Re- 
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apprend par la fîcnne à connoître le temps 
dans lequel nous devons agir ; & par ce 
temps il entend l'occalîon favorable. Bias 
de Priene , a dit qu’il y avoir beaucoup 
de mauvais hommes , mais par ce mot 
de mauvais , on doit entendre les perfon- 
nes qui font fans expérience. Périandre 
de Corinthe , fondent que tout dt un fujec 
propre à réflexion ; & Cléobule de Linde , 
qu-’il faut une mefure à toute chofe. Thaïes 
défend d’engager fa parole, parce qu’on s’en? 
repent bientôt. Cette fentenee ne plaît 
pas aux ufuriers. J’ai dit , je vais me reti- 
xirer. Le Légiflateur Solon va paroître. 

Solon . 

Je parois fur la fcène félon l’ufage des 
Grecs , je fuis Solon , que la renommée dit 
être le premier des fept Sages ; mais comme 
elle n’attend pas toujours ladécifion d’un fé- 
vere examen , quoique je fois un des Sages , 
je ne me regarde ni comme le premier , ni 
comme le dernier, parce que l’égalité ne 


ligion ; ainfi l’établifTement de la Comédie en Fran- 
ce , que nous devons aux Pèlerins qui jouoient à 
Paris les Mvfteres de notre Religion , a été. le même 
que l’origine de la Comédie en Italie. 

A 
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Æqualitas quodordinem nefcit pari. 

Reétc olim ineptum Dclphi-cus jufllt Dcus 
Quærentem , quifnam primus fapienturo 
foret : 

Ut in orbe tereti nomina eorum incideret j 
Ne primus effet , ne vel imus quifpiam. 
Eorum c medio prodeo gyro Solon : 

Ut quod dixilfe Croefo régi exiftimor, 

Id omnis hominum fe&a fibi di&um putet, 
Gntce coadfcum : op# ItM? pr«»p5 fit * : 

Quod longius fit, fi Latine edifferas : 
Spe&are vitae jubeo cun&os terminum. 
Proindc miferos , aut bcatos dicere 
E vita : quod funt femper ancipiti ftatu* 

Id adeo fie eft. Si queatn , paucis loquar. 

Rex , an tyrannus LydiæCroefus , fuit 
His in beatis , dives infanum in modum , 
Lateribus aurcis templa qui divis dabat, 

Js me evocavit. Venio ditfbo odediens , 
Meliore ut uti rege poflînt Lidii. 

Rogat beatum prodam r fi quem noverim; 


REMARQUES. 

(i ) C’étoient des quarreaux d'or de 6x palmes, 
ou quatre pieds de longueur , de trois palmes ou 
deux pieds de largeur , &. d'yu palme ou huit pouce* 
(i’épaiiléur , que Grenu envoya au Temple de Del- 
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fçait point admette de diftiuftion. C’eftavee 
rai fou qu’Apollon fe joua autrefois d’un 
impertinent qui lui demandoit quel étoit 
le premier des Sages, en lui ordonnant 
d’ inférer leurs noms dans un cercle afin 
qu'aucun d’eux ne fut ni le premier , ni le 
dernier. Je fors de ce cercle afin d’avertir 
que chacun prenne pour foi, ce qu’on croit 
que j’ai dit au Roi Créfus Cette fentence, 
qu’il faut attendre au dernier jour de la vie 
à juger du bonheur des hommes , eft plus 
abrégée en grec qu’en latin j je prétends * 
que ce foit de ce dernier terme , qu’on don- 
ne aux hommes le nom d’heureux ,• ou 
malheureux , parce que la fituation où les 
placent les événements eft toujours dou,- 
teufe. La chofe eft tellement vraie , que je 
vais la raconter en peu.de mots, s’il m eft 
poflîble. . . • * 

Créfus , Roi ou Tyran de Lydie, pafloit 
pourheureux, ornoit les Templesdes Dieux, 
de briques (1), d’or & étoit riche au-delà 
de tout ce qu’on peut s’imaginer.. Il m’or- 
donna un jour de venir à fa Cour. Je viens. 


phes , au nombre de cent dix-fept , ea reconnoi (Tance 
de ce que ce Dieu avoir rendu un Oracle en fa fa- 
veur. Voyez Hérodor. liv. 1. Sc Lucien dans fon 
Dialogue des Contemplateurs pag. , dei’impref» 
iîon de Paris 1 6 1 j , par Jean iùcher. 
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'Telana dico civem non ignobilem. 

Pro patria pugnans ifte vitam objcccrar, 
Defpexir. Alium quaefit'. Inveni Aglaum , 
fines qui agelliproprii nunquam excefleraf. 
At ille ridens : Quo dein me ponisloco, 
Beatus orbe toto qui folus vocor ? 
Spe&andum dico terminum vitaeprius: 
Tum judicandum , b manet félicitas. 
Di&um mulefte Crœfus accepit , at ego. 
Relinquûrcgem. Bcilum ille in perfas parat. 
Profe&us, viifbus , vin&us , regideditus. 

r • • • « •* • r • • • • • « 

At ille captus , funeris ipfe inftar fui. 

Quin flarnma rotum fe per ambitum dabat, 
Voîuens in altum fumidos æftu globos. 

At pene fero Cœfus ingenti fono , 

O vere vates, inquit , o Solon , Solon , 
Clamore niagno ter Solomem nuncupac. 
Qua voce Cyrus motus, extingui jubet 
Gyrum per omnem , & deftrui ardente» 
pyram : 

Et commodum profufus imber nubibus 
Repreifit ignem. Cœfus ad regem illico 
Déduit us leltam per miniftrorum manunv 
Inrcrrogacus , quem Solonem diceret. 
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T’obéis à Tes ordres , afin que les Lydiens 
fulTent gouvernés par un meilleur Prince, 
Il me demanda de lui enfeigner quelqu’un 
d’heureux, fi j’en connoiflois. Je lui citai 
Teiene , illuftre Citoyen , qui étoit mort 
en combattant pour fa Patrie. Il fit peu de 
cas de cet exemple & en voulut un autre,; 
je lui trouvai Aglaus , qui n’avoit jamais 
reculé les bornes de Ton patrimoine. Mais 
s’en mocquant au/fi, dans quel rang me met- 
tez-vous donc, nie dit-il , moi qui pafiè 
pour le feul homme de l’ Univers qui foie 
heureux ? Jelui répondis qu’il îalloit au- 
paravant Cçavoir qu’_elle feroit la fin de (i 
vie pour juger fi ce bonheur , dont il fc flat- 
.toit , ne l’auroit jamais abandonné. Cettç 
réponfe ne plut pas à Créfus. Alors je le 
quittai. Il fit enfuite des préparatifs de 
guerre contre les Perfans, il partit, fut 
vaincu , fait prifotmier, & livré au Roi,.,; 
Mais Crcefus efclave , voyant la façon donç 
il devoit mourir. . . . Et que la flamme , 
qui poulfoit en l’air de gto’s tourbillons de 
fumée, prenoit déjà tout le bûcher, prçf- 
que un peu tard , il m’appella trois fois à 
haute voix : ç Solon , Solon-, difoic-il , 
que vous me difiez vrai. Cyrus ému de çc 
difeours , ordonna qu’on éteignît le feu & 
qu'on détruisît le bûcher. Une pluie ab*n- 
4 ante qui tomba du Ciel , arrêta au même 
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Et quam ciendi caufam haberct nominis, 
Seriem per omnem cun&a régi edi/Terit. 
Miferarur ille, vimque fortunæ videns, 
Xaudac Soloncm ; Crœfum ia amicis habet, 
Yin&umque pedicis aureis fccum jubet 
Reliquum quod efle vitæ , totum dcgerc. 
Ego duorum regum teftimonio 
Xaudatus , & probatus ambobus fui. 
Quodque uni didlura cft , quifque fîbi die- 
tum puret ; 

Ego jam peregi, qua de caufa hue prodii. 
Venit ecce Chiion. Vos valete , & plaudite. 


• Chilon. 

Xumbi fcdendojoculique fpeâando dolent, 
Mànendo Solonem quoad fe rccipiat , 

Hui quam pauca , quam di'u loquuntur Ar- 
tici î 

tJnam trecentis verfibus fententiam 
Tandem peregic j meque refpoftans abit. 
Sparranus ego fum Chilo, qui nuneprodeo. 
Brevitate nota , qua Lacones utimur , 
Commendo noftrumy»53ï sW?àv, Nofcetc, 
Quod in columna jam tenetur Delphica, 
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inftant la violence du feu. Un nombre 
d'officiers choifis conduifircnt fur le champ 
Créfus à leur Roi , qui lui demanda pour- 
quoi il nommoit Solon , & quelle étoit fa 
raifon pour l’appeller. Tout de fuite Créfus 
fit fon hiftoire , Cyrus en eut compaffion , 
& voyant quels étoient les revers de la 
fortune , il fit mon éloge , mit Créfus au 
rang de fes amis , lui fit donner des entra- 
ves d’or , & lui ordonna de palier avec lui 
tout le relie de fa vie. Ainfî j’ai été loué 8c 
approuvé par le témoignage de deux Rois. 
Que chacun s’applique ce que j’ai dit à un 
feul. 

J’ai fini de dire ce pourquoi j’étois venu , 
voici Chilon qui paroît , adieu , portez- 
vous bien , & applaudilTçz-naoi. ? 

Chilon . 

Pendant que j’attendois que Solon fe re- 
tirât , les reins me faifoient mal d etre a fi 
fis , 8c je fouffrois à force de le regarder.' 
Ah que les Athéniens parlent long-temps, 
8c difent peu de chofes I il vient enfin d’ex- 
pliquer en trois cents vers , une feule fen- 
tence , 8c il s’en cft allé dès qu’il m’a ap- 
pela. Je fuis Chilon , qui fuis né à Spar- 
te , qui parois à préfent fur la fcène , 8c 
qui , par cette brièveté connue dent fe fer- 
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tabor moleftus ifte , frudi eft optimi. 
Quid ferre poffis 5 quidve non , dignofcerc. 
Nodu , diuquequx géras, quæ gefleris. 
Ad ufque pundi tenuis inftar quxrere. 
Officia cunda , pudor , honor , conftantia, 
Jn hoc , & ilia fpreta nobis gloria. 

Dixi. Valetc memores. Plaufum non n» 
ror. 


i 

CUobulus. , 

r 

Cleobulus ego fum, parvxcivis infulx, 
Magnx fed audor , qua cluo , fententix : 
icftftv ^trpov , quam dixifie exiftimant. 
Interpretare ru, qui orcheftrx proximus, 
(Sradibus propinquis inquatuordecim fedes: 
%piïo* fù. t(w» , an .fit optimus modus. 


remarques. 

( I ) L’ifle de Rhodes où eft la ville de Lindc, au- 
jourd'hui Lindo. 

( 1 ) Chez les Grecs TOrcheitre eco-t le lieu du 
Théâtre où fc tenotcnc les Chœurs 8c les Danfeurs. 

vent 
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■Vent les Lacédémoniens , vous recomman- 
de cette fentence , connoiffez - vous 5 elle 
a déjà été gravée fur une colonne du Tem- 
ple de Delphes. C’eft une occupation fà- 
cheufe à la vérité j mais en même-temps , 
très-profitable , que de fçavoir ce que vous 
devez faire , ou non , & d’examiner fcru- 
puleufement ce que vous avez fait , ou 
ce que vous ferez pendant la nuit ou le 
jour. Touj les devoirs de la vie, l’honnê- 
teté , les dignités , & l’égalité d’ame font 
renfermées dans cette fentence, c’eft par elle 
que j’ai toujours méprifé la vaine gloire. 
Adieu. Souvenez. vous de ce que j’ai dit. Je 
ne vous demande pas d’applaudiflemeats. 

Cléobule. 

Citoyen d’une petite Ifle ( 1 ) 3 mais Au- 
teur d’une grande fentence qui me fait cf- 
timer par-tout. On croit que j’ai dit qu’il 
faut tout faire avec mefure. Vous, qui le 
plus près de TOrcheftre ( z ) , êtes ams fur 
les quatorze gradins les plus voifins , inter- 
prêtez-là , & dites-nous fi c’eft-là la meil- 


Chcz les Romains c’éroh la place des Sénateurs , & 
ïes Chevaliers remplifloient les quatorze gradins qui 
ptoient auprès de l'Orchcftre. 

J'om, IL 


I 
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Die, Annuifti. Gratiam habeo , perfequat 
Per ordinem , poeta dixe ifthoc loco 
Afer videtur vefter : ut nequid nimis. 
Etnoftcr quidam , fo/fiv ’4y*i. Hue pertinet 
Uterque fenfus, Italus, feu Dorius. 
Fandi , tacendi , fomni vigiliaî eft modus , 
Benefîciorum , gratiarum , injuria, 

Studii , Iaborum , vita inomni quicquid eft, 
Iftuin requirit optimae paufæ modum. 

Dixi. Recedam , ut fit modus. Venic 
Thaïes. 


Thaïes. 

Milefius Thaïes fum:Aquam qui principem. 
Rébus creandis dixi , ut vates Pindarus 

’Dedere pifeatores extradlum mari. 
Namque hi , jubentç delio , ine legerant j 


R E M A R Q UES. 

< i ) Au commencement de fon Andrienne. 

( i ) On ne fçait point lï c’eft d'£uripide dont il 
reut parler, ’ , 
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Icure façon de fe comporter. Vous l’approu- 
vez , je vous en rends grâce , je vais con- 
tinuer tout de fuite. Térence ( i ) , aufll 
bien que notre ( î ) Poëte femblent avoir 
puifé.de-là , leur rien de trop. Car c’eft le 
wême fens , foit en Grec, foit en Latin. 
Il y à une mefure de parler , de fe taire , 
de veiller, de dormir , de faire du bien, 
d’en être reconnoilfant , d’aimer quelqu’un , 
de le maltraiter, de travailler. Tout ce 
qui eft dans ce monde recherche cette jufte 
mefure. 

J’ai dit , je me retire afin de mettre une 
mefure à mondifeours. Thaïes vient. 

Thaïes . 

Je fuis Thaïes , originaire de Milet , 
qui a aifuré , comme le Poëte Pindare, que 
l’eau étoit le principe de toutes les chofes 
créées. . . . Les Pêcheurs me donnèrent un 
trépié d’or qu’ils avoient trouvé dans la 
mer , parce qu’ils m’ avoient choifi par or- 
dre d’Apollon qui envoyoit ce préfent à un 
Sage. Refufant de l’accepter, je le remis 
pour le porter aux autres que je croyois va- 
loir mieux que moi. Mais ce trépié m’étant 
de nouveau déféré parles Sages, entre les 
mains defquels il avoir parte , on me le 
rapporta , & dès que je l’eus reçu , je le 

I ij 
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.Quod ille munus hoc fapienti mifcrat,' 

Ego recufans non rccepi : at reddidi 
Ferendum ad alios 3 quos priores crederem. 
Dein per omnes fcptem (apientes viros 
Milium, ac remilfum rurfus adrae refera^. 
Ego receptum confecravi Apojlini. 

Nam fi fapientem deligi Phoebus jubet , 
Non homincm quemquam , fed deum credi 
decet. 

Is igitur ego film. Caula fed in fcenam fuit. 
Mihi prodeundi , qux duobus ante me , 
Afiertpr ut fententi?: fierem rpeæ. 

Ea difplicebit , non tamen prudentibus; 
Quos docuit ufus., & peritos reddidit. 

Nos iyfoie zrttptft â' urti , dicimus : 
JLatinumeft. Sponde noxa eft praeftotibi. 
-Per mille poflum currere exempla , ut prp- 
bem 

Prædes , vadefque poenitudinis reos: 

Sed nolo quenquam nominatim dicere. 
çSibi quifque veftrum dicat , &fecum putet, 
Spondere quantis damno fuerit , & majo. 
Gratum lioc officium maneat ambobus ta- 
men. 

Pars plaudite ergo : pars offenfi explaji- 

dite. 


)ogk 
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«fonfacrai à Apollon : car fi ce Dieu ordonne 
de choifir un Sage. Il' convient de penfer 
que c’cfl d’un Dieu dont il parle , & non 
d’un homme. C’eft donc moi qui' lui ai fait 
ce préfent; Mais la raifon pour laquelle 
je me montre fur la fcène , c’eft afin de 
confirmer ma fentcncc par le témoignage 
de deux Sages qui ont paru 1 avant moi. 
C’eft ainfi que j’ai parlé. Promettez , voui 
vous en repentirez bientôt. Cette fentence 
no plaira pas à tout le monde elle agréra ! 
cependant aux- hommes prudents que l'ex- 
périence a rendu habilles. Je pourrois citer 
un millier d’exemples , pour prouver com- 
bien il y en a qui fc font repentis d’avoir ré- 
pondu^ d’avoir été cautionpour les autres: 
Mais je ne' veux nommer perfonne. Que 
chacun dè vous penfe en lui-même, & di-' 
fe de quels dommages , & de quels mauxde 
cautionnement n’eft-il pas la caufe ! que 
ce que je viens de dire plaife cependant à 
tout le monde. 

Que les uns m’applaudiffent donc , & que 
ceux que j’ai ofFenfé me d'efavouent s’ils 
Veulent. 
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Bios. 

Bias Prieneus dix i , oi wteïçoi xukm , 

Latine di<ftum fufpicor. Plures mali. 
Dixifle nollcm. Veritas odium parit. 

Malos fed impcritos dixi , &batbaros. 
Qui jus , & æquum , & facros mores ne- 
gligunt. 

Nam populus iftc , quo theatrum cingitur, 
Totus bonorum eft. Hoftium tellus habet, 
Dixifle quos me creditis , plures malos. 

Sed nemo quifquam tam malus judex fuat, 
qui non bonorum partibus fe copulet. 

Sive ille vere bonus eft , feu dici ftudet, 
Jamfugit illud nomen invifum mali. 
Abeo. Valete., &plaudite, plures boni. 




'•iw; 



D* A V S O E. iç)<? 

B las. 

Natif de Priéne , j’ai dit .qu’ il' y avoitf 
plufieurs méchants , je voudrois ne pas 
l'avoir dit. La vérité fe fait des ennemis. 
Mais j’ai entendu par mauvais ( i ) , ces 
gens barbares , & lans politcffe, qui font 
peu de cas des devoirs de la Religion , du 
droit 8c de l’équité. Le peuple , dont cc 
Théâtre eft environné, doit êtremis aurang 
des bons. Ce n’eft que chez nos ennemis 
qu’eft ce nombre de méchants dont vous 
croyez que j’ai parlé. Il n’eft aucun 3 pour 
peu copnoilTeur qu’il foit , qui ne pren- 
ne les intérêts des bons , foie qu’il foit 
véritablement honnête homme , ou qu'il 
delîre qu’on l’en croye ; par-là , il éloigne 
de lui le nom odieux de méchant. 

Je me retire. Adieu, applaudiflez-moi 
vous autres qui êtes pluiieurs bons. 


REMARQUES. 

( i ) Clément Maroc a fort bien rendu dans 11110 
de fes Lettres cène Sentence de Bias : il l’applique 
aux fots , qu’il die être tous enclins à la malice. De- 
là le proverbe fans doute , fot 6 c malin. 

I iv 
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Pittacus. 

Mitylena oriundus Pittacus fum Lesbiur; 
Tlyvmtntt xecipn , qui dixi fentcntiam. 

Sed ifte x*ipof , tempus ut noris , monet : 

Et e(Te «a/po» , tempeftivum quod vocant. 
Romana fie eft vox venito in tempore. 
Yefter quoque ille comicus Terentius. 
Rerum omnium primum effe tempus au- 
tumat , 

Ad Antiphalam quo venerat férvus Dromo 
Nullo impeditam , temporis fervans vicem. 
Reputate cunâi, quotiensofFenfam incidat, 
Spedata cui non fuerit opportunitas. 
Tempus me abire , ne moLeftus. Plaudite. 

\ Periander. 

Ephyra creatus hue Periander prodeo , 
MiAtnjr'o 7r ôû> qui dixi : & qui diétum proboj 
Meditationem id efle totum quod géras. 

Is quippe folus rei gerendæ cft efficax , 
Meditatur omne qui prius negotium. 
Adverfa rerum , vel fecunda prædicat 
Meditanda cunétis comicus Terentius. 
Locare fedes , bellum gerere , aut ponere j 
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Pîttaquê. 

Mitÿlin d’origine , je fuis né à Lesbos , 
ma fentence eft , profitez de l’occafion. 
Mais cette occafion vous avertit de connoî- 
tre à propos le temps , & fa conjoncture 
favorable. Les Latins s’expriment ainfi : je 
fuis venu dans le temps. Aulfi Térence vo - 
tre Poe'te comique, croit que le principal 
eft de fçavoir ufer du temps. L’efclave Dro- 
mus Tçut en profiter lorfqu’il épia le moment 
favorable de trouver Antiphile dans Ie- 
temps qu'elle étoit feule. Réfléçhiffez avec 
attention à combien de fautes ne s’expofe 
pas celui qui laiffe échapper l’occafion. Il 
eft temps de vous quitter , de peur que je 
uc V<3us ennuie. Donnez-moi des figues de- 
votre approbation. . 

P èriandre.- 

Né à Corinthe , je parois ici après avoir 
dit , Sc prouvé ce que j’ai dit , que tout 
doit être fait avec réflexion^ Celui-là eft 
propre à exécuter quelque chofe qui y a ré- 
fléchi auparavant’ Le Poète Terence ditr 
que tout le monde doit méditer fur les 
événements qui peuvent changer la face 
des affaires. Soit qu’on veuille fe fixer dans 

I y 
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Pittacus. 

Mitylena oriundüs Pittacus fum LesbiuS? 
T'iymna xetifoi , quidixi fenrentiam. 

Sed ifte , tempus ut noris , monet : 

Et cflTe ftuipof , tempeftivum quod vocant» 
Romana fie eft vox venito in tempore. 
Vefter quoque ille comicus Terentius. 
Rerum omnium priraum eflc tempus au- 
tumat , 

Ad AntiphaJam quo venerat férvus Dromo 
Nullo impeditam , temporis fervans vicem. 
Reputate cun&i, quotiensoffenfam incidat, 
Jpeârata cui non fuerit opportunitas. 
Tempus me abire , ne moleftus. Plauditc* 

Pcriander. 

Ephyra creatus hue Pcriander prodeo , 
MtAtnj r« tc et» qui dixi : & qui di&um proboj 
Meditationem id efle totum quod géras. 

Is quippe foins rei gerendæ cft efficax , 
Meditatur omne qui prius negotium. 
Adverfa rerum , vel fecunda prædicat 
Meditanda cunftis comicus Terentius* 
Locare fedes, bellum gerere , aut ponere j 


20 1 


to * À v s o n s. 


Pittaque. 

Mitylin d’origine , je fuis né à Lesbos , 
ma fehtence eft , profitez de l’occafion. 
Mais cette occafion vous avertit de connoî- 
tre à propos le temps , & fa conjoncture 
favorable. Les Latins s’expriment ainfi : je 
fuis venu dans le temps. Aufîî Térence vo - 
tre Poète comique, croit que le principal 
eft de fçavbir ufer du temps. L’efclave Dro- 
mus fçut en profiter Iorfqu’il épia le moment 
favorable de trouver Antiphile dans le- 
temps qu'elle étoit feule. Réfléçhiffez avec 
attention à combien de fautes ne s’expofe 
pas celui qui laide échapper l’occafion. Il 
eft temps de vous quitter , de peur que je 
ne Vous ennuie. Donnez-moi des figues dé- 
voué approbation. 

Périandrc.- 

Né à Corinthe , je parois ici après avoir 
dit , & prouvé ce que j’ai dit , que tout 
doit être fait avec réflexion,. Celui - là eft 

S re à exécuter quelque chofe <jui y a ré- 
i auparavant’ Le Poète Terence die 
que tout le monde doit méditer fur les 
événements qui peuvent changer la face 
des affaires. Soit qu’on veuille fe fixer dans 

I v 
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Magnas , modicafque res ctiam j parva$ 
quoquc. 

Agere volentem femper meditari decet. 
Nam fegniores omnes in cœptis novis , 
Meditatio fî rei gerendœ defuit. 

Nihil eft , quod ampliorem curam poftulet,’ 
Quam cogitare , quid gerendum fît. Dehinc 
Incogitantes fors , non confilium régit. 

Sed ego me ad partes jam recipio. Plau- 
dite, 

Mcditati , ut yeftram rem curetis publicam. 

EOkUNDEM 

SEPTEM SAP1ENTUM 
SENTE N T I Æ , 

Septenis verfibus ab eodem Aufonio 
explicatæ. 

Bios Pricneus. 

Quxnara fumma boni ? Mens qux fîbi conf- 
cia re&i. 

Pçrnicies hoxriini qux maximal Solushomo 
alter. 
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,0n lieu , prendre les armes , ou les mettre 
bas , s’appliquer a des chofes , de grande , 
de médiocre , ou de peu de conféquence , 
il convient toujours de les méditer aupara- 
vant. Si nous n'avons pas penfé à ce que 
nous devons exécuter , nous fommes tous 
trop lâches dans nos nouvelles entreprifes. 
Ce doit être un de nos foins principaux, 
de réfléchir fur ce que nous devons faire , 
fans cela c’eft le hazard , & non le deflein 
qu’on a formé , qui régit notre impru- 
dence. 

Mais à préfent je vais me retirer. Ap- 
pl-audiflez-moi , vous qui travaillez tous 
les jours avec attention aux befoins de la 
République. 

LES SENTENCES 

DES MÊMES SEPT SAGES, 

Expliquées en fept vers par le même 
Aufone. 

Bias de Prient. 

S uel eft le plus grand de tous les biens > 
de n’avoir rien à fe reprocher. Qu’eft- 
ce que l’homme a le plus à craindre ï C’eft 

I vj 
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Quis dives ? Qui nil copiât. Quis pauper î 
Avarus. * 

Quat dos matronæ pulc&errima ? Vita pu- 
dica. 

Quae cafta eft ? Dequamentiri fama veretur* 

Quod prudentis opus ? Quum poftit , nollo 
nocere. 

Quid ftulti proprium ? Non poiTc, & vclle 
nofcerc. 


Vittacus Mitylenus. 

Loqui ignorabit , qui tacere neiciet. 

Bono probari malo , quam multis malisi 
Demens fuperbis invidet fclicibus. 
Demens dolorem ridet infelicium. 

Parcto legi , quifque legem fanxeris. 
Plurcs araicos re fecunda compara. 
Paucos amicos rebus adverlîs proba. 


Cleobulus Lindius. 

Quanto plusliceat, tam libeat minus; 
Fortunæ invidræ cft inyneritus mifcr. 
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Un autre homme. Qui' eft-ce qui eft véri^ 
tablement riche ? C’eft celui qui ne déliré 
rien.- Qui eft-ce qui eft véritablement pau- 
vre ? C’eft l’avare. Quelle eft la plus belle 
qualité d’une femme? C’eft celle de mener 
une vie honnête, laquelle eft-ce qui eft 
chafte ? C’eft celle dont la renommée craint 
de ne pas dire vrai. Quel eft l’ouvrage d’un 
homme prudent ? C’eft de ne vouloir pas 
nuire lorfqu’il le peut. Quel eft celui d’un 
infenfé ? C’eft de ne pouvoir pas , & de 
vouloir nuire aux autres.- 

Pi t caque de Mitylene. 

t 

m 

Celui-là ne fçait point parler, qui ne 
fçait pas fe taire. Je ^référc les louanges 
d’un honnête homme, a celles de plufieu?s 
méchants. L’extravagant eft jaloux de la 
fortune des grands , & l’infenfé le moc- 
que de l’affliétion des pauvres. ObéilTez à 
la Loi , qui que vous foyez qui l’ayez éta- 
blie. Faites-vous plufieurs amis dans votre 
prospérité , & éprouvez-cn peu dans vos 
malneurs. 

Cléobule de Linde. 

Faites-moins qu’il ne vous eft permis de 
faire. Lorfqu’on eft malheureux fans l f a- 
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Félix criminibus nullus erit diu. 

Ignofcas aliis mulca , nih.il tibi. 

Farcit quifque malis , perdere vult bonot, 
Majorem meritis gloria nqn datur : 

Turpis faepe datur faraa minoribus. 


Pcriander Corinthius. 

Nunquam difcrepat utile à decoro. 
Plus eft follicitus magis beatus. 
Mortem optare malum , timcre pejus. 
Faxis , ut libeat quod eft necefTe. 
Multis terribilis , caveto multos. 

Si fortuna juvat , caveto tolli. 

Si fortuna tonat , caveto mergi. 


Solon Athenienjls. 

Dico tune beatam vitam , quum pera&a 
fara fint. 

Far pari jugator conjux. Quidquid impar, 
diflidet. 

Ffonerunt honores unquam fortuiti muneris. 


♦ 
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▼oîr mérité , on doit l’imputer au caprice 
de la fortune. Les crimes ne procurent ja- 
mais une félicité permanente. Indulgent 
pour les aucres , Soyez très - févere pour 
vous-même. Quiconque pardonne aux mé- 
chants , veut la perte des bons. On ne doit 
jamais fe glorifier du mérite de fes ancê- 
tres , il n’eft rien que leurs fautes qui re- 
tombent fouvent fur leurs defeendans. 

Pe'riandre de Corinthe. 

On ne doit jamais féparer l'utile de l’a- 
gréable. Plus on eft occupé , & plus on eit 
heureux. C’eft un mal de defirer la mort , 
& un plus grand de la craindre. Agifl'ez de 
façon que vous ne defiriez rien que ce qui 
vous en: néceflaire. Craint de pluficurs per- 
sonnes , vous devez aiiffi en craindre beau- 
coup. Si la forcune vous favorife , ne vous 
en orgueilliflez-pas. Si elle menace de vous 
quitter , ne vous laifiez point abattre. 

< 

Solon d‘ Athènes. 

- v 

J’attends après la mort , à dire fi on a 
paffé une vicneureufe. Que les epoux ne 
fe méfalient point, tout ce qui eft inégal 
ne fçatiroit s’accorder. Les honneurs , ne 
feront jamais les récompenses de la for tu* 
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Clam coarguas propinquum ,propa!am làu- 
daveris. 

Pülchrius multo parari , quam creari ne* 
bilem. 

Cèrca fi décréta Tors eft , quid cavere pro- 
. derit ? 

Sive Tint incerta cunfta , quid timeré con- 
venir? 1 

Chilo Lacxdemonius.- 

Nalo minor me timeat, defpiciatque major. 

Vive memor mortis , uti fis memor Sc fa- 
lutis. 

Triftia cunfta exfuperans' aùt anima, aut 
amico. 

Tu bcne fi quid faciàs , non meminiffe ral 

eft. 

Quaï bena fafta accipias , perpetuo mt- 
mento. 

Grata fene&us homini.quaï parilis juvenw. 

Ilia juventa eft gravior , quae fimilis fe- 
nedaî. 


Thaïes Milefias. 

Turpe quid atfurus , te fine tcfte timc. 

iAï 
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ne. Loués publiquement vos parents aux- 
quels vous ferez des reproches fecrets. Il 
eft beaucoup moins glorieux d’être né no- 
ble que d’en mériter le titre. Si on ne peut 
empêcher les événements du fort , à quoi 
bon de fe précautionner contre eux ? Et fi 
tour eft- incertain pourquoi craindre ? t 


Chilon de Lacédémone . 

Je ne veux ni que mes inférieurs me 
craignent , qi que mes fupérieurs me mé- 
prifent.- Vivez y & fouvenez -vous- de la 
mort , de façon cependant à ne pas oublier 
la confervation de vos jours. Surmontez 
vos peines par l'a gaieté- de votre ame , ou 
la fociété de vos amis. Il ne vous eft ja- 
mais permis de vous fouvenir de vos bien- 
faits , & vous ne devez, jamais oublier ceux 
dès autres. La vieillefie eft aimable, lors- 
qu'elle a les agréments de lajeunefle j & la 
îeunefle eft déteftable , lorsqu'elle eft aulli 
kideufe que la vieillefl’e. 

Thaïes deM.ilet. 

S’il n’eft pas untémoîq , lorfquevouspro- 
jettezde faire quelque chofe de mal , ayez 
au moins égard à vous-même. La vie ga/ïc , 
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Vita périt , mortis glofia non morituf* 
Quod fadurus eris , dicere fuftuleris. 
Crux eft , fi metuas vincere cjuod nequcas, 
Quum vere objurgas* fie inimice juvas : 
Quum falfo laudas , tune &amice noces. 
Nil nimium. Satis eft : ne fit & hoc nimium. 


De iifdem Sapientibus , e Crica. 

Septenis patriam fapientum.nominajVoces, 
Verfibus expediam : fua quemque monofii- 
* cha dicent : 

Chilo , cui patria eft Lacædemon , nofeere 
fe ipfum. 


REMARQUES. 

. Ce jeu , ou efpéce de comédie d'Aufone fur les 
fept Sages de la Grèce eft dédié à Drépanius Paca* 
eus , qui l’an , vint à Rome complimenter 
Théodofe au fujet de la viftoire qu’il avoir rem- 
portée fur le Tyran Maxime qu’il avoir fait mourir 
a Aquilée. On i'çaic qu’il fut Contemporain d’Au* 
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mais la gloire de nos bienfaits eft éternelle. 
N’éventez jamais vos deifeins. C’eft un nou- 
veau tourment de craindre ce que vous ne 
pouvez éviter. Vous fervez votre enne- 
mi , lorfque vous lui reprochez fes vé- 
ritables defauts , & vous nuifez à votre 
ami , lorfque vous le louez mal-à-propos. 
Rien de trop. C’eft allez : à moins que mes 
vers ne foient de trop. 

Vers imités du Grec furies même fept Sages. 

Je vais dire en vers , la Patrie , le nom 
Sc les fentences des fept Sages. Chacun 
d’eux aura fon vers. Chilon , dont Lacédé- 
mone eft la Patrie , a dit de fe connoître 
foi-même. Périandre de Corinthe de mo- 
dérer les fougues de fa colere. Pitraque de 
Mitylene , qu’on ne doit faire rien de trop.. 
Cléobule de Linde qu’il y a une mefure à 


fone , mais ce n’eft que fur des limples conjeâures 

3 u*bn allure qu’il fut Bourdelois. Il paroît par le Co- 
e de Juftipien Liv. n. tir. fi , qu ? il fut Proconful 
d’Afrique l’an }?o, ainlî Aufone , qui aimoit en 
tout temps l’ engageante occupation des Mufes , étoie 
déjà vieux , lorfqu’il fe divertit à faire cet Ou- 
vrage. 

Ces Sentences ont été mifes en vers François pat 
Charles Fontaine , à Lyon, chczBrococ 15 )S» 
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Petiander, Trepidam moderare , Corinthius 
iram. 

Et'Mitylenæis , Nimium nil , Pittacus oris. 
Menfuram optimum , ait Gleobulus Lin- 
dius*, in re. 

Expeftare Solon fintm docet , cfctus Athenis. 
Plures elTeBias pravos 3 quem clara Priene. 
Mileti, fugi de, Thaïes vadimoniaalumnus. 

A IX S O N I ï 

BURDIG A LÉNS I s' E DILUA» 

* * 

V îrfus Pafcales procodicii. 
Êdylliunt' i .> 

Sàtiéla falutiferi redecent folemniaChrifti.^ 
Et dévot a pii célébrant jejunia myftæ. 


R E M A R Q UES.. 

p l ) H' V a dans le Latin , procodiüi. Ce terme 
qui a embarrafle Scaliger , Vinet , & après eux tous 
les Sçavants qui ont voulu l’interpréter , ne paroît 
pas auffi difficile qu ! ils l’onr cru , lï Ton prend le 
mot de Procus dans une lignification moins odieufî 
que celle qu’on lui donne ordinairement. Ce n’eft 
pas le feul mot Latin qui foie fujee â diverfes ifl* 
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tputes chofes. Solon d’Athènes , enfeigne 
qu’on doit attendre à la fin. Bias de Prienc, 
qu’il y a plufieurs méchants , & Thales ; de 
Milet , qu’on doit éviter le cautionnement. 


LES ID1LLES 

p ’ A y S O N E. 

Fers pour la fête de Pâques , recités à. ntt 
de fes amis ( x ) , Idille premier. 

;Les Fêtes de Pâques reviennent 3 8c çcs 
pieux Miniftres des Autels s’y préparent 
par des jeûnes. Mais pour nous , du fonds 

' 1 ■ T - . ■ 

terprétations. Celui d 'arnica Signifie une courtifane f 
touc comme une perfonne du fexe qui a pour nous 
quelque bouté. Nous pourrions en rapporter plu. 
heurs autres , fi nous voulions faire des excurnone 
Grammaticales > Aufone peut avoir voulu parler 
d’un arfii ,de coeur , & en vpilà àlTcz pour lui don • 
ner le nom de Procus. La preuve de' ce fentiment 
fe trouve dans la huitième lettre d’Aufone , où il 
.dit à ion cher Axius Paulus infiantis revocant quia 
nos folemnia Pafcha. Les vers ci-defftis furenrfan* 
.doute faits après cette Lettre écrite , & récités â fon 
,atni 4=s le m^mejut qujl le vit. On .n’ignorc pu. 
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At nos aeternum cohibentes peftorecultum,' 

Intemeratorumvim continuamus honorum. 

Annua cura facris , jugis reverentia nobis. 

Magne pater rerum , cui terra , & pontus, 
&c aer , 

Tartaraque , & pitti fervit plaga lattea 
coeli. 

Noxia quem fcelcrum plebes tremit , aima 
que rurfuin 

Concélébrât votis animarum turba piarutn: 

ïTu brevis hune xvi cutfum , celcremque 
caducæ 

Finern anima: donas , æterna: munerevirat. 

■Tu mites legum monitus , facrofque Pro- 
phetas 

Humano impartis generi : fervafque ne- 
potes , 

Deceptum miferatus Adam : quem capta 
venenis 


■ • » 

REMARQUES. 

que ce Paulus ne lui fut cher , puifqu’Aufone l’in- 
vitoit fouvent à le venir voir à la campagne, qu’il 
lui dédia fa BiiTule , fon Cencon, & que nous avons 
fa Lentes qu’il lui a écrit. Si en veut que ce foi t 
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<3e notre cœur , rendons à l’Auteur du ïalut» 
.l’e'ternel hommage que nous lui devons » 
continuons de lui offrir nos refpe&s avec 
toute la pureté dont nous fommes capables. 
Si ces myfteres exigent tous les ans de nous 
une nouvelle attention , notre vénération 
pour lui doit être continuelle. Souverain 
•Créateur d.e tous les êtres , auquel le fir- 
mament , l'air ^ la terre , la mer , & les 
enfers obéiffent ; que les coupables crai- 

Î ;nent , & dont les âmes pures célèbrent 
a mémoire par les vœux qu’elles vous 
adreffent ; lorfque la foibleffe de nos corps 
les aura conduits à leur fin , récompenfez, 
d’une vie éternelle ki brièveté de nos jours. 
Ayant pitié d’Adam féduit, qu’Eveempoi- 
fonnée par une erreur flatteule aflocia à fa 
perte, vous confervâtes fapoftérité, vous 
donnâtes au genre humain, des Loix dont 
le joug n’étoit pas péfant , & lui envoyâtes 
des divins Prophètes. Pere toujours favo- 
rable aux mortels , vous envoyâtes fur la 


une faute de Copifte , je crois qn’au lieu du Proclus 
de Scaligcr , &C du Probus de M. l’Abbé Souchay , 
on doitlire Paulo ditti , au lieu de Proco ditti. On 
peut encore voir dans Olaüs Magnus , fur les ma- 
riages du peuple , qu’il donne le nom de Procus à 
.celui qui le propofe lerieufemcut d’époufer une fille. 

ç> p, liv. ï}.p. IJi. 
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Jmplicuit focium blandis erroribus Eva. 

Tu vcrbum , parer aime , tuum , natumque* 
deumque 

■Concedir terris totum , fimilemque , parem* 

que * 

Ex vero verum , vivaqueab origine vivum. 

Ille tuis dodus monitis , hoc addidit unum. 

•Ut fuper æquoreas nabat qui fpiritus undas 

Pigra immortali vegetar & membra lavacro. 

Trinafîdes , audore uno, fpes certa falutis 

Hune numerum jundis virtutibus ampLec- 
centi. 

Taie & terrenis fpecimen fpedatur in eris 

• Auguftus geniror, geminum fator Auguf- 
rorum. 

•Qui fratrem , natumque , pio complexus 
utrunque 

Nomine, partibus regnum^ neçjuc dividit 
unum , 

Omnia folus habens , atque omnia dilar- 
gitus. 

Hpc igitur nobis trina pietate vigenres , 


terre , 
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terre , votre Verbe , votre Fils , Dieu fem* 
blable St égal à vous-même , Dieu vérita- 
ble & immortel , Fils d’un Dieu immortel 
St véritable. Ce Fils inftruit de vos def- 
feins j y ajouta feulement , que le Saint 
Efprit qui fe promenoit fur les eaux, ré- 

f ;énéreroit dans un bain falutaire ( x ) , les 
ouïmes corrompus par le péché. La foi à 
la Trinité , fous le rapport d’unfeul Dieu, 
eft: une efpérance certaine de falut à qui- 
conque joint l’exercice de la vertu à la 
profeflîon de ce myftere. Telle chofe à peu 
près s’apperçoit] ici-bas. Valentinien (zj, 
pere de Gratien & de Valens , aimant ten- 
drement fon frere & fon fils , feul étant 
maître de tout , 8c ayant tout donné , par- 
tage avec eux le gouvernement de fon Em- 
pire , & ne le divife point. Vous qui vous 
îaiflez aifément fléchir par les prières , 
Chrift , protégez auprès de votre Pere Eter- 


R E M A R Q UES . 


( i ) JLe Baptême. 

( Valentinien aflbcia d’abord à l’Enipire fon 
frere Valens , 8c enfuite fon fils Gratien , quoique 
ces deux derniers fuflent affocics , Valentinien étoic 
toujours le maître, 8c lui feul portoit le nom d’Ein- 
pereur. 

Tom. II % 
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Jmplicuic focium blandis erroribus Eva. 

T u verbum , pater aime , tuum , natumqne-, 
deumque 

Concedir terris totum , fimilemque , parcin- 
que „ 

Ex vero verum , vivaqueab origine vivum. 

Ille tuis dodus monitis , hoc addidit unum. 

•Ut fuper æquoreas nabatqui fpiritusundas 

Pigra immortali vegetar & membra lavacro. 

Trina fides , audore uno , fpes cerca falutis 

H une numerum jundis virtutibus amplec- 
tenti. 

Taie & terrenis fpecirçien fpedatur in oris 

• Auguftus genitor, geminûm fator AuguC- 
rorum. 

Qui firatrem , natumque , pio complexus 
utrunque 

Nomine , partibus rcgn.um j xiequc dividic 
unum , 

Omnia folus habens , atque omnia dilar- 
gitus. 

Hpc igitur nobis trina pietate vigentes , 
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terre , votre Verbe , votre Fils , Dieu fem- 
blable & égal à vous-même , Dieu vérita- 
ble & immortel , Fils d'un Dieu immortel 
& véritable. Ce Fils inftruit de vos def- 
feins, y ajouta feulement , que le Saine 
Efprit qui fe promenoir fur les eaux , rc- 
eénéreroit dans un bain falutairc ( 1 ) , les 
nommes corrompus par le péché. La foi à 
la Trinité , fous le rapport d’unfeul Dieu, 
cft une efpérance certaine de falut à qui- 
conque joint l’exercice de la vertu a la 
profeflion de ce myftere. Telle chofe à peu 
près s’apperçoit] ici-bas. Valentinien ( z) , 
pere de Gratien & de Valens , aimant ten- 
drement fon frere & fon fils , feul étant 
maître de tout , 8c ayant tout donné , par- 
tage avec eux le gouvernement de fon Em- 
pire , & ne le divife point. Vous qui vous 
laiflez aifément fléchir par les prières , 
Chrifl: , protégez auprès de votre Pcre Eter- 


♦ 

R E M A R Q UES. 

( 1 ) JLe Baptême. 

( i) Valentinien aflbcia d’abord à l’Empire fon 
frere Valens , &c enftiite fon fils Gratien , quoique 
ces deux derniers fulTent aflociés , Valentinien étoic 
toujours le maître, & lui fcul pottoic le nom d’Etn- 
peieur. 

Tom. IL K 
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redlores terræ placidos , cælique miniftros,* 
Chrifte apud æcernum plaçabilis aflere pa- 
crem. 

Aufonius Leelorifuo. Salutem dut. 

Poft Deum fcmper patrem colui : fec un- 
dam que reverentiam genitori meo debui, 
Sequitur ergo hanc fummj Dei vénération 
rein Epicedion patris mei , titulus à Græ.- 
cis au£toribu$, defun&orum honori dica* 
tus , non ambitiofus , fed religiofus : quera 
.commendo le#ori meo, five is filius eft, 
feu pater , iîve utrumquc. Neque ur lau- 
det exigo , fed ut amet poftulo. Nequç 
vero nunc pauem meum laudo , quod illç 
non eget : & ego fun&um oble&ione vi- 
ventium onerare non debeo.Neque dico ni# 
^uod agnofcunt , qui parti ætatis ejus in- 
■terfuerunt. Falfum me autem , morte ejus 
x>bita , dicere , & verum tacerc , ejufdem 


REMARQUES. 

► -fi 'i pl«on , Cictron , &d’autr« Auteurs prétend 
den.t qu’après les Dieux , notre Patrie eit ce qoç 
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flel j ces pacifiques Gouverneurs du monde, 
vos Miniftrrt fur la terre , & qn’une triple 
affedion nous rend mutuellement chers. 

Aufone a fort Le&eur. Salut. 

Après Dieu, j'ai toujours honoré mon 
pcre auquel je devois mes féconds ( i ) ref- 
peds. Âinfi ma vénération pour le Dieu 
luprëme eft immédiatement uiivie de l’élo- 
ge funebre de mon pere. Soit que mon 
Lcdeur fuit fils , ou pere , ou l’un & l’au- 
tre tout enfemble , je mets fous fa protec- 
tion ce titre dont les Grecs font Auteurs , 
qui eft confacré a l’honneur des défunts , 
qui eft un refpedueux , & non un faftueux 
éloge. Je n'exige point de lui qu’il donne 
des louanges à cet ouvrage , je demande 
feulement qu’il le chérifie. Je ne donne pas 
à mon pere des éloges dont il n’a aucun be- 
foin ; pour faire plaifir aux vivans , je ne 
dois point troubler le repos d’un mort. Je 
n’avance rien que ce dont tous fes contem- 
porains ont été les témoins. Et je crois que 
puifque mon pere n’elt plus , ce n’cft pas 


nous devons révérer le plus , & que nos parent* 
ne viennent qu’eufuitc. Le Chiillianifme fait mieux 
;soièr Aufone. . 

K ij 


Digitized by Google 


210 <Z£ U V R ES 

piaculi exiftimo. Imagini ipfius hi verfus 
fubfcripti funt : neque minus în opufculo* 
rum fericm relari. Alia omnia mea difpli- 
cent : hos relegille amo. Vale. 

Epicedion in patrem fuum Julium 
Aufonium. i. 

Nomen ego Aufonius , 'non ultimus arte 
mcdendi ; 

Et mea fi nofces tcmpora, primus eram, 
Vicinas urbes colui patriaque domoque , 
Vafates patria , fed lare Burdigalam. 
Curia me duplex , & uterque fenacus ha-* 
bebac 

Muneris exfortem , nomine participem. 
Mon opulens , ncc egens : parcus fine for* 
dibus egi. 

O i 


REMARQUES. 

(n ) Elles font disantes à neuf lieues l'une d» 
l’autre. 

( i) On ne fçait pas fi ce titre d’honneur, lui 
fcit accordé par les villes de Rome & de Bordeaux a 


Digitized by Google 



Il I 


t) i A U S O N E. 

on moindre crime , d'altérer : que de taire 
la vérité des faits qui le concernent. Les 
Vers fuivams font écrits au-delîous de fou 
portrait , & n’en font pas moins inférés 
dans la fuite de mes ouvrages. Tout autre 
travail d'efprit me dégoûte , je ne me plais 
qu’à revoir celui-ci. Adieu. 

Eloge funèbre a l’ honneur de fon pere Jutes 
Aufone. %. 

Je ms norfimois Aufone 5 je n’étois point 
un des Médecins du dernier ordre , & li vous 
connoiffiez le fiéele ou j’ai vécu , vous me 
mettriez à leur tête. Natif de Bafas , Ci- 
toyen de Bordeaux , ^'ai chéri ces deux Vil- 
les voilines( r ) , dont l’une eft ma Patrie, 
& l’autre mon féjour. Magiftrat honoraire 
( z ) dans toutes les deux , fixé dans une 
heureufe médiocrité , mon épargne n’avoit 
rien de fordide, & j’ai toujours confervé 
mes mêmes mœurs , ma meme façon de 
vivre , de m’habiller. Moins verlé dans 


ou par celles de Bordeaux & de Eafas. Il y a ce- 
pendant tout lieu de croire que , comme on le dé- 
cora à i\ome du titre de Préfet de l’EfclâVonie , cos 
deux dernières Villes l’honoretent du titre de Ma- 
giftrat Municipal. 

K iij 
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Vi&um , habituai , mores, fëmper eâdeitt 
habui. 

Sermone impromptus Latio : vcrum Attica 
lingua 

Suftecit culti vocibus çloquii. 

Obtuli opem cunâris pofcentibus artis 
incmp/tæ : 

Officiumque meum cum pietate fuit. 
Judicium de me ftudui præftare bonorum. 

Ipfe mihi nunquam , judice rne^, placuû 
Officia in multos divcrfo débita cultu 
Perfonis , meritis , tempore , diftrtbuî» 
Litibus abftinui : non auxi , non mi nui rem» 
Indice me nullus , fed neque tefte périt ' ' 

Invidi nunquam , cupere atque ambire 1 
refugi ‘ ' 

O j 

- Jurare , aut falfum dicere , par habui. 

Fa&io me fibi non , non conjuratio junxit. 

Sincero colui fœdere amicicias. 

Felicem fcivi , non qui , quod vellet, lia* 
beret : 

Sed qui per fatum non data , non cuperetv 
Non occurfator , non garrulus , obvia cer- 
nens , 

Valvis, & veio condita , nonadii. 

Famam , quae poflet Yitam lacerare bono* 
rum * 




v* A u s ô ü e. 

J a langue Latine , la Grecque me fuffifoic 
pour m’expliquer élégament. J’ai accordé 
à tous ceux qui me le demandoit , les le- 
cours d’un art duquel je ne retirois aucun 
émolument , & ce fut toujours avec une 
tendrelTç naturelle que j’excrcai ma profef- 
fîon. Toujours à mon gré, peu content de 
moi-méme , je me fuis attaché à mériter la 
tonne opinion , qu’a voient de moi les gens 
de bien. Les différentes perfonnef, les 
divers degrés de mérite,, les oceafîons par- 
ticulières , m’ont fait différemment ren- 
dre mes devoirs à plufîeurs. Je n’eus point 
de procès , je n’augmentai , ni ne di- 
minuai mes revenus , & perfonne ne périt 
ni par nies délations , ni par mon témoi- 
gnage. Jamais jaloux de la fortune des au- 
tres » je n’ai point voulu ccouter ni les-de- 
fîrs , ni l’ambition , & j’ai toujours regardé 
du même oeil lç menfonge , & le parjure. 
Sincere ami, la brigue & la cabale ne m’atti- 
rerent point dans aucun parti. J’ai cru heu- 
reux , non pas celui qui jouifloit dit fuc- 
cès de fes vœux , mais celui qui ne defîroit 
pas les biens que la fortune lui refufoit. 
Point Cenfeur , point prévenant les autres 
par curîofité , faifant attention aux chofes 
qui fe pnéfentoient d’elles-mêmcs , je iVai 
pointvoulu pénétrer ni les fecrets des famil- 
les, ni ceurqu’on me voiloit. Je n’ai point 

Kiv 


124 (Œuvres 

Non finxi , & veram fi fcierim , tacui. 

Ira procul : fpes vana procul , procul jnxia 
cura. 

Incjue bonis hominum gaudia falfa pro 
cul. 

Vitati cœtus , ejuratîque tumuftus 

Et femper fifta; principium amicitise. 

DeliquilTe nihil nunquam laudem efie pu- 
tavi , 

Arque bonos mores legibus antetuli. 

Irafci promptus j properavi condere motum : 

Atque mihi pcenas pro levitate dedi. 

Conjugium per luftra novem , fine crimf- 
ne , concors , 

Unum habui , natos quatuor edidimus. 

Prima obiic Ia&cns. Ac qui fuit ultimus. 
ævi , 

Pubertate rudi non rudis interiit. 

Maximus ad fummum culmen pervenit hcr 
norum , 


R E M A k Q U E S* 

( i ) Elle fc nommoir Æmilie Mélanie. 

( t ) Il fe nommoic Avitien. 

(î) Cefw Aulbnc , notre Auteur* 
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feint des chofes capables de diffamer la ré- 
putation des gens de bien , & fi j’ai fiçû 
quelque chofc qui pouvoit leur porter pré- 
judice , je l’ai voilé d’un profond filence. 
J’ai banni loin de moi la colcre , l’cfpoir 
flatteur , les foucis dévorants , & cette 
fauffe joie qu’on fait paraître au fujetde la 
profpérité des autres. J’ai évité les grandes 
affembiées , detefté les émeutes , & les fein- 
tes amitiés des grands. Je n’ai jamais crû 
que cela feul fût un mérite de n’avoir rien 
à fe reprocher , & j’ai toujours préféré les 
bonnes mœurs , à la crainte des Loix qui 
les preferivent. Me mettant aifément cil 
colère , je me fuis hâté d’en arrêter la vio- 
lence , & me fuis puni de ma légércté 
Mon mariage , duquel j’ai eu quatre enfans , 
a duré pendant l’efpace de quarante-cinq 
ans , fans aucun trouble , & dans une par- 
faite union. Ma première ( 1 ) fille mourut 
dès fes premiers jours , mais celui ( 1 ) qui 
furie plus jeune de tous mes fils , mouritt 
jfçavant , & avant d’avoir fini l'on âge de 
puberté. L’aîné ( 5 ) parvint au faîte des 
honnenrs. Prcfet (4) des Gaules , de l’Afri- 


( 4 ) Quoiqu’il paroiiTe par ce vers , qu’Aufone 
ait eu trois Préfeéfures , elles ne font cependant que 
deux , parce que du temps d’Aufone , l’Afrique re» 
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Praefe&us Gallis , & Lybias , & Latio.” 
Tranquillus , clemens , oculis voce, ore 
ferenus , 

In genitore fuo mente animoque pateiv 
Hujus ego & natum , & generum pro Coa* 
fuie vidi. * 

Conful ut ipfe foret , fpes mihi ccrtafuic. 
Matronale decus polfedic filia : cujus 

Egregia Sc nuptæ laus erat & viduar. 

Qux nati , generique , & progeneri , lîmul 
omnium 

Multiplici illuftres vidit honore domos. 
Ipfenec affeârans , nec detredator honorurri 


REMARQUES. 

Icvoit du Préfet d’Italie. Ce ne fut que ceftr cinquan- 
te ans après le Confulat d’Aufone , que l’Empereur 
Juftinien ayant vaincu les Vandales , ordonna que 
l'Afrique eut un rréfcc.particulier. Cotte dignité de 
Préfet du Prétoire qu’inllitua Augufte , & que con- 
firma Tihere , fe donna d’abord à des Chevalier* 
Romains. Mais Macrin ayant étc un des Empereurs 
qui fut tiré de l’Ordre des Préfets , on en honora 
enfuite les Sénateurs & les Confuls , jufqu’au régne 
de Conftantin , qui abolit cette charge à caufe que 
les Prétoriens lui furent infidèles , & Servirent le ty- 
san Maxence. L’autorité des Préfets étoit égale à 
celle de Colonel Général de toute la Cavalerie , Sc 
avoir le fécond rang après le Di&ateur. Il avoit 
plein pouvoir fur la difeipliue Militaire , & on ne * 
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que , & de l’Italie ; doux, clément , la fé- 
rénité de Ton tcmpéramment , paroiiloit 
fur Ton vifage , dans fcs yeux , St Tes dis- 
cours , & il m'aimoic comme s'il eut été 
mon pere. J’ai vu fon fils , St Ton gendre 
Proconfuls ( i ) , & j’ai eu une cfpérance 
tertaiite qu’il feroit ün jour Cou lui. Ma 
fille ( i ) eut la gloire d’être mcre de famil- 
le ; foit mariée , ou veuve elle s’acquit 
beaucoup de louanges , & elle vit les mai- 
fons de Ion fils , de fon gendre , & du pere 
de fon gendre décorées de divers honneurs. 
Pour moi qui ne recherchois , ni ne mé- 
prifois les grandeurs , j’étois honoré du 
titre de Prefetde la grande Efclavonic. Ces 
faveurs de la Divinité , me portèrent., 
après l’en avoir remercié , à lui demander 


fouvoit point appeller de ces jugements. Au temps 
de l’élc&ion l’Empereur l’honoroit d’une épée & d’une 
ceinture , d’od vient ce trait mémorable de Trajan, 
qui dit à un Préfet du Prétoire , reçois cette épée, 
dont tu te fervirûs pour me défendre , (î je gouver- 
ne bien l’Empire , ou de laquelle tu te ferviras coj*- 
tre moi , fi je me comporte mal. Cette dignité fut 
éïifiiitc fubdiviJêe en Préfet du Prétoire des Gauler, 
de l’Italie , de l’Efelavonie , & de i’Orienc. Rofin , 
Anciq. Rom. liv. 7. c. 3?. p. 301. 

-■ ( 1 ) Comme qui dfroic aujourd’hui Gouverneurs 
tde Province, , 

, li ) On l’appelloit Julie Dryadie. * 

K. vj 
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Praefe&us magni nuncupor Illyrici.' l- 

Haec me fortunae Iarga indulgentia fuafit^. 

Numinc adorato vitæ abicum pctcie. 

Ne fominatas fpacium inviolabile vitae , 

A [] 

Fatali admorfu ftringeret ulla dies. ■. 

Obtinui : auditaeque preces : fpem , vota r 

timorem r 6 

Sopitus placido fine , relinquo aliis. 1 

Inter mærentes , fed non ego mœftus , 

amicos I 

Difpofitis jacui funeris arbitrais. 

Nonaginta annos baculo fine , corpore tôt» 

Exegi , cunftis integer officiis. 

Hæc quicumque leges , non afpernabere 

fari : 1 

Talis vita tibi qualia nota mihi. 

Quum de palatio , port multos annos 
honoratilfimus , quippe jam Conful, re- 
ditfet ad patriam , villulam quam pater 
reliquerat introgrefius , his verfibus lufic , 
Luciliano ftylo* 


R E M A R Q UES. 

H • 

Cette Profe qui n’eft point d’Aufone , qu’on trou- 
va inferée dans- le manufcrit de Lyon , & qu’on 
met ordinairement à la tête de l’Idillc fuifante , doit 
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de me retirer du féjour des mortels , de 
peur que quelques revers fatal ne diminuât 
un jour quelque choie de la durée inviola- 
ble d’une vie hcureufe. Mes voeux fureur 
exaucés , j’obtins ce que j,’avois demandé , 
délivré dé ce monde par une fin tranquille , 
jclailfai aux autres l’efpérance ,. les voeux , 
& la crainte. Ayant ordonné les honneurs 
de mes funérailles , 8c étant au milieu de 
mes amis qui me pleuroient , je mourus 
fans avoir aucun regret de quitter ce monde. 
Entier pour toutes mes fondrions , j’ai fou- 
renu mon corps droit pendant quatre-vingtr- 
dix ans, fans le fecours d'aucun fupporr. 
Qui que vous foyez qui lifez ces vers , ne 
rougiilez point de dire , Aufone a joui 
d’une vie , telle qu’eft celle que je me fou- 
liaite. 

Pluiîeurs années après , Atrfone ayant 
été comblé d’honneurs , car il avoit déjà 
été Conful , fe retira du Palais de l’Em- 
pereur dans fa Patrie ; & ayant été dans-la 
maifon de campagne que fon pere lui avoit 
lai/Ie , il s’égaya, par ces vers qu’iïcompo- 
fa dans le. goût Lucilien ( i ). 


être regardée comme une remarque du Copifte , & 
non comme carrant dans le corps de l’Ouvrage da 
notre Fo’ete. <• • • . i 

Ci) Luciiius fut un ancien Poëte , Auteur de plu*; 
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# i 

jtufonii y Ulula. J.- 

Salve hacrcdiolum,majorum regna meorum, 
Quodproavus, quod avus , quod pater 
excoluit. 

Quod niihi jam fenior , properata morte, 
relinquit , 

Heu nolueram tam cito porte frui. 
Juftaquidera fériés patri fuccedere : verum 
Erte fimul dominos , gratior ordo piis. 
Nunc labor, & curæ mea funt. Sola ante 
voluptas 

Partibus in noftris : caetera patris eranr. 
Parvum hxrediolum , faceor : fed nulla 

fuit rcs 

Parva unquam aequanimis : adde etiam , 
unanimis. 


R E M A R Q UES. 

fleurs Satyres qui ont péri par le laps de temps , il 
naquit à Sella ville de la Campagne de Rome , la 
jjj Olympiade , félon les tablettes de M. l’Abbé 
Lcnglet, p. 184 du premier volume, & félon d’au- 
tres, la n8 Olympiade qu’on croit être la cinq cent 
quatre vingt-lixiéme année de la fomiatibn de Ro- 
me. Horace dit dans fes Lettres y que ce Poecç éloit 
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La maifon de campagne à’Aufone, $. 

Je te revois enfin, petit héritage, qui 
faifiez les polfefiions de mes ancêtres , que' 
mon bifayeul , mon ayeul , & mon pere , 
ont cultivé avec foin. Hélas 1 je neufle pas- 
fitôt voulu jouir de ce que mon pere déjà 
trop vieux m’a laide par une mort qui cft 
arrivée trop-tôt. C’eft une fuite jufte & na- 
turelle à la vérité de fuccéder à fon pere , 
mais l’ordre des chofes effc bien plus gra- 
cieux pour les enfants qui aiment leurs pa- 
rents , lorfqu’il leur permet de jouir mu- 
tuellement avec eux. Je n’avois autrefois 
que les agréments du bien , le refte regar- 
doit mon pere , & à préfent je fuis chargé 
du foin , & du travail de la culture. Tu 
es , je l’avoue , un bien petit héritage. Mais 
fut-il jamais rien de modique pour les per- 
fonnes également contentes dans quelque 


fçavant , mais qu’il faifoit des vers durs, & qu’il 
reffembloit à un ruiffeau bourbeux. Quimilien dans 
le dixiéme livre de fon Inftitution de l’Orateur , etf 
porte un jugement bien different. Il lui trouve une 
érudition furprenante , & une aimable liberté , d’oiV 
naît une raillerie maligne , mais qui a beaucoup de 
fel. Lifez la Traduction de l’Abbé Gedoyn, liv. 10 . 
c. i. p. 66j. 
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Ex animo rem ftare æquum puto ,*non ani- 
mutn ex re. 

Cundacupii Crœfus , Diogcncs nihilüm. 

Spargit Ariftipus mediis in Syrribus aurum. 

Autca non fatis cft Lydia tota Midæ. 

Cui nullus finis cupiendi eft, nullus lia— 
bendi. 

Ille opibus modus eft quem ftatuas animo'. 

Verum ager ifte meus , quantus fit , nolce 
ctiam ut me 

Noveris , & noris te qtioque, fi potis es. 

Quanquam .difficile eft; fe nofcere 
<n«t/Toy. 

Quam propere legimus , tam cito negli- 
gimus. 

Agri bis centum côlo jugera. Vinea centum 

Jugeribus colitur , prataque dimîdium. 


• REMARQUES. 


( i ) Ce l’hilofophe , difciple de Socrate , & con- 
temporain de Denis Tyran de Sicile , naquit à Cyre— 
ne en Afrique , étant dans le vaiiTean d’un L’irate > 
Sc craignant d’être égorge à caufc de fon or , il la 
prit , le compta , le jetta dans la mer, 8c fit fem- 
blant d’en avoir de la douleur , oomme s’il eut tombe 
par inadvertence. 
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ficuation où elles fe trouvent , ajoutons 
encore , pour les perfonnes qui font tou- 
jours d’un même caraftere. Je crois qu’il 
convient mieux que les biens dépendent de 
la volonté , que non pas la volonté , des 
biens. Créfus délire de polTéder tout, & 
Diogène ne demande rien. Ariftipe ( 1 ) 
jecta fon or au milieu des Syrtes ( i ) , 5c 
toute la Lidie ( 3 ) en or ne fuffit pas à 
Midas (4). Celui qui ne met point de 
borne à Tes délîrs , n’en met point à Tes 
poifeifions. La mefure des ricnclTes, eft 
celle qu’on fe fixe foi-même. Quoiqu’il 
foit difficile de fe connoître , que nous ou- 
blions cette fentence , counoifTez- vous , 
prefqu’auffi - tôt que nous la lifons. Afin 
que vous puiffiez me connoître , & que vous 
vous connoiffiez vous-même s'il eft polfi- 
ble ; apprenez quelle eft la poffeffion de 
mon bien J’ai deux cents journaux ( oa 
arpents ) de terre labourable , cent jour- 


CD Ce font deux détroits de la mer d’Afrique, 
très-dangéreux pour les vailïeaux à caufe des bancs, 
de fable ; on les nomme aujourd’hui Baxos de. 
Barbaria. OrteH adverb. Sytes. 

( 5 ) Région de l’Afie Mineure , célébré par le fleur 
ve Pa&olc qui roule des fabtes d’or. 

C 4) R< 3 i de Phrigie auquel Bacchus accorda lï 
pouvoir de changer eu or tout çc qu'il touclictoit. 


1 
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Silva^upra duplum , quam prata , & vinea,- 
& arvum. 

Cultor agrinobisnec fuper eft , nec abeft. 
Fons propter, puteufque brcvis , tum purus 
& amnis 

Naviger hic refluus me vehit ac revehic. 
Conduntur frudtus geminum mihi femper 
in annum 

Cui non longa penus , huic q.uoque - 
prompta famés. 

Hæc mihi non procul urbe fïta eft , necpror- 
fus ad urbem : 

, Ne patiar turbas , ut que bonis potiarv 
Et quoties mutare locunffaftidia cogunt , 

Tranfeo : & alternis rure , vel urbe fruor, 

Aufonius Hefperio filio. 

Libeirum , quem ad nepotulum meum, 
.{btoris tuas filiuru , inftar protreptici lufe- 


R E M A R Q U E S. 

( i ) ScaHger dans fes Leçons fur Aufone liv. 
ç. m , croit que cette maifon de campagne , eft 
Lucaniac , Sc qu’elle écoit deux lieues plus ou moins 
au-delTous de Bordeaux. Mais il fs trompe , parce 
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neaux de vigne, & cinquante journcaux 
de prairie. J'ai deux fois plus de bois que 
de prés , de vignes , & de terres laboura- 
bles. Je ne manque, ni n’ai trop d’ouvriers 
pour travailler ce bien. J’ai une fontaine 
tout auprès , un petit réfervoir , un vivier 
qui porte bateau , & dont les eaux font très- 
claires. Le reflux me porte dans ce bien', & 
m’en rapporte. On y ferre toujours des fruits 
pour deux ans. Qui n’a pas beaucoup de 
vifion de bouche , eft prêt de fupportcr 
la faim. Cette maifon de Campagne ( i ) 
eft allez près , & aflez éloignée Je la Ville 
pour que je puifle avoir le plaifir de voir 
mes biens, & que je ne fois point acca- 
blé de vilîtes. Toutes les fois que l’ennuii 
m’oblige àquitter ce lieu , je change de de- 
meure! , & jouis tour-à-tour des agréments 
de la Ville , & de ceux de la Campagne. 


Aufone a fort fils Hefperius. 

Devant vous aller voir, je vous ai en- 
voyé ( i ) les vers que j’avois fait en for- 
me d’exhortation pour mon petit neveu y 


que Lucaniac étoit fur la Dordogne , comme H pa- 
roîc par la cinquième Lettre d’ Aufone la leconder 
qu’il écrit à (on ami Théon. 

( i ) Scaliger dit que c’étoir l'ufage des anciens 
Servants , d’envoyer quelqu’un au-devant avec unè 
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ram , venturus ipfe præmifi legendumtv 
Hoc enim malui , quam ipfe recitare : effet 
ut cibi cenfura liberior , quæ duabus caufîs 
impediri folet : quod aures noftras audita 
velocius , quam leda prceteréunt , & quod 
fînceritas judicandi præfentia recitantis 
oneratur. Nunc tibi utrumque integrum 
eft. Quia & legendi tibi mora eft j & judi- 
caturo non obftatnoftri Verecundia , fed 
•heustu, fili dulciffime , habeo , quod ad 
moneam. Si qua tibi in his verficulis vide- 
buntur, (nam vereor 8c multafînt) fuca- 
tius concinnata , quant verius : 8c plus co-» 
loris , quam fucci habere ; ipfe feiens fluere 
permifi , venuftula utefTent magis , quam 
forticula , inftar virginum. 

quas matres ftudent 

Demiflis humeris elfe , vindo pedore , ut 
graciles fient-Ennii T erent. Ad. z. Sc. J. 


REMARQUES. 

picct^de Vers ou de Profe , lorfqu’ils avoient defTein 
de voir leurs amis qui étoient éloignés d’eux , & 
que les amis leur renvoyoit par le meme mefïager 
un ouvrage de leur compofition, On en trouve Jft 
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le fils de votre fœur ( 1 ). J’ai mieux aimé 
en agir ainfi , que vous les reciter moi- 
racmc , afin que vous # en jugealfiez plus 
librement , &. que votre cenfure n’eut rien 
à craindre , de deux motifs qui ont accou- 
tumé de l’arrêter. Ce que nous entendons 
fait moins d’impreffion lur n^tre efpric, que 
ce que nout liions , & la fmcérité du Cen- 
feur eft fouvent embarralfée de la préfence 
de l’Auteur. Vous n’avez à préfent aucune 
de ces deux chofes à craindre , parce que 
vous avez tout le temps qu’il vous faut pour 
J* examiner , & que le rclpeét que vous avez 
pour moi ne vous empêchera pas de juger 
fainement. Mais hélas ! mon cher fils, j'ai 
quelque avertilfemcnt à vous donner. S’il 
eft dans cet ouvrage , (car je crains qu’il 
y en ait beaucoup ) quelque chofe de tra- 
vaillé, dans lequel ij vous paroilfe plus 
d’art que de naturel : plus de beauté que 
de force ; le fçaehant , je l’ai voulu ainfi , 
afin qu’il y parut plus d’agrément , que de 
vigueur } comme à ces jeunes filles , aux* 


preuve dans Aufone même à la fin de fa vingtième 
Lettre écrite à fon cher Paulin. 

( i ) On ne fçait point le nom de cette fille d’Au- 
fone , qui fut marieeà Vallatinus Eurouius TaUfius, 
lequel fut Préfet de l'illytie, & Garde du Tréfor 

♦ 
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Nofti caetera. Supereft igicur , utdicas: 
Quid moraris juditÿtionem meani de eo , 
quod ipfe pronuncias elle mendofum ? Di- 
cam fcilicet me hujus modi verfibus foris 
erubefeere , fed intra nos minus verecun- 
dari; namque #go hæc annis illius magis 
quam meis fcripfi , aut fortaffe & meis. i~\s 
cl yiporriç. Ad fummam , valent au£to- 
ritas tua. Mihi cum infante ratio eft. Vale , 
üli dulciflime. 


Ad nepotem Au fonium protrepticon de 
fiudio pueriLi. 4 - • 

Sunt etiam Muüs fua ludicra , mifta Ca- 
mænis 

Otia funt, mellitenepos ; nec femperacerbi 
Exercer pueros vox imperiofa magiftri „ 

Sed requie , ftudiique vices rata tempora 
fervant. 

Et fatis eft puero memori legifle libenter. 
Et ceflare licet. Graio fcbola nomine difta 
J ' eft, 


Dig 
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gnelles les ineres s’efforcent de rabaifler 
Jes épaules , & de ferrer le corps , pour 
leur faire paroître une taille plus fine. Vous 
fçavez le refte , c’eft: à vous à me le dire. 
Pourquoi attendez-vous mon fentiment fur 
un ouvrage, que vous dites être défeéi ueux î 
Je vous avouerai cependant que quoique 
dans le public je rougilfe d’avoir fait ces 
vers. J’en ai entre nous beaucoup moins 
de honre , je les ai plutôt écrit pour l’âge 
de mon neveu , que pour le mien , ou peut- 
être pour le mien , car les vieillards font 
deux fois enfants. En un mot , que votre 
gravité fe porte bien , pour moi je badine 
avec un enfant. Adieu , mon cher fils. 

Exhortation a Aufone fon neveu, fur les 
Etudes de la Jeunejfe. 4 . 

' Les Mufes ont leurs plaifîrs , mon char- 
mant neveu , & leurs heures de repos. Lat 
voix impérieufe d'un Maître infupportable 
ne fatigue pas toujours les Ecoliers, mais 
la récréation & l’étude ont leurs temps 
marqués. C'eft afTez pour un jeune homme 
qui a de la mémoire d’étudier de bonne grâ- 
ce, & il lui eft aufTînermis de fufpendr* un 
peu fes études. La falle des exercices 4 pris 
fa dénomination d’un nom Grec, afin qu’on’ 
accordât aux Mufes laborieuses une juif* 


* 4 ° Œuvres 

Jufta laboriferis tribuanmr ut otia mufis; 
Quo magis alternum certus fuccedere lu- 
dum , 

Difcc libens , longum dclinitura laborem 
Intervalla damus. Studiumpuerilefatifcic , 
Lasta nifi aufteris varientur fefta profeftis. 
Difce libens, tetrici nec præceptoris habenas 
Detcftere nepos. Nunquam horrida forma 
magrftri. 

Ille licet triftis fenio , nec voce ferenus , 
Alpera contradfæ minitccur jurgia froncis , 
Nunquam immanis erit , placita a/îuetudinc 
vultus. 

Qui femel imbuerit. Rugas nutricis amabit 
Qui refugit matrem. Pappos, aviafquc tre- 
mentcs 

Antefcrunt patribus feri nova cura nepotes. 
Sic neque Pcliden terrebat Achillca Chiron 
Tbciralico permixtus equo x nec pinifer 
Atlas 

Amphitryoniackm puerum : fed blandus 
uterque 

Miÿbus alloquiis teneros mulcebat alum- 
nos. 

Tu quoque ne mctuas : quamvis fchola 
Ÿerbcre multo 


mcfure 
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mcfurc de repos. Nous accordons des in- 
tervalles de loifir , pour faire oublier la 
longueur du travail , plus vous êtes fur 
qu’une occupation agréable fuccédera à vos 
ctudes , plus vous devez étudier avec plaifir. 
L’étude épuiferoit les enfants, fi 011 n’en- 
tremêloit les jours de claiîe avec quelque 
jour de récréation. Apprenez volontiers , 
mon cher neveu , n’ayez point en horreur 
l’autorité d’un Profefleur de mauvaife hu- 
meur. La figure d’un Régent n’eft jamais 
hideufe , quoique fon âge avancé foit la 
caufe de fon humeur fombre , qu’il n’ait 
pas la voix agréable , & que fes foucils fron- 
cés foient un ligne de fa férocité , cepen- 
dant il ne fera jamais cruel. On s’accoutu- 
me infenfiblement à voir les mêmes ob- 
jets. Celui qui répugne d’être avec fa luc- 
re , aime les rides de fa nourrice. Nos 
tardifs neveux , cjui font un nouvel objet 
de nos foins , préfèrent à la compagnie de 
leurs peres , celle de leurs ayeux & de leurs 
grand’mercs , quelques infirmes qu’elles 
loient. C’ eft ainfi qu’ Achille ( x ) , fils de 
Pelée , n’avoit point peur du Centaure 


m 

REMARQUES. 

( 1 ) Fik de Thétis & de Pelée, 

Tom. IL L 


24 i Œuvres 

ïucrepct , & truculenta fenex gérât or£ 
m agi fier. 

Dégénérés animos timor arguit : at tibi 
confia 

Jntrepidus ; nec te clamor , plaga» quæ fp- 
«antes, 

Nec matutiuis agitet formido fub horis ; 

Quod fceptrum vibrât ferolæ , quod roulta 
fupellex 1 

’Yirgea , qüod fallax fcuticam prætexic 
aluta : 

Quod fervent trépida fubfcllia veftra tu-, 
mulca. 

Pompa loci , & vani fugiatur fcena timoris* 

Hxç olim gcnitorque tuus , genitrixquc 
■ fecuti 

Securam placido mihipermujfere feneétanu 


REMARQUÉS/ 

{ i > Ce fils de Saturne de Philyra , fut un iça- 
.vant Médecin, & Précepteur d’Achille. Comme les 
peuples de la Thellalie dont il étoit habitant , fu-. 1 
rent les premiers qui eurent l’adrcfle de monter un 1 
cheval , on les nomma Centaures , fie on feignit 
qu’ils étoient moitié homme Sc moitié cheval. Ayanc 
.été blefié par une fiéçhç teinte dit fans de 
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Clïiron ( 1 ) , ni le jeune Hercule ( i ) , 
d’Atlas ( } ) . Mais l’un & l’autre de ces deux 
maîtres , s’inlinuants dans l’efpric de leurs 
tendres élèves , les apprivoiferent par des 
converfations agréables. Quoiqu’on châtie 
beaucoup dans votre dalle , & qu’il pa- 
rodie: quelque chofe de cruel fur le vil âge 
de votre vieux Précepteur , n’ayez aucune 
crainte , mon cher neveu , elle eft le ligne 
des efprits lâches : foyez au contraire, in- 
trépide , que ni les clameurs , ni les bruits 
des coups , ni la crainte d’en recevoir , ni 
la férule dontTe pare votre ProfclTeur , ni 
l’ample provilion des verges qui eft dans la 
dalle , ni le fouet de cuir dont une peau 
blanche vous cache toute la rigueur , ni 
vos bancs agites par la peur qui vous allar- 
me , vous fallent de la peine en vous levant 
le matin. L’appareil de ce lieu , & le fujet 
de votre vainc crainte ne doivent point 
étreprefents à votre cfprit. C’eften fuivaut 
ces maximes que votre pere & votre mere.. 


qu’Hercule avoir tué, il feuhaita la mort, &c fut 
changé en la Conftellation du Sagittaire. 

( 1 ) Fils de Jupiter & d’Alcmenc. Voyez l’Am- 
phicrion de Moliere. 

( 3 ) Roi de Mauritanie en Afrique , qui eafeign» 
VMirologie à Hercule. 

L ij 
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Tu feniam , quodcunque fuper labcntibuï 

- annis 

Fata dabunt , qui nomen avi geris indolç 
prima , 

Prime nepos , yel re t vel fpe mihi porgç 
fruendum. 

Nunc ego tç puerum , mox jn juvçnilibus 
annis , 

ïamque virum cernam , fl fors ira jufierit , 
aut fi 

Jnvidia eft , fperabo tamen., nec vota fa* 
tjfcent , 

Ut patri§ , ut que mei non immemor ar- 
dua femper 

Fræmia mufarum cupias : facundus & olim 

Jdac gradiare via , qua nos præcefllmus : & 
cui 


REMARQUES. 

( i ) Thalaflus étoit Proconful d’Afrique fous le 
«gnc du jeune Valentinien. 

( i ) Hefperius fils d’ Aufone , croît Préfet du Pré- 
toire des Gaules fous le Confulat de fon pere. 

( 3 ) U vivoit 907 ans ayant l’Ere Chrétienne , U 
le premier de tous les Pofc’tes Epiques. 

( 4 ; Il fut l’un des plus çélébicj Poètes Çomkz 
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®rit flatté agréablement ma tranquille vicif- 
leffe. Vous qui êtes mon premier neveu , 
qui dés votie naiilànce portez le nom <k 
votre grand-pere , quelque âge que les def- 
tins m’accordent encore , faites-moi jouir 
du fuccèS de vos études, ou de l’elpérancedc 
les voirfruéHficr un jour. A préfent je vous 
regarde comme un enfant , vous ferez dans 
peu dans celui de l’adolefcence , lï le fort 
le permet ainfi , je vous verrai bientôt dans 
celui de la virilité , ou s’il m’envie ce plai- 
lîr , j’efpérerai d’en jouir , & ne me lafle- 
rai point de faire des vœux , afin que vous 
fouvenant de votre peTe 5 c de moi , vous 
méritiez des Mules , par le moyen de votre 
éloquence , les faveurs dont elles font fi 
avares ; que vous fuivrez la même voie 
que je vous ai tracée, & de laquelle s’ap- 
prochent votre pere qui eft Proconful (1) , 
Sf votre oncle ( 1 ) qui eft Préfet. Lifei 
avec attention tout ce qui eft digne d’être 
tranfmis à la mémoire. Je vous dirai quel- 
les font les lefbures particulières que vous 
devez faire II faut que vous feuilletiez 
Homere ( 3 ) , & les ouvrages de l’aimable 
Ménandre ( 4 ). Déclamez d’une façon élo* 
quente , d’un ton de voix ferme & agréa- 
ble , les beaux endroits de ces Poëces." Mo- 
difiez votre voix en lifant. Les divers 
tons de Yoix , font mieux fentir le fens 

L iij 
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Proconful geniror , praefeélus avunculu* 
inftant. 

Perlege quodcunque eft memorabile. Priva 
monebo. 

Conditor Iliados , & amabilis orfa Me- 
nandri • 

Evolucnda tibi. Tu flexu & acumine vocis 

Innumeros numéros doftis accentibus ef- 
fer. 

ÀfFettufque imponc lcgens. Diftinâio fen- 
fum 

Auget, & ignavis dant intervalla vigorem, 

Ecquando ifta meae contingent dona Se- 
ne&ae ? 

Quando oblita milii tôt carmina , torque 
per ævum 

Connexa hiûoriæ , foccos aularaque re- 

gum. 


REMARQUES. 

ques de l’Antiquité : il vivoitfous la cent huitième 
Olympiade , ou 548 ans avant J. C. 

( 1 ) O’eft le fcul des Poetes Latins qui ait excellé 
dans la Poefîc Lytique. Il vivoit fous le régne d' Au- 
gure. 

( a ) Le plus grand Toete Héroïque qu'ayenc eii 
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ie ce qu’on lit, & en s’arrêtant un peu* 
on donne de la force aux chofcs les plu« 
foibles. Qaand eft-ce que ma vieillciFe 
jouira de tous cesplaifirs. Quand eft-ce qu-e 
vous rajeunirez mes fens en me récitant 
des Comédies , des Tragédies & des vers ly- 
riques , que vous me rappellerez tant de 
vers que j'ai oublié , & qui font li étroi- 
tement liés avec l’Hiftoirc des temps. En 
vous entendant lire, mon cher neveu , j'ap- 
prendrai de rechef les mélodicufes Poches 
d’I-Iorace ( i ) , & celles du fubli ne Virgi- 
le (z}. Vous audi , agréable Térence ( j ), 
qui par le charme de votre éloquence, fai- 
tes l’honneur du Pays Latin, qui par vc* 
tre ftyle concis faites l’ornement du Théâ- 
tre , vous obligez ma vieillelFe a appren- 
dre de nouveau vos Comédies dont à peine 
elle fe fouvient. Je vois-à prefent J’hiftoi- 
re de la conjuration de Catilina , & des 
troubles qu’excita Lépide (4) : je commence 


fe Latins. It vivoit fous le mcine régne quTTorace. 

( 5 ) Excellent Foëte Comique Latin , qui naquie 
à Carthage en Afrique Tan de la fondation de 
Rome. 

, (4) Citoyen Romain qui ccnfpira contre fa ’pâ.- 
triî , & que Cicéron lit chalfer. Voyez Salade & le* 
Catiiinaires de Cicéron- 

( 1) M» Ætniliuî Q. F. M.N. Lepidos Confiai aye« 

L iv 
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Et melicos , Lyricofque modos præfando, 

♦ novabis 

Obdu&ofque feni faciès puerafcere fenfus ? 

Te priemue , nepos , modulata Poemata 
flacci , 

Altifonumque itemm as eft didicifle ma- 
ronem. 

Tu quoque , qui Latium le&o fermonc 
Terenti 

Comis , & aftri&o percurris pulpita focco , 

Ad nova vix memorem diverbia ccge fc- 
ne&am. 

Jam facimus , Catilina , tuum , lépidique 
tumultum , 

Ab Lepido- 8c Catulo jam res 8c tempora 
Romar. 

Orfus , bis fenos feriem conneâro per annos. 

Jam lego civil i miftum mavorte duelLunu 

Movit quod focio Sertorius exul ibero. 


REMARQUES. 

Q. Lutatius Q F. Q. N. Catulus l’an de Rome , 
eut difpute avec fon Collègue , à l’occafion des aftes 
de Sylla que Lépide vouloir faire calTer. Le Sénae 
l’ayant rappelle des Gaules où il remuoit , il yiuc i 
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à Joindre à la guerre de Catulus & de Lé- 
pide la fuite des événements qui fe font 
paflés à Rome pendant douze ans : je lis 
encore cette guerre étrangère & civile , 
que caufa aux Romains l’exil de Sertorius 
( 1 ) qui s’affocia les Efpagnols. Ce n'eft 
pas fans expérience que votre grand -pere 
vous donne ces leçons , j’en ai déjà fait 
répreuve en enfeignant un millier de jeu- 
nes gens. J’en ai élévé plufieurs dès leur en- 
fance , & en étouffant leurs murmures par 
mes carefTes , je les ai enlevés à cet âge ten- 
dre d’entre les bras de leurs nourrices. Je 
les encouragcois enfuite à' leurs devoirs par 
des douces réprimandes , & des légères 
craintes , afin que par le moyen des petits 
reproches que je leur faifois , ceux qui dé- 
voient goûter un jour le fruit agréable des 
commencements fi difficiles, travaillafTcnt 
infenfiblement à profiter de leur étude. 
Quoique ces mêmes jeunes hommes , déjà 
dans la puberté de leur âge , fufient d’a- 
bord un peu rétifs , & qu’ils ne voulurent) 


Rome arec Ton armée , fut vaincu par Catulc dans 
le Champ de Mars , 3c fe rôtira en Sardaigne , od 
il péric quelque temps après. ’Pharlal. de JLucaiu liv. 
ix. vers 5.47. 

( r ) Quinyis Sertorius , bani de Rome par la prof- 
cription de Sy Lia , fc mit à la tête des Efpagnols qu‘il 

L V 
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Nec rudis ho<;avus admoneo , fed mille 
docendo 

Ingénia expertus. Multos Iadtantibus annis 
Ipfe alui : gremioque fovens & murmura 
folvens , 

Eripui tencrum blandis nutricibus ævum. 
Mox pueros molli monitu , & formidine 
leni 

Pellexi , ut mites peterent per acerba pro- 

fedus , 

« * 

Carpturi dulcem fruftum radicis amarje. 
Idem veftipices motu jam pubcris ævi , 

Ad mores , artefque bonas , fandique vi- 
gorem 

Produxi : quanquam imperium cervice ne- 
garent. 

Ferre , nec inccrtis præberent ora lupatîs. 
Ardua temperics , dura experientia, rarus- 
Eventus , longo rcrum fpedarus ab ufu , 
ut rcgat indocilem micis cenfura juventam» 


R E M A R Q UES. 

arma contre les Romains. Le Sénat envoya une ar- 
mée contre lui fous la conduite du Ornful Métel- 
his. Pompée la commanda enfui te. Il donna plufieux* 
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pas Te lailfer conduire , je les ai cependant 
formé aux bonnes moeurs , aux fcienccs , 
& à une éloquence mâle. Quoique k long 
ufage des cliofes fade efpérer qu’une douce 
correélion viendra à bout d’une jeuncdc 
indocile, les moyens font difficiles , l’ex- 
périence eft fâcheufe,& le lucccs incertain. 
Il m’a falu fupporter toutes ces chofes , 
jufqu’à ce que la peine que je prenois me 
fut moins fenfible , qu’une douce habi- 
tude foulageat l’afîiduité de mon travail ; 
& que je fade appelle à l’éducation de 
Gratien qui me décora de divers hon- 
neurs , Sc qui ordonna que j’eutfe de 
l’autorité dans les Palais dorés. Que la 
vengeance s’éloigne d’ici , & que la for- 
tune ne foit point jaloufe de ce qui fait 
ma joie. J’ai occupé la première place de 
l’Empire pendant le temps cju’Augufte re- 
vêtu d’une robe longue bordée de pourpre , 
affis fur le Trône , & le Sceptre à la main , 
préféré les droits de fon Gouverneur , 
& croit fon rang bien inférieur au mien , 
qu’il a augmenté conlfdéfablemcnt lorfqu’il 
a été dans un âge plus avancé , afin que je 


batailles, & prefque toujours avec un avantage égal 
de part 3 c d'autre, il fut enfin tué dans un repas par 
l’^rpenna fon ami , & fou compagnon de guerre. 

L vj 
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Quæ tolerata mihi , donec jam ærirmnaf 
juvavct, 

Leniretque ufu bonaconfuetudo laborem. 
Donec ad Auguftæ pia raunera dilciplinac 
Accirer:varioque accingererjau&us honore :: 
Aurea quum parère mihi palatia ju/fum. 
Abfiftat nemehs : ferai & fortuna jocanteim- 
Præfedi imperio , dum prætextatus in oftro , 
Et Sceptro , & folia, fibipiaefert jura Ma* 
giftri , 

Majorefque putat nofïros auguftus honores.. 
Quos mox fublimi maturus promût au<5fu 
Quæftor ut auguftis , patri ,,natoque créa* 
rer : 

Ut præfe&uram duplicem-, fellamque cu* 
rulem , 

Ut trabeam , pi£ïamque togam , mea prac- 
mia , Conful 


R E M A R Q U E S. 

t 

( i ) Cette Charge, dont l’origine eft très-ancien*» 
ne £toir prefque la première des Magiftrats Ro- 
mains , ils avoient foin de là Finance publique , St 
de fa diftribution pour les divers befoins de l'Etat.. 

( i ) Le Trabea fut d'abord l’habit des Rois des Ro- 
mains ,.lcsConfuls l'adopterent dès qu’ils furent maî* 
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fufie Quefteur ( 1 ) fous le pere & le fils , 

? ,ue j’eufle une double Préfecture, une chai- 
e Curule , que comme Conful j’ufafle de 
mes droits , me parade de la robe ( i ) dç 
pourpre , & de la toge ( 3 ) fur laquelle 
font peintes plufieurs figures- , & que mort 
nom fur inféré dans mes faftes. C’eft la 
voie par laquelle j’ai cherché les honneurs: 
qu’il eft glorieux pour un neveu , d’avoir 
un Conlul pour ayeul. Je donne de l’éclat 
aux a&ions de votre vie , 8 c quoiqu’illuf- 
tre depuis long -temps par votre nom (4) 
de famille , vous puiflïez vous en prévaloir , 
ou le regarder comme vous étant à charge-, 
mon nom vous fait cependant beaucoup 
d’honneur : faites donc enfortc que la gloi- 
• re de vos- ancêtres ne vous foit point oné- 


très de la République. O11 le nommoic Trabtea , à caU* 
fe des bandes de diverfes couleurs qui pendoient du 
haut en bas , ôc étoient liées enfemble par des agrafics 
d’or. 

f 3 ) Cette robe dont" lès Vainqueurs fe paroient 
dans leurs jours de triomphe , fut aiufi nommée , à 
caufe de certains endroits couverts d'or , qui for.* 
♦ moiènr certaines figures. 

C 4) Vallatin Eurome fon pere , étoit d’une famille 
très-diftinguée. • 

C’étoienc les faifceaux, qui étoient des verges liées 
en un faix auront d’une hache , les Liseurs les por- 
coient devant les Confuls* 
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Induerer: faftifquc meis praelatus haberer. 

His ego quæfivi mcricum quam grande ne- 
poti 

ConfuI avus : lumenque tuæ prxluceo vita’,' 

Quamvis è patrio jamdudum nomine cla- 
rus , 

Pofles ornatus , pofTes oneratus haberi : 

Acceflit tamen ex nobis honor inclitus. 
Hune ru 

Effîce , ne fît onus, per te ut connixus inal 
tum 

Confcendat ; fperefque tuos , te confule , 
fafees , 

i * 

Gennethiliacon ad eundem Aufonium 
nepotem. 5. 

Carmina prima tibi quum jam puerilibus’ 
annis 

Traderet aflîdui permulcens cura inagiftri 

Imbueretque novas aureis, fenfufque Ce - 
quaces , 

Ut rerpondendas docili quoque murmure 
voces 

Emendata rudi proferret lingua palato, 

Addidimus nil crifte fencs : ne cura mo- 
nendi 
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reufe , que ce Toit à vous-même que vous 
deviez votre élévation , & qu’etafit un 
jour Conful , vous efpériez de voir porter 
devant vous les marques de dignité de* 
Magiftrats Romains. 


L'horofcope t a Jon même neveu, f. 

Pendant que dans vos premières années, 
les foins obligeants d’un Précepteui aflîdu , 
vous apprenoient les premiers élémens de la 
Poe'fîc , qu’il accoutumoitvos tendres oreil- 
les à la douceur de la cadence , qu’il maî- 
trifoit vos fens qui lui étoieflt fournis , 
afin que votre langue , corrigée des défauts 

Ï iu’occafionnoit un palais encore brute , 
ormât les paroles qu’elle devoit prononcer 
d’un ton de voix agréable , je n’ai ajouté 
rien de fâcheux à fes leçons , de peur que 
cette attention de ma part à vous donner 
des avis , ne yous déplût , ou que par fon 
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Læderet , aut dulceis guftus vitiarct amaris> 

At mî>do quum motu vigeas jam puberis 

xvl \ . i: 

Fortiâque à teneris poflîs fecerneré : & ipfe 

Adinonitor morumque’ tibi , fatidique - vx- • 
deri : 

Accipe non prascepta quidem , fed vota 

precantis , i 

Quin gratanm avi feftum ad' follemne 
nepotis. 

Adnuito , ut reducem fatorum à fine fenec- 
tam 

Sofpes agam : feftumque diemduiÿtataque' 
cernant , 

& 

Sidéra , depofito prope conclamatus jn ævo. 

Hoc, melîite Repos, duplicato foenoreparr- 
tum 

Natali accedente tuo , munufque falutis 


REMARQUES . 

( » ) Ou bien pour fuivre l’idée du Latin , à la veil- 
le d’être reconnu pour mort après avoir été appelle à 
haute voix. Parallufion à la coutume des anciens qui 
avoient accoutumé de crier beaucoup lorfque quel- 
qu'un venoit de mourir , afin d’ciTayer par -U fi le 
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importunité , elle n’altérât le pJaifîr que 
■vous reflentiez alors. Mais à préfent que 
tous êtes dans l'âge de puberté , que vous 
fç avez diftinguer entre les chofes, plus, ou 
moins foibles , & que vous pouvez vous 
regarder comme étant en état de régler 
yous - même , vos mœurs , & vos dis- 
cours ; recevez , non pas des préceptes , 
mais des vœux d’un grand-pere qui fait des 
prières pour vous , &c qui le réjouit au jour 
de lanaiiTance de fon petit-fils. Témoignez 
par votre joie , que vous êtes bien-aife que 
je me porte bien fur le retour de l’âge que 
les; deicins m’ont preferit , qu’à la veille (r) 
du départ de cette vie , je folemnife ce jour 
de fête, & que je jouille de la lumière des 
affres que je n’étoàs pas fur de voir. L’arri- 
vée de votre jour natal , mon cher neveu , 
me procure un double plaifir , en ce que le 
foin de ma fauté m’en devient plus inté- 
reffant , que vous êtes déjà dans l’âge de 
puberté , & qu’étant déjà vieux, je vois 
«on neveu dans la fleur de fa jeundTe- Ce 


corps étoir encore animé de quelque relie de vie ► 
On voit dans l’Erangilc qu’on fe fervok pour 1* 
même fin des joueurs d’inftruments , afin de réveillée 
tes efprics léthargiques , fuppofé qu’il en exillât en,- 
corc. 
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Plcnius hoc noftræ : quod jam tibi puberis 
arvi 

Crcfcit honos , juvenemque fenex jam 
cerno nepocem. 

Sexta ribi hxc primo remeat trietcris ab 
anno , 

Septembres noris referens natalibus idus. 
Idus aima dies, genii? qi^oque cul ta deorum. 
Sextiles Hecate Latonia vendicat idus 
Mcrcurius Maias fuperorum adjun&us ho- 
nori. 

O&obres olitn genitusMarodcdicat idus. 
Idus faîpe colas bifîenis menfibusomnes , 
Aufonii quicunquc mei celebraveris Idus. 
Yale , nepos dukifllme. 

A U S O N I U S 

Gregorio filio. Sulutem. 

, • t 

An unquam vidifii nebolam pi&am itj‘ 
pariete ? Vidifti utique, & meminifti. Tre- 


REMARQUES. 

■m 

V i ) Ce Grégoire n’etoit qu’un fils d’affèflion r 
comme Paulin St Symmaque , Sc non fon véritable 

fils. 0 
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fixiéme tricnne , à commencer dès votre 
première année , nous ramené les ides de 
Septembre , célébrés par le jour de votre 
nailTance. Les ides font des jours folem- 
nels confacrés à la naitfance de plufieurs 
Dieux. Hécate fille de Latone , s’approprie 
les ides d’Aoûf , Mercure qui a eu l’honneur 
d’être admis au -rang des Dieux , celles du 
mois de Mai. Virgile confacra jadis celles 
d’Oétobre , pendant lefquelles il étoit né. 
Qui que vous foyez qui célébrerez les ides 
d’Aufone mon neveu } puilliez-vous fou- 
vent folemnifer toutes celles qui font dans 
les douze mois de l’année. Adieu,, mon ai- 
mable neveu. 


A U S O N E 

A fort fils Grégoire ( 1 ) , falut. 

Avez-vous jamais vu cette peinture ( 1 ) 
à frefque ? Vous l'avez vue , & vous vous 


( 1 ) Erafme dans le ?Sme Adage de la quatrième 
Centurie de la féconde Chiliade , me me paroît avoir 
fenti route la valeur de nebulam piftam in pnriete 
puifqu’il dit qu’on ne fçauroit le repréfenter avec des 
couleurs. Un aullî habile homme, aurait-il ignoré la 
peinture à frefque î 
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veEÎsquippe in triclinia Æoli fucata eft picT- 
tnra hæc : cupidincm cruci affigunt mulie- 
rcs amatrices , non hae de noftro fæculo , 
qax fpontc peccant : fed illae Heroicae » 
quæ # fibi ignofcunt , & pleftunt deufn : 
quarum partem in lugentibus campis maro 
nofter enumerat. Hanc ego imaginem fpe- 
cie & argumenta miratus fum. Deinde mi— 
randi ftuporem tranftuH ad ineptiam poe- 
tandi. Mihi praeter lemma , nihil placer; 
Sed commendo tibi errbrem meum. Nævos 
noftros , & cicatrices amamus : nec foli 
noftro vitio peccafte contenti , affedamus 
ut amentur. Verum quid ego huic eclogae 
ftudiofe patrocinor-? Certus fum , quod- 
cumque meum fcieris , airtabïs. Quod mt 
gis fpetto, quam ut laudes. Vale. 




/ 
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en fouvenez : car clic cft à Trêves dans la 
falle d’Eole. Des femmes amoureufes atta- 
chent l’Amour en croix; ce ne font pas de 
ces Dames de notre liécle qui font volon- 
tairement des faux bonds , mais ce font de 
ces hérpïncs , qui fc pardonnent leurs 
fautes , & puniflent le Dieu qui les a occa- 
fionnées , notre ami Virgile parle de quel- 
ques-unes d’elles , dans la dclcription ( i ) 
du Champ des larmes. J'admirai ce tableau 
pour fa beauté , & le fujet qui y étoit re- 
préfenté. De l’étonnement que me caufa 
l’ admiration , jç pallai à la foiblelfe de 
verfifier. Au titre près de l’ouvrage rien ne 
m’y plaît , mais ayez de l’indulgence pour 
mes défauts. Non-feulement nous ne lom- 
mes pas contents d’avoir fait des faites , 
npus les aimons , & nous délirons encore 
qu’on ait des égards pour elles. Mais pour- 
quoi prens-jc tant à coeur la défenfe de cette 
écloguc ? Je fuis fur que vous aimez tout 
cp que vous fçavez m’appartenir, & c’eft 
ce que je préféré à vos louanges. Adieu. 


REMARQUES. 

{ ; ) Au fixiéme Livre de l'Enéide, 
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Cupido cruci affixus. 6. 

Aeris in campis , niemorat quos mufa ma- 
ronis , 

Myrtcus amentes ubi Jucus opacat amantes, 

Orgia ducebant Heroides , & fua quacque. 

Ut quondam occiderant , leti argumenta 
gerebant , 

Errantes Sylva in magna , & fub luce ma-* 
ligna , 

Inter arunineas comas , gravidumque pa- 
paver , 

Et tacitos fine labe lacus , fine murmure 
rivos : 


REMARQUES. 

Ci) Cet Idile a été imitée par M. le Roi , Auteur 
de l’Amour fouetté , Zc très-mal traduite par l'Abbé 
des Marottes. 

i i Ce mot fignific les emportemens de la colerej 
jadis les Tbtaciemies célébroient ces fêtes , qu’on 
nomma Bacchanales , à l’honneur de Bachus , fe rc- 
vêtoient de peaux de Tigre ?c de Panthère , étoient 
toutes échevelées , portoient des flambeaux allumés , 
ou dqsthyrfes, ( c’clt un bâton couvert de feuilles de 
vigne ) , & couroient dans les montagnes comme 
des enragées. 
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L' Amour ( i ) crucifié. 6. 


Dans ce lieu des Champs-Elifées , dont 
|>arle Virgile , où il y a un bois de mirthe , 
a l'abri duquel fe promènent les amants in-« 
fenfés , les héroïnes de l’amour célébroient 
les orgies ( i ) , portoient toutes des lignes 
de la façon dont elles avoient autrefois 
péri , &à la faveur d'uue lumière fombre, 
pelles erroicnt dans cette grande forêt * pai> 
mi les feuilles de rofeaux , les pavots fom- 
niferes , les lacs dont les eaux font tran- 
quilles , & les ruilTeaux qui s’écoulent fans 
murmure. Éclairées d’un femblable jour , 
languirent fur ces mêmes rives, les fleurs 
qui portent les noms de Rois , & des jeunes 
hommes qu’on a autrefois pleuré : comme 
Narcille ( ? ) , épris lui-même de fa beauté, 
idiacinthe ( 4 ) , fils d’CEbale Adonis ( 5 ) , 


( f ) Voyez les Remarques de la quatre- vïngt-fei* 
ziéme Epigranime. 

(4) Ce fils d’Œbale , Roi de Laconie, qui eft 
une contrée du Péloponèfe , étoic le favori d’Apol- 
lon , jouant un joue au palet avec ce Dieu, il eu 
fut tué par niéprife , 6c changé en la fleur qui porte 
fon nom. 

( s ) Fils de Mirha , qui fut aimé de Vénus à caufe 
•de fa beauté , ayant été tué d'un Sanglier qu’il avoit 
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Quorum par ripas nebulofo lumine mar- 
cent 

Fleci olira regum & pueromm nomina flo- 
res , 

Miracor Narciflus , & Œbalides Hyacin- 
thus , 

Et crocus auri comans , & murice piétus 
Adonis , 

Et traglco fcriptus gemitu falaminius Æas. 

Omnia quæ lachrymis , & amoribus anxia 
maeftis 

Exercent memores obita jam morte do- 
loris : 

Rurfus in amiflum revocant Heroidas 
4 ævum. 

Fulmineos Semele decepta pucrpera partus 


REMARQUES. 

À 

fevcé d'une flèche, cecce Déefle le changea en la fleur 
de fafran. 

C i ) Ce fils de Tclamon & d’Héfione, fut un des 
plus vaillants Capitaines Grecs , n’ay.int pu ob- 
tenir les armes d’Achille , il fe tua de regret , 8c fut 
changé en la fleur d’hyacinthe. 

( 8 ) lfle 8c Ville du même nom , près de l’Ifle de 
Chipre. 

( i ) Fille d’Hermione 8c de Cadnaus Roi de Thé- 

changé 



1 

I 
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change en fafran dore , mêlé de pourpre , 
& Ajax ( i ) de Salamine(z ) , fur la fleur 
duquel paroîr fa plainte lugubre. Tout ce 
qui jadis a excite des larmes , & des amours 
funeftes , rappelle à ces héroïnes le fiécle 
auquel elles vivoient , & les fait fouvenir 
après leur mort de leurs malheurs pafTés. 
Sémelé ( 3 ) trompée pendant fa grolfelTe , 
fe plaint de ce quelle fut accoucliée par la 
foudre , il lui femble voir les carreaux qui 
ont brûlé fes langes , & tâche de repouilèr 
le feu-folet d’une foudre apparente. Bien 
aife d avoir été changée en homme , déplo- 
rant l’inutilité de cette faveur , Cénis( 4 ) 
eft affligée d’avoir repris fon premier fexe. 
Procris ( j ) travaille encore à guérir fes 


bes , étant maîtrefle Je Jupiter , elle voulut le voir 
dans toute fa ma|elté , mais n’en pouvant fupportec 
l'éclat , elle fut brûlée de la foudre de ce Dieu Ju- 
piter fau va Bacchus dont elle étoit groffle, & le mit 
dans fa caillé. 

( 1 ) Cette fille aimée de Neptune fut changée en 
homme , & rendue invulnérable , étant accablé fous 
un tas de pierres, elle reprit fon fexe après fa morr 
( 1 ) J ailoufe de fon mari Céphale , qui écoic kl s 
d’Eole , elle fe cacha fous un buiflon , fon mari qui 
en voyoic remuer les feuilles , crue qn’il y avoi*def- 
fous quelque hère cachée , lança fon dard , qui fit à 
fon époufe une blelTure dont elle mourût. 

Tom. IL 


M 
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pcflet , ( i ) & ambuftas lacerans per ma- 
nia cunas 

Ventilât ignavum fimulati falminis ignem. 
Irrita dona quærens fexu gavifa viriii , 
Mxret in antiquam casnis revocata figu- 
rant. 

Vulnera ficcat adhuc Procris : Cepjialiqug 
cruentam 

Diligit & percufla manum. Fert humida tefta 
Lumina Selhaca prxceps de turre puella , 

Et de nimbolo laltum Leucate minatur 
Mafcula Lelbiacis Sapho peritura fagittis. 
Hermoniæ cultus Eryphylc mccfta recufat, 
Infelix nato , nec fortunata marito. 

Tota qucrque aerix Minoa fabula Cretx , 


REMARQUES. 

( i ) On peut lire dans le JoutnaI .de Trévoux au 
mois de Juillet 171J , la difpure Littéraire qu’il y 
eut entre M. Ravion de Varennes & le Pere Oudin 
Jéfuite, à l’occaiîon d’une nouvelle leçon de ce vers, 
que ce dernier avoir propofé. 

4 1 ) F. Ile fe nommait Héro , & fon amant Léan* 
dre , celui-ci s’étanr noyé de nuit en .paflant i’Hellef- 
pontjpour la venir voir. En mémoire de ce mal- 
heur , elle portait à la main la lampe donc elle avoir 
accoutumé dléclaixer la toute defoo amant du haut 
de fa tout. 
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WeCures , & frappée par Céphaie , elle aime 
la main dont eft parti le trait cruel. La jeune 
( i ) fille cjui fe précipita du haut de la tour 
de Sert os , porte un flambeau fumant dans 
un vafe de terre , & la courageufe Sapho , 
(3 J qui devoir périr pâr des traits partis 
de Lefbos , veut fe jetter du haut du Mont- 
Leucate. La trille Eriphile (4) , peu heu- 
reufe d'avoir eu un époux , plus infortunée 
encore d’avoir eu un fils , refufed’accepter 
l'ornement d’Hermione ( ; ) toute Thiftoire 
de Minos , Roi de Crete y paroît fous une 
foible image , comme fi elle étoit dépeinte 
fur un tableau ( 6 ) : Pafiphaé fuit les tra- 
ces de fort taureau de couleur blanche 5 


( 5 ) Voyez les Remarques fur la quatre vinct- 
neuviéme Fjhgramme. 6 

(4) Elle ecoit femme du Devin Amphiaraus . & 

cX’ d j^ Cafte * Roi des 0r fî icns - Au moyen du 
coaier d Hermione que lui donna Polynice , eüe lui 

cnlcigna fon mari qui s’étoit caché pour ne pas aller 
a la guerre de Thébes, où ilfçavoic qu’il feroittué 
Ayant connu la trahifou de fa femme , il commanda 
a Alcméon fon fils de faire mourir Eriphile à la ore- 
miete nouvelle de fa mort , ce qui fur exécuté P 

JJ fa . defcr 'P tion dans le fécond Livre 

ue 1a Theb.ude de btace pag. 91 & 91 de la Tr-, 
dua,on de l’Abbé des Marolles. “ 

Epigram Z Rcmar< l ue f ur la ciuquante-neuyié- 

M ij 


X 
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Pidurarum inftartenui fub imagine vibrât. 
Pafiphae nivei fcquitur veftigia tauri. 

Licia fert glomprata manu , deferta 
Ariadne. 

Refpicit abjedas defperans Phædra tabellas. 
Hæc laqueum gerit : hæc vanæ fimula*cra 
* coronæ , 

Dædaliæ pudet hanc Jatebras fubi/Te ju- 
venca’ , 

Præreptas qucritur per inania gaudianodeç 
Laodamcïa dnas , vivi fundique mariti. 
Parte truces alia ftridis muneribus omnes 
Et Thifbe & Canacç , & Sidonis horreç 
ElilTa. 


REMARQUES. 

• 

(i ) Fille de Minos Sc de Pafiphaé , maîrrefic de 
Théfée , un des fcpi que les Athéniens avoient envoyé 
pour fervit de pâture au Minotaurequi étoitdans le 
Labirinthe qu’avoir bâti Dcdale j elle donna à fon 
amant un peloton de fil pour ne point s’égarer dans 
autant de détours ; Théfée tua le Minotaure, vint 
à Athènes avec Ariadne qui le fuivit dans l’ifle de 
Naxos ou de Chio , où cet ingrat l’abandonna pen- 
dant qu’elle dormoit. Elle fut enfuitc dévorée par 
les bêces féroces. 

( i ) Voyez les Remarques fur la quatre -vingt- 
neuvième Epigcamme. 
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Ariadne ( i ) abandonnée par fôn amant > 
porte à la main Ton peloton de fil. Phardie 
( z ) regarde en défefpérée Tes lettres dont 
on fait peu de cas : celle-ci porte les mar- 
ques de Ion fiipplidé, & l’autre, ayant 
-fur fa tête la figure d’une couronne , rougit 
de s’être renfermée dans la vache de Déda- 
le. Laodamie ( j ) fe plaint de ce qu'on lui 
a enlevé au milieu d’une vaine joie , les 
.deux nuits qu’elle palla avec fon mari, 
l’une pendant fa vie & l’autre après fa mort. 
On voit d’un autre côté toutes les perfonnes 
qui ont été afiéz inhumaines pour fe priver 
du jour. Thifbé(4) , Canacé ( 5 ) la Sido- 
nienne Elidé ( 6 ) friiïonnent d’horreur. 


fq Elle étoit fille d’Acafte RoL.de ThelTalie , Sc 
Temme de Protéiîlas , qui dès le lendemain de fex. 
noces partie pour la guerre de Troye où il fuc tué. 
Ayant appris fa mort elle. demanda aux Dieux», tk 
obtint de le faire revivre pendant un jour , de le 
-voir , &?dc lui parler. Eufuite de quoi elle fe brûla 
fur un bûcher. 

(4) Ayant donné un rendez -vous à Pyrame , qui 
s’éroit tué parce qu’il croyoit que fa maîtveife étorc 
morre , voyant le voile enfanglanté qu’elle avoic 
laHfé fur le lieu aflïgné , en fuyant le lion qu’elle ap- 
perçue , elle fe tua à fon retour de l’épee- de fon 
amant. 

( O Voyez les Remarques fur li quatre ■ vingt- 
deuxième Epigrammc. 

M iïj 
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Conjugis hæc , hæc patris , & hæc geri t 
hofpitis enfem. 

Errât & ipfa olimqualis per Latmia Taxa 

Endymioneos folita affe&are fopores 

Cum face , 8c adftrigero diademate Luna 
bicornis. 

Centum alite veterum recolcntes yulnera 
amorum , 

Dulcibus & mæftis refovent tormenta que- 
relis. 

Quas inter médias furvæ caliginis umbram 

Difpulit inconfulcus Amor ftridentibus 
alis. 

Agnovcre omnes puerum : memorique re- 
curfu 

Communem fènfere reum , quanquam hu- 
mida circum ► 

Nuhila , & auratis fulgentiacingulabullis. 

Etpharetram , 8c rutilas fufearent lampados 
ignem : 

Agnofcunt tamen : & vanum vibrare vi- 
gorem 

Occipiunt : hoftemque unum loca non fua 
naftum , 

Quum pigros ageret denfa fub no&e vo» 
latus. 
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'ï'hifbé porte l’épée de Ton époux , Canacé 
celle de Ton pere , & Didon celle de fou 
hôte. La lune , ornée de fou diadème garni 
d’étoiles court çà & là , Je flambeau à la 
main , comme elle faifoit autrefois fur les 
rochers de Lamus , lorfqu’elle avoit ac- 
coutumé d’endormir Endymion ( 1 ). Il y 
en avoit encore cent autres , «qui ferelTou- 
•venant de leurs anciennes amours , entre- 
tenoient leurs douleurs par des trilles , & 
amoureufes plaintes, L’amour fut au mi- 
lieu d’elles, écarter d’un vol rapidet & im- 
prudent les ombres de cette. lumière obfcu- 
re. Quoique les brouillards qui 1* en viro n- 
uoient, obfcurciflcnr l’édar de- fa brillante 
ceinture, de fes cheveux blonds.* de fon 
carquois , 8c de l’éclatante lumière de fou 
flambeau , elles le reconnurent cependant , 
fe rapcllereut toutes leurs aventures , le 
crurent unanimement coupable , s’attrou- 
pèrent , arrêtèrent leur ennemi qui voloic 
négligeammcnt dans l’épai fleur des ténè- 
bres , & dans un lieu qui n’étoit pas fous 


R E M A R Q UES. 

( 1 ) La "Lune aimoit beaucoup ce : Berger de Thef- 
falie , 5c j o-tr ie considérer plus à fon aüe , la Fable 
■dit qu'elle rendormir. - • - 

cM iy ^ 
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lafta nube premunt , trepidantem 8c cafla 
parantem 

Suffugia , in cœtum mediæ traxere catervæ. 
Eligitus moefto myrthus notiffima luco. 
Invidiofa deum pcrnis , cruciavcrat illic 
Sprctam olimmemorem Yeneris Proferpina 
Adonin. 

Hujus in excelfo fufpenfum ftipite Amo- 


rem , 

Devin&um poft terga manus , fubftri&aque. 
plantis 

Vincula mœrentem,nuIlo moderamine pcenae 
Affigunt. Reus eft fine crimine , judice 
nulle 

Accufatus Amor. Se quifque abfolvere 
• geftit : 

Transférât ut proprias aliéna in crimina 
* ' culpas. 

Cun&aÊ exprobrantcs tolerati infignia Ieti 
Expediunt : haec arma putant , batc ultio 


dulcis , 

Ut quo quaeque périt, ftudeat punire do-* 
lore. 

Haec laqueum tenet , hase fpeciem mucro- 
nis inanem 

Ingerit. Ilia cavos amnes, rupemque frar* 
gofam? , 


? 
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fa domination ; commencèrent à fa ire mon- 
tre de leur foible vigueur , le traînè- 
rent au milieu de leur cercle , quelque 
crainte qu’il fît paroître , & quelque vaine 
excafe qu’il apportât , & choilirent dans ce 
bois un mirthc ( 1 ) célébré par les tour- 
ments que les Dieux y ont fait foulïrir. 
Ce fut là que jadis Proferpine fe vengea 
d’Adonis qui la méprifoit par le fou venir 
qu’il avoit de Vénus. Sans vouloir rien di- 
minuer du tourment auquel elles avoient 
condamné l’amour, elles le fufpendirent 
au haut de cet arbre , lui lièrent les mains 
par derrière , & le forcèrent à fe plaindre 
des liens qui lui ferroient trop les pieds. 
L'Amour accufé fe trouva coupable fans 
avoir commis aucun crime, & fans être 
condamné d’aucun Juge. Chacune d’elles 
eft bien - aife d’exeufer fes fautes , & de 
les rejetteer fur lui. Toutes enfemble lui 
font des reproches , lui montrent les fim- 
boles de la mort qu’elles ont autrefois fubic, 
croyent que ce font des armes contre lui , 
& que c’eft pour elles une douce vengeance 


REMARQUES. 

( 1 ) Le Mirthe.e'l confacré à Vénus , parce qu’elfe 
fut s’y cacher lorfqu’ellc fortit coûte nue de la 
mer, 

t • M v 
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Infanique metum pelagi , & fine fluftibus , 
æquor. 

Non nullx flammas quatiunt trepidoque; 
minantur 

Stridentes nullo igné faces , refcindit adul- 
tum 

Myrrha uterum lacrymis lugentibus. Inque 
pavement 

Gemmea fletiferi jaculatur fuccina trunci. 

Quxdam ignofcentum fpccie ludibria tan- 
tum 

Solâ volant : ftilüs ur tenuis fub acumine 
punfti 

Eliciat tenerum , de quo Rofa nata 3 cruo- 
rem. 

Aut pubi admovcant petulantia lumina Iy- 
chni. 

Ipfa etiam fîmili genitrix obnoxia cuipæ 

Alma Venus tantoS pénétrât fecura tumtiltuk 

Nec circumvento prôperans fulfragia nato 


REMARQUES. 

( » ) Elfe étoic fille de CyniTe Roi de Chipre , dont 
elle devint amoureufe , & avec lequel â fon infçu 
elle 'datisfit & paillon , fon pere ayant découvert 


9 
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d’irriter fa. douleur par cela même qui a 
fervi à les faire mourir. Celle-ci tient fou 
Jacet à la main , &. celle-là porte la figure 
de fon poignard. Une autre fait voir des 
rivières profondes , de$ rochers affreux, 
toutes les horreurs d'une mer furieufè , 8 c 
d’une mer qui n’eft point agitée. Quelques- 
unes lui montrent -des flammes & menacent 
l’Amour épouvanté de leurs flambeaux qui 
paroiflent brûler. Mirrhe ( 1 ) ouvre fes 
flancs , 8 c l'effraye en lui jettant de la gon\- 
m: qui découle de fon corps. D’autres font 
femblant de lui pardonner , veulent feule- 
ment en faire leur jouet , 8 c de la pointe 
d’une aiguille , en tirer de ce beau fang 
<lont la rofe à été formée, ou bien , d’une 
maniéré impudente approcher de ce Dieu 
la lueur de leurs flambeaux. Sa meremême,, 
la favorable Vénus , agitée par les mêmes 
«•«mords , pénétre en fureté ce lieu ou- ré- 
gnoit la difeorde. Quoiqu’elle vit fon fils 
environné de ces héroïnes, elle ne fc hâta 
pointd’intercéder pour lui, die alluma par 
des traits de reflentiment leur fureur encore 

" 1 "" " i"" J 11 11 

l’incefte voulut b tuer , mais elle pria les Dieux de 
1a punir fans faire tort à fou fruit, qui étoit Ado- 
nis , elle fut auifi-tùc changée en l’arbre qui porte 
fon nom, , 
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Terrorem ingeminat , ftimulifque accendfc 


amaris 

Ancipites furias , natique in crimina con- 
fert. 

Dedecus ipfa fuiim : quod vincuia cxca. ma- 
rin 

Deprenfo Mavorte culit. Quod pube pu» 
denda 

fdellefpontiaci ridetur forma Priapi. 

Quod crudelis Erix : quod femivir Herma» 
phroditus. 

Nec fatis in vcrbis. Rofeo Venus aurea 
ferto 

Mœreutem pulfat puerum , & graviora pa>» 
ventem. 

Olim purpureum mulcato corpore rorem 


REMARQUES. 

( i ) Naquit i Lampfaque , étoit fils de Bacchu* 
& de Vénus, & fut fait le Dieu des Jardins 
< i ) Fils de Vénus & de Buta , il tuoit tous le» 
Etrangers qtr’r! furpafîoit aucombat du Cefte } ayant 
été vaincu par Hercule à fon retour d’Efpagne , il 
fut mis à mort par ce fléau de tous les mé hans, St 
enfeveli fur une montagne de Sicile qui porta 
fon nom , 6c qu'ou nomme aujourd’hui Monta fan 
Juliano. Or tel. 
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jndéçife , redoubla la peur de Ton fils , lui 
reprocha l’opprobre qu’elle elluya , lorf- 
qu’il porta les rets invifible que fit Vulcain , 
& defquels elle fut enveloppée avec Mars ; 
De ce que la jeunefle méprifc le fimbole 
diftinétif de Priape ( r ) de l’Helefpont» 
de ce qu’Érix ( 1 ) eft cruel , & qu’ Herma- 
phrodite ( j ) n’eft qu’un demi -homme. 
Ce ne fut pas allez pour elle de lui avoir 
fait ces reproches , la blonde Vénus frappa 
d’un bouquet de rofes fon fils qui étoit 
dans l’affliétion , & qui craignoit des plus 
grands châtiments. Les coups récidivés de 
ce bouquet firent fortir du fang de fcyi 
corps maltraité, & quoique la rofe (q ) 
eut déjà de la couleur , elle en parut après 
d’un rouge beaucoup plus vif. Cette aétion 
termina leurs cruelles menaces , & la ven- 

f ;eance, qui paroifloit déjà plus grande que 
e crime, alloit rendre Vénus coupable. 


I 


( 5 ) Voyez les Remarques fur la foixantc-huitié* 
me Epigramme. 

( 4 ) Anacréon dit dans une de fes Odes , que la 
rofe fortir de la terre dans le temps que Vénus prit 
n.iüTance de l’écume de la mer , & que Pallas forcit 
toute armée du cerveau de Jupiter. I y en a qui 
croyeat que la couleur de la rofe vient du fan^ que 
rép.indir Vénus, loi fqu’aprês la more d’Adonis , elle 
marcha nud pied dans la forêt où il avoir été tué. 
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Sutilis expreffît crebro rofa verberc : qua? , 
jam 

Tindta prius , traxit rutilum magis ignca 
fucum. 

Inde truces cecidere minæ : vindi&aque 
major 

Crimine vifa fuo , vcnerem fa&ura rib- 
centem. 

Ipfe intercédant Heroïdcs , & Tua quaequé 
Funcra crudeli malunt adfcribcrc fato. 

T um grates pia mater agit, ceflide dolentes, 
]ÿ condonatas-puero dimitrcre culpas. 

Talia no&urnis olim fimulacra figuris 
Exercent trepidam caflo terrorc quietem. 
Ouæ poftquam multa perpe/Tus no&e Cu- 
pido 

Eftugi t , pulfa tandem caligine fomni 
E volât ad fuperos ; portaque evadit cburna. 

Aufonius Paulo fuo. S. P. D. 

Pervincis tandem : & opcrta mufaruin 
mearum , qua: initiorum velabat obfcuri- 
tas , quanquam non prophanus , irrumpis , 
Paule chariJTime. Quamvis enim te nort 
ejus vulgi exiftimem , quod Horatias arcet 
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mais les héroïnes intercédèrent pour l’a- 
mour , & chacune d’elles aima mieux accu- 
fer le deftin de la violence de leur mort.- 
Alors cette tendre mere , les remercia de ce 
quelles cefloient de fe plaindre , & qu elles 
pardonnoient à Ton fils. 

C’eft ainfi que les phantômes , par une 
vaine terreur , & des ombres qui ne pa- 
roiflent que la nuit, troublent le repos des 
mortels. L’amour ayant fouffert toutes ces 
chofes pendant cette nuit, s’échappa, débar- 
rafle enfin des ténèbres du fommeil , il for- 
tit par la porte d'yvoire , 6c vola vers les- 
Dieux. , 



Aufone a Paul fou ami , falut . 

Vous l’emportez enfin fur ma réfiftance: 
Quelque fçavant que vous foyez , mon cher 
Paul , vous faites violence à mes Mufes en 
leur demandant des ouvrages qu'elles voi- 
loient comme des myfteres. Quoique je ne 
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ingreffii : tamen fua cuique facra : nec^"'- 
idem cereri quod Libero , etiam fub iifdem 
cultoribus. Po'ematia , quæ in alumnam 
luferam , rudia & inchoata ad domefticæ 
folatium cantilenæ , quant fine metu , ar- 
cana fecuritate fruerentur , proferre ad lu- 
cem caligantia coegifti. Verecundiar meæ 
fcilicet fpolium concupifti : aut quantum 
fibi in me juris effet , ab invito indicari. 

Ne tu Alexandri Macedonis pervicaciam 
fuperg r effu s : qui fatalis jugi lora quum 
folvere non poffet abfcidit ': & Pythiæ fpe- 
cum , quod nefas erat patere , penetravrt. 
Utere igitur ut tuis , pari jure , fed fiducia 
difpaii : quippe tua poflunt populum non 
timere : meis etiam intra me erubefco. 

Utvoluifti, Paule, cun&os Biflulæ verfus 
habcs : 

Lufimus quos in fuevæ gratiam virgunculæ. 


REMARQUES. 

( i ) On offroit une Truie à Cérès , & un Bouc-à 
Bacchus. , 

( i ) C’étoit le Noeud Gordien , l’Oracle ayant 
promis l’Empire de l’Alîe à celui qui le délieroit. 
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vous mette pas au nombre de ce profane 
vulgaire , dont Horace tâche d’éviter la vi- 
fïte, cependant chacun a fes droits facrés, & 
les mêmes dévots des deux Divinités n’of- 
frent point à Cérès ce qu’ils facrifïcnt à Bac ■ 
chus. Dans un temps que mes poëmes im- 
parfaits & obfcurs , que j’avois faits en fa- 
veur de mon éleve , que j’avois commen- 
cés pour me divertir , &pour chanter dans 
mamaifon ; jouiffoient Lans crainte , d’une 
fécurité d’autant plus parfaite , quelle 
étoit plus fecrette , vous m’avez, obligé de 
mettre ces mêmes poëmes au jour , c’eft- 
à-dire , que vous avez fouhaité triompher 
des égards que j’ai pour vous , & fçavoir 
malgré moi quels étoient ( i ) les droits 
que vous aviez fur mon efprit , votre fa- 
çon d’agir n’eft-elle pas plus téméraire que 
celle d’Alexandre, qui ne pouvant délier 
les courroies du joug ( 3 1 fatal , les coupa j 
& pénétra dans l’antre de fa Pythieune (4) , 


Alexandre effaya plufieurs fois , & le coupa lorfqu’il 
vie qu'il ne pouvoir pas en venir à bour. 

CO C’étoit une PrêtreiTe d’Apollon , Alexandre 
fut à Delphes pour la confulter ; mais étant arrivé 
dans ces jours oùr Apollon ne rendoic pas fes Ora- * 
des , la Prêtreflc refufa d’entrer dans fon antre , 8c 
y ayant été entraînée de force par ce jeune Prince,, 
elle lui dit, mon fils, vous êtes invincible*. 
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Otium magis foventes , quam ftudenteg 
gloriæ. • 

Tu moleflrus fîagitator lege molefta car- 
mins. 

Tibi , quod intrifti , exedendum eft , fie 
Yetus verbura jubet : 

Compedes , quas ipfô fecit , ipfus ut geflet 
fabsr. 



Ai Ltiïorem kujus libtW, 

* • c 

Carminis incompti tenoem le&ure libeE- 
lum , 

Pone fupercilium. 

Séria contra&is expende Poemata rugis. 
Nos Thymelen fequimur. 


R E M A R Q UES. 

( i ) Ce qui fuit n’en efl qu’un fragment. 

( i ) >îoai d’un; fameufe aanfeule Je l'antiquité". 
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tin jour que c’étoit un crime d’y entrer. 
Ufez donc de ces vers comme, s’ils étoient 
vôtres , mais n’en augurez pas aufTi bien , 
vos ouvrages fonc à l’abri de la cenfure 
du public , 8c je rougis intérieurement des 
miens. 

Vous avez , mon cher Paul , comme 
vous l’avez fouhaité , tous les vers ( 1 ) 
que j’ai fait à l’honneur de la Bilîule, qui * 
eft jeune fille de la Souabe. Je les compo- 
sai dans un temps ou j’entretenois plutôt 
mon loiiîr , que je ne fongeois à m’acquérir 
de la gloire. Solliciteur importun , lifez 
de mauvais vers , digérez les mauvais mets 
que vous vous êtes préparé : & comme Je 
dit un ancien proverbe , que le Forgeron 
porte lui-même les entraves qu’il a faites. 

Au Lecteur de ce Poème. 

Quittez votre gravité , vous qui allez 
lire ce Poeme négligé , 8c réfervez à fron- 
cer vos Sourcils lorfquc vous examinerez 
des Poëmes ferieux. Pour nous , nous Sui- 
vons Thymelé ( z). Je vais chanter dans 


„ » 

On donnoit auflî ce non» à cette partie du Théâtre 
que nous appelions l’OrcheAre. 


* 
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Bitfula in hoc fchedio cantabitur , aut Er a*- 
û nus. 

Admoneo , ante bibas. 

Jejunis i>il fcribo. Meum poft pocula û 
cjuis 

Legerit , hic fàpiet. 

Sed magis hic fapiet. Si dormiet : & pute* 
ifta 

Somnia rmlTa fibi. 

Aufionii Bijfula ; ubi naîa fit ^ & quomodo 
in manus domini venerit. 7. 

Biflula trans gelidurti ftirpe , & lare profa<- 
ta , Rhcnum 3 

Confcia nafcentis BifTuIa Danubii ; 

Capta manu , fed miil'a manu , dominatur 
in ejus 

Deliciis , cujus bellica præda fuit» 


REMARQUES. 


* ( , ) Nom d’un célébré Comédien , & d’un Fleuve 

du rtloponèfe. 

( i ) Le vieux Valentinien défir trois fois les Alle- 
mands en 1 66 , } 68 & 370 j l’Empereur Gratien les 
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■cet Ouvrage la Biflule , ou Jsrafinus ( 1 ).' 
Buvez d’avance , je vous avertis que je 
n’écris point pour les perfonnes à jeun. 
Celui-là fera prudent qui lira ces vers après 
avoir bu , mais il le fera encore davanta- 
ge , s’il s’endort après , & s’il les regarde 
comme un de Tes longes. 


En quel lieu eft née la Biffule 3 & comment 
elle vint au pouvoir d'Aufone. 7. 

La Bi/Iule , née dans des lieux voifins 
des fources du Danube , a fa patrie & Tes 
patents au-delà du Rhin. Elle fut faite pri- 
fonnicre de guerre , mais elle eft affran- 
chie , & fait les délices de celui auquel 
elle eft échue par le droit des armes. Elle 
n'avoit point de mere dans le temps qu’elle 
fut prife , avoir befoin de nourrice 3 ne 
connut jamais de maîtrede , & exempte 
tout dp fuite d’un efclavage quelle n’éprou- 
va point , elle n’eut jamais à fe plain- 
dre de la fortune , de la perte ( 1 ) de 

■ 1 1 

fournit aufli en 578. Le Lettcur peut fixer la prife 
de la BifTule à celle de ces quatre époques qu'il ju. 
géra le plus à propos. 
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Matre carens , nutricis egens , nefcivit Le- 

rai ni 

Imperium ( i ) ri 

Tortunæ ac patriæ quæ nulla opprobria bi 

fenfit ,* ? 

Illico inexperto libéra fervitio. ù 

Sic Latiis murata bonis, Germana maneret 

Ut faciès, oculos cærula, flava comas. 
Ambiguam modo lingua facic , modo for— 

'ma puellam , 

Hxc Rheno genitam prædicat , haec La- 
tio. 

De eadem Bijfula. 

m 

Delicîïim blanditia: , ludus , amor , vo— 
luptas , 

Barbara , fed quæ Latias vincis alumna pu- 
pas. 

Biffula nomcn teneræ rufticulum puellx , 
Horridulum non folitis , fed domino vc- 
nuftura. 

remarques. 

Ii) Scaliger a ainfî rempli cette lacune , domina 
liiera fatta manu. 
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’a patrie. Formée par l’éducation qu’elle 
reçut dans le pays Latin , on ne la recon- 
noifToit étrangère que par le tour de Ton 
vifage , Tes yeux bleus & fes cheveux 
blonds. Sa beauté & la pureté de fon lan- 
gage font douter du lieu de fa nailfance, 
celle-là fait croire quelle eft née au-delà 
du Rhin , & celle-ci perfuade qu’elle pft 
originaire de Rome. 


Sur le même fujet m 

Etrangère ^ qui faites mes délices , qui 
ctes l’objet de njps carelfes , de mes amu- 
sements , de mes plaifirs , & de ma ten- 
drefle , quoique née fous un autre ciel , 
vous êtes plus belle que toutes les petites 
filles de Rome. Le nom de cet aimable en- 
fant paroît un peu ruftique , il n’eft point 
mélodieux pour ceux qui n’ont pas accou* 
tumé de l’entendre prononcer , mais il el$ 
charmant pour Aufone. 




Ad Piclorem de BiJfuU imagine. 

Bi/ïula ncc ceris, nec fuco imitabilis ullo, 
Naturale decus fidla: non commodat arci. 
Sandyx , & cerufla , alias fimulate puellas j 
Xempcriem banc vultus nefcit manus. Er- 
go âge pittor , 

Puniceas confunde rofas , & lilia mifce. 
•Quique erit ex illis color aeris , ipfe fit 
oris. 


Ad eundem. 

Pingerc fi noftram pidor*meditaris alum- 
nam , 

(Emula Cecropias ars imitetur apes. 

Precatio Aufonii Confulis dejignati , pridie 
Cale nda s Januariifafcibus fumptis. 8 . 

Jane , venî : novus anne , veni : rencrvate 
veni Sol, 

Confulis Aufonii Latiam 'vifurc curulem , 

Ecquid ab Augufta nunc majeftate fecun- 
dum 
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A un Peintre fur le portrait de la Bijfule • 

' Il n’eft ni rouge , ni blanc , qui puifie 
imiter les couleurs de la Biflule , les grâ- 
ces naturelles ne fe prêtent point aux ar- 
tificielles- Peignez les autres filles avec de 
la cérufe & du vermillon , l’Art ne fçau- 
xoit atteindre la beauté de fon vifage. 
Peintre travaillez - donc , mêlez enfem- 
ble les rofes & les lis , la couleur de ma 
Bidule eft celle que vous donneront ces 
fleurs. 

Au même . 

• i 

Si vous avez réfolu de portraire mon 
tleve , que votre art 3 Emule de la nature , 
imite plutôt le travail des Abeilles de €c- 
crops ( i 

Priere et Aufone dêjignê Confui , étant entré 
en charge la veille des Calendes de Janvier. 8. 

Viens , Janus , viens nouvel an , viens 


REMARQUES l 

Il) Roi de;4’Attique , qni eft une Province de la 
Grèce , où il y a beaucoup d’abeilles Sc dont le miel 
«Il excellent. 

Tom. IL N 
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Quod mireris , habes ? Roma ilia, domu£- 
que Quirini , 

Et toga purpurei rutilans prætexta fenati , 

Hoc capite , aeternis lignât Tua tempora 
Faftis. 

Anne bonis ccepte aufpiciis , da vere fa-r 
lubri 

Apricas veotorum animas , da rofcida Can- 
cro 

Solftitia , & gelidum Boream Septembribu$ 
horis. 

Mordeat Autnmnus frigus fubtile pruinas j 

Et tenuata modis ceflet mediocribus Æftas. 

Scmentem Notus huraificet. Sit Bruma ni- 
valis f ■ • '• 

Dum pater autiqai renovatur Martius anni» 

Spiret adorato florum nova gratia Maio. ’ 

Julius & fejetes coquat : & mare temperej: 
Euris. 


REMARQUES. 

f i ) Ce Siège d’honneut des Confuls , étoit ordi- 
nairement d’yvoirc. 

( x ) Ce ne fut qu’après l’année 600 de la fon- 
dation de Rome que les Confuls entrereDt en char r 
ge le premier de Janvier s auparavant B n’y avoir 
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jr , r ■ 

fofêil qui as renouvelle ta courte , viens 
voir la Chaife ( 1 ) curule d'Aufone. Elt-il 
quelque chofe qui approche la première di- 
gnité de l’Empire Romain , qui doive à 
préfent caufer ton admiration ? C’clt dfc 
ce jour ( z ) que Rome , le féjour de Ro- 
iiïulus ; & le Sénat , dont la toge brillante 
eft ornée de pourpre , datent leurs époques 
dans leurs faites éternels. Nouvel an , qui 
a commencé fous d’heureux aufpices , fais 
régner un air tempéré*donnc-nous un prin- 
temps agréable ^ accorde-nous fous le Ca- 
pricorne des Soîftices pluvieux , & un air 
frais au mt>is de Septembre : Fais 1 que les 

f randes chaleurs diminuent peu à peu fur la 
n de l’été 3 qu’une fraîcheur un peu vive 
di/fipe les gelées de l’automne 3 que le 
vent du midi humeéte les femences j que la 
ueige ne tombe que pendant l’hyver , juf- 
qu au retour de Mars ,* qui étoit autrefois 
le premier mois de l’année Romaine 3 que 
dans le mois de Mai les nouvelles fleurs 
exhalent leurs agréables odeurs ; que Juil- 
let murilfe les moiifons 3 que pendant tout 


point de temps déterminé. Q.Fulvius. M. P. M. N. 
Nobilior, ScT. Annius. T. F. A. N. Lufeus , furent 
les premiers des Confuîs créés aux Calendes de Jan- 
vier. Golts de Failis Magis. Sc Triumph. Rom. p. 
J i$. . ' • 

N ij 
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Sirius ardenremnon augeat igné Leonenr^ 
Difcolor arboreos varier Pomona fapores , 
Mitiget Autumnus t quod maturavcrit xC- 
ras , • ‘‘ . ' 

lit gertialis hiems parta fibi dote ftnatur. 
Pacem mundus agat : nec turbida fîdcra ré- 
gnent. 

Nulla tuas Gradîve offendat ftella pénates*- 
Quæ non æqua tibi , non Cyntfoia , noa 
celer arcüs 

îinitimus terris non tu Saturne fupremo 
- Ultime circuitu. procul à Pyroente re- 
motus 

Tranquillum properabis iter. Vos comi- 
nus ite ..... 

Stella falucigeri Jovis , & Cythereïe Vefper. 
Nonnunquam hofpitibus facilis Cyllenius 
adfit. 

Jane , veni novus anne yeni , renovatc 
veni Sol. 


R E M A R Q U E S. 

(i) La Déefle des fruits , & l’époufe de Ver- 
tumne. 

(i) Les Romains croyoienc que leur Empire 
(toit fous la protection de Mars > ce qui les enga* 




Dit 




r'~ 
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k* i2€ mois j le vent d’Eft rende la mer cal- 
me ; que la Canicule n’augmente pas par 
fes feux la chaleur boulliante du ligne du 
Lion j que Pomonc ( x ) , qui eft de di- 
verfes couleurs varie le goùr des fruits ; 
que l’Automne perfectionne ce que l’Eté 
aura mûri j que l’Hyver , qui eft fait pour 
les plaifirs , jouiflé des avantages qui lui 
font échus $ que l’Univers foit en paix , 
&. qu’il n’y ait point de fréquentes éclipfes. 
O Mars ( i ) , qu’aucune planette , qui ne 
foit pas de même proportion que la vô- 
tre , n’aille point heurter votre fphere j 
que ce ne foit ni la Lune ni Mercure , qui 
après elle , 11 eft le plus voilîn de la terre , 
& qui roule avec une rapidité étonnante ; 
& vous Saturne , qui êtes la plus élevée 
de toutes les Conftellations ; comme vous 
êtes la planette la plus éloignée de celle 
de Mars , vous ne hâterez point la lenteur 
de vôtre courfe. Allez enfemble , étoile 
falutaire de Jupiter , & vous Aftre de 
Vénus, & recevez quelquefois Mercure , 
qui fe trouve ( j ) Il fouvent en conjonc- 
tion. 

Ml < » f - - « ' ■ » ... 

geoient à fouhaiter qu’aucune planette ne concourut 
avec elle , de peut de prffager quelque chofe de 
fini lire à l’Eiupire Romain. 

( î ) Les Altroiogues prétendent que la planette 
de Mercure ell de toutes , celle qui concourt le 

N iij 
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HofUbus edomitis , qua Francia mizta Sa 
vis , 

Certat ad obfcquium. Latiis ut militer ar- 
mis : f ; ' » 

Qua vaga Sauromates fîbi junxerat agmina 
Chuni , 

Quaque Getes fociis Hiftrum adfuhabat 
Alanis. 

Hoc mihi pnepctibus vi&oria nuntiat alis. 

Jam venit Auguftus : noftros ut comat ho- 
nores , . • 

OiEcio exornans , quos participare cupiflet.. 

Jane j veni;novus anne veni : rcnoyate 
vent Sol , ■ - ■ • i • . ; 

Aurea venturo- Sol porrige gaudia Jano : 

îafcibus Aufonii ruccedet Carfar in an» 

num., , 

Quintam Romulei praetextam habiturus ho- 
noris. 

Fccc ubi Ce cumulât mea purpura ( minibus 
audi . ■«.*.- 


REMARQUES. 

plus facilement , qu’ellê a un afpeft favorable , ou 
mauvais , félon la planette avec laquelle elle eft 
en conjonftion. 

( i ) Les Gétes , les Huns 8c les Alains , auxquels 
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^ ^ Viens Janus , viens nouvel an , viens 
Soleil qui as renouvelle ta courfe. La Vic-^ 
toire , dont le vol eft d’une célérité extrê- 
me , m’a appris que nos cnnemis-étoienr 
Subjugués , du côté que les Sarmates er- 
rants s’étoient joints à l'armée des Huns, 
ue les Gétes ( 1 ) ligués avec- les Alains, 
e jettoient fur le Danube , que les Eran- 
çois limitrophes de la Souabe , témoi- 
gnoient parleur foumilfion , à qui mieux 
combattroit fous les armes des Romains , 
& qu’Augufte , décorant par fes façons 
obligeantes une dignité qu’il eut fouhaité’ 
partager ( t ) avec nous , vient déjà pour 
rehaulFer l’éclat de nos honneurs. 

Viens Janus, viens nouvel an, viens 
Soleil qui as renouvellé ta courfe. Viens 
donner des joies excelfives au premier jour 
de l’année prochaine. Cæfar étant Confut 
pour la cinquième fois , fuccédera ( j ) 


eu fuite ou donna. Io nom des Goths , étoient des 
peuples du Nord- 

( î ) La chofe n’étoit point poflibfe , parce que 
Gratien , ayant delfein de nommer fon Précepteur 
premier Confut,. il ne convenoil pas â la dignité 
d’un Empereur qu’il fut le fécond , quelqn’tnvie 
qu’il en eur. 

(3 ) Les Voeux d’Aufone furent accomplis, Gra- 
tien fut Conful après lui , ce fut même fon dernier 
Confulat , quoiqu’il régnât quelques années après. 
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Auribus hoc Nemefis ) poft me dignâfuf. 
oriri 

Auguftus Conful. Plus quam conferrc vide- 
tur 

Me fibi : qui juflit noftros præcedere fafces. 
Jane, veni , ûovus anne veni , rertovate 
veni Sol , * ^ 

Coge fecuturos bis fena pet oftia menfes. 

Tu tropicum folida cedere ; rurfus & il- 
ium 

Tcrga dire * ut duplex tropicus varietur ab 
aftro , 

Et quater à ternis properet mutatiofignis. 

Æftivos impelle dies , btumamque moran- 
tem 

No&ibus acceleret proraiflus Cæfaris an- 
nus. , I i 

Ilium ego Ci cernam , tum terque quater- 
que beatus , 

Tune ero bis conful : tune tangam ver- 
tice cœlum. 

Item precatta Calendis Januariis. 9. 

Anne bonis coepte aufpiciis , felicia cernis 

Confulis Aufonii primordia , prome coruf- 
• cum 
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■ V 

pour un an au Confulat d’Aufone. Voilà 
par où je fuis au faire des honneurs. DéelTe; 
de la vengeance écoute ceci fans indigna- 
tion. Augufle daigne être Conful après- 
moi m il fcmble qu’il m’accorde quelque 
chofe de plus qu’à lui même , pujfqu’il veut 
que mon Confulat précédé le lien. 

Viens Janus , viens nouvel an , viens So- 
leil qui t’es renouvellé , hâte la courfe des 
mois qui doivent fe fuivre dans les douze 
figues, Fais , ô Janus , que le Soleil par- 
coure vite le figne du Tropique, qu’il 
revienne encore air fes ias , afin qu’il pa- 
roilTe avoir couru deux fois ces deux li- 
gnes. , précipite le cours des longs jours 
de l’été , afin que l’année prochaine , où 
Cæfar doit être Conful , prefie la lcnteut 
de l’hy ver, dont les nuits font fi longues. 
C’eft alors que je m’eftimerai trois 5c qua- 
rrc fois heureux , que j’aurai été deur 
fois Conful , 8c que je ferai élevé jufqu’aa 
faîte des Cieux. 

Priere fur le même fujet , pour le jour 
des Calendes de Janvier . 9. 

Année 7 qui a commencée fous de favo- 
rables aufpiccs , tu vois les heureux pré- 
mices du Confulat d’Aufone. Soleil , dont 
le cours _eft continuel, répand fut nous. 
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Sol arterne caput : foli toque inluftrior , almo 
Lumine , purpureum jubar exere lucis eoæ. 
Anne pater rerunr,quas Jani menfe bifrontis 
Vol vis in hibernum gkciali fine Decem- 
brem , 

Anne , veni , & feftum veteris noyus afpi- 
ce Jani. 

Solcmncs pervade vias , bifïcnaque mundo 
Curricula , îCquatis varians per tempofa fi- 

gnis. 

Præcipitem alterna perfcr vertigine currum : 
Sic prono raptate polo. Contraria Plioebus 
Ut momenta ferat fervata parte drerum. 

Et novus hiberno reparet fualuminapulfii. 
Menftrua ter decies redeunt dum cornua Lu- 

i 

na: : 

Exortus, obitufque manu volvenrc, rotabis, 
Legitimum Pheebi cohibens per figna mea- 
.tum. 


REMARQUES. 

( i ) Chaque mois périodique de la Lune , ell de y y 
jours , c’eft-à-dire , qu'elle re/lc autant de jours à par- 
courir le Zodiaque, ce qui fait que dan* l’année fo- 
Iaire il y a 15 mois & 14 jours périodiques , ou 1 j 
aimées lunaires , parce que dans Pintcrvalc de 17 
jours la Lune décrirle même cercle que fait le Soleil 
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une lumière éclatante , & plus brillante 
qu’à l’ordinaire , fais-nous voir à l’aide 
de tes rayons , l’éblouilTant éclat de l’Au- 
rore. Nouvelle année , qui au mois de 
Janus à deux faces , pfoduis des chofes 
que tu roule fans celle jufqu’à l’extrémité 
glaçante du mois de Décembre , viens , Sc 
après t’être renouvellée , vois le jour de 
fête confacré au vieux Janus. Parcours les 
voies céleftes , les douze maifons du Zo- 
diaque , & en diverfxfiant les faifons par 
un égal nombre de lignes , achève ta cour- 
fe précipitée dans une rotation perpétuelle,. 
Ainli le Soleil entraîné par la pente du. 
Pôle , nous conferve une partie du jour 
.dont il nous a enlevé quelques inftants , 
fe renouvelle dans l’hyver , & rétablit fe$ 
rayons dans leur premier état , fixe enfin 
dans le Zodiaque fon légitime cours , à 
jnefure que la troupe des lignes roule 8c 
tourne Iphériquement à fon lever 8c fon 
coucher , pendant les treize ( 1 ) mois que 
la Lune reprend fes croilfants. 


en îftf jours. Le mois lunaire fynodique çft de 19 
jours 8c demi, qui eft celui qu’on nomme communé- 
ment le mois lunaire : dans le cours de l’année il n’y 
a que douze de ces mois , 8c n jours de plus qui 
forment le nombre de l’EpaQe. 
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